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COMMENT ALEXANDRE 

DEVINT DIEU EN EGYPTE. 



Je ne veux examiner ici ni les raisons qu'Alexandre crut 
avoir de se diviniser, ni les formes différentes que fidée de 
sa divinité revêtit selon les pays et selon les peuples. Comme 
ce fut en Egypte qu'elle se manifesta pour la première fois, 
je rappellerai les circonstances au milieu desquelles elle se 
produisit, et j'essaierai de montrer comment les rites égyp- 
tiens rendirent facile l'élévation du héros au rang de dieu. 

I 

Arrien et Strabon exposent fort bien, d'après Galiistfaène, 
les motifs qui déterminèrent Alexandre à se présenter devant 
Toracle de Libye. Persée, puis Hercule, l'avaient fait avaiit 
lui, et les traditions de sa race voulaient qu'il descendit à la 
fois de Perséé et d'Hercule, l'un et l'autre iilsdeZeus et d'une 
mortelle : c'était son ancêtre dieu qu'il visitait à l'exemple de 
ses ancêtres demi-dieux ^^^. L'Oasis avait été occupée par les 
Egyptiens pendant la période thébaine, et, comme toutes les 
colonies de Thèbes, elle avait pour patron le patron même de 

(^) Gallisthbnb, fragm. 36, dans Mùlleb-Didot, Scriptores rerum Alexandri 
Magni, p. 96-37$ cfr. Sthabor', XVI, i S/i3, p. 81 3; Abbibr, il^6am; III, 
m S 9. 
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la métropole, Amon, Amonrâ^^^ Alexandre, s'il avait tenu 
uniquement à réclamer du sacerdoce la preuve de sa filiation 
divine, aurait donc pu l'adresser aux prêtres de Karnak et 
remplacer la périlleuse traversée du. désert par un voyage 
de plaisance sur le Nil. Mais le maître de Thèbes était peu 
connu hors de chez lui, et son arrêt, rendu dans un sanctuaire 
perdu au fond du Satd, aurait risqué de ne pas faire grand 
bruit dans les régions du monde dont on avait besoin de 
frapper l'imagination; le mattre de l'Oasis était au contraire 
consulté depuis des siècles par les Grecs euxr^mémes, chanté 
par leurs poètes, célébré par leurs historiens, et, s'il restait 
un Amon pour les Égyptiens, il s'était transformé en un Zeus 
pour les autres nations de la Méditerranée. Le Zeus devait 
parler aux cités helléniques et il serait entendu d'elles; l'Amon 
devait fournir au conquérant les mêmes procédés d'arriver à 
la divinité qui avaient servi aux Pharaons. 

Nous savons en gros ce quiise passa, parle témoignage de 
plusieurs contemporains, Callisthène et Ptolémée, fils de 
Lagos, peut-être le devin Aristobule, qui prirent part à l'expé- 
dition. Ptolémée s'étendait assez longuement sur les incidents 
du voyage et sur la description de l'Oasis. Il racontait même, 
entre autres histoires singulières, la rencontre de deux serpents 
qui avaient remis sur la bonne voie les Macédoniens égarés 
dans le désert ^^^ : Callisthène attribuait ce sauvetage à deux 
corbeaux , çt son récit était confirmé par celui d'Atistobule et 

^^) Lbpsius, Vberdis widderhôpjigm Gôtter Ammon und Chnumis, inBeziehung 
au/ die Ammons-Oase und die gehomten Kôpfe aufgriechischen MûnTxn, dans la 
Zsiiêckrijt fàr àgypti$che Sprache, 1877, p. 1/1-17. 

(') ProL^Héi, S 7'-8, dans Mûllbb-Didot, Scripiorei rerum Alexandri Mcigni, 
p. 33-39. 
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de quelques autres ^^\ Beaucoup parmi les sinciens et parmi les 
modernes n^ont pas compris comment un homme de la trempe 
de Ptolémée a pu se porter garant d'un fait qui sent si fort le 
prodigfQf et ils ont cherché à le justifier de sa crëdulitë par des 
considérations de haute politique. Us auraient peut^tre dû se 
demander d'abord si le fait n^était point vrai , et si la forme exa- 
gérée que lui ont prêtée les écrivains d'époque postérieure ne 
cache pas le récit d*un incident de voyage très simple à Fori^- 
gine. Un des rares Européens qui ont pénétré de nos jours 
dans rOaais d'Amon nous a dit comment, une nuit que ses 
guides ne trouvaient plus leur route et l'avaient quitté un in^ 
gtant^ tfil aperçut deux corneilles qui firent des ronds dans l'air 
n pendant quelque temps, et qui s'envolèrent dans la direction 
«du Sud-Ouest, Si nous avions, ajoute *-t-* il, vécu dans un 
«âge de superstition, nous aurions vu là une indication suffi- 
« sauta et suivi ces guides bienveillants, descendants possibles 
«des oiseaux qui, en pareille occasion et très près du lieu oh 
(^nous étions arrivés, tirèrent Alexandre le Grand des horreurs 
« d'une solitude sans chemins. Nous ne nous serions pas trom- 
ecpés si nous avions suivi Tau gure, mais nous préférâmes ne 
«pas céder aux suggestions de notre imagination, et nous at-« 
« tendîmes le retour du bédouin Wafasa ji^^K Une troupe de cava-^ 
liers battant le désert fait nécessairement lever des animaux de 
tout genre qui, fuyant devant elle» semblent lui montrer sa 
voie. 11 suffit que des corbeaux ou des serpents, ou peut-être les 
deux à la fois, aient paru ramener l'escorte sur la piste qu'elle 

(') CAUiisTsàNB, fragm. 17, dans MûLiiiB-DiDOT, Scriptorêê rerum Alexandri 
Magni, p. 36-97. 

('} Batli Sàirt- Jobn , Àdvinturei in thê Libyan Pesertandike OoêisoJ Jupiter 
Ammon. p. 69. 
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avait perdue pour que les Grecs, sans cesse à l'affût des menus 
signes qui trahissaient l'intervention de la divinité dans les 
affaires humaines , les aient considérés comme étant les émis- 
saires dépéchés par Amoh h son fils Alexandre. Les Égyptiens 
et les Libyens qui les guidaient étaient d'ailleurs si familiers 
avec ces légendes de bétes sécourables aux humains, qu'ils 
les transportaient au delà de la vie, et qu'ils attribuaient h une 
démi-douzaine au moins d'insectes ou d'oiseaux (guêpe, sau- 
terelle, mante religieuse, oie, sirène, épervier) la charge de 
mener les âmes à travers les sables de Libye jusqu'aux régions 
habitées par les morts Osiriens^^^ L'étonnement des anciens 
et des modernes est donc au moins superflu : le fait des ser- 
pents et des corbeaux filant devant la colonne est banal en 
lui-même, et Ptolémée était trop pénétré des idées de son 
temps pour ne pas avoir accepté de bonne foi l'interprétation 
que l'on en donna autour de lui. Ce qui ne lui appartient pas 
probablement, c'est le détail merveilleux * dont l'imagination 
des rhéteurs enveloppa bientôt l'épisode. 

Il n'avait qu'un passage assez bref sur la réception du con- 
quérant; Alexandre s'était ucmtré fort discret et s'ét^iit borné 
à constater que le dieu lui avait donné la réponse qu'il sou- 
haitait (^). Gallisthène en rapportait davantage, et c'est grâce 
à lui que nous pouvons reconstituer à peu près la physio- 

(^2 Voir, à ce sujet, la très curieuse étude de LEFésaRB, Etude sur Abydoa, 
dans les Proceedinga de la Société d'archéologie biblique, iSga-iSgS, l. XV, 
p. i35-i5i. 

(^) Arribn, Anabate, III, iv S 5. Arrien ne dit pas formellement qu'il adopte 
en cet endroit la version de Ptolémée, mais cela semble bien résulter de Ten- 
semble de son texte ; Alexandre aurait marqué la même réticence dans la lettre 
^n'il adressa à sa mère Olympias peu après Tévénement (Diodork db Sigilb, 
XVII, 5 1). 
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nomie de rèntrevue. Le cérémonial eh devait paraître bizarre 
à un Grec. La statue d'Amon était un conglomérat d'éme- 
raudes et de plusieurs sortes de pierres précieuses^^\ et la façon 
dont elle rendait ses oracles était particulière. Elle siégeait 
au centre d'une grande barque dorée, que quatre-vingts 
prêtres chargeaient sur leurs épaules lorsque le dieu quittait 
son sanctuaire : celui-ci leur indiquait par un geste de la 
tête la route quil voulait suivre. Une foule de fenunes et de 
jeunes filles l'accompagnaient le long du chemin, chantant 
des hymnes et le célébrant dans leur langue maternelle. Le 
grand-prêtre ne permit qu'au roi seul d'entrer dans le temple 
avec son vêtement accoutumé; il força les gens de l'escorte à 
changer d'habit et à demeurer en dehors du sanctuaire, tandis 
que leur maître y pénétrait pour entendre son destin. Lors- 
qu' Alexandre se présenta h la porte, il l'accueillit par un «salut 
ttmon fils ^2^» qu'il lui dit venir de la part du dieu. «J'accepte 
«le titre, 6 mon père, répondit le Macédonien, et désormais 
te je m'appellerai ton fils. M'accordes-tu de posséder le monde 
«entier?» Le prêtre entra dans le sékos et l'y introduisit avec 
lui; les hommes iqui portaient la barque divine se mirent en 
mouvement au geste du dieu et à sa voix. Le plus souvent, 

(') Quinte Gurce Tappelle un umbilicus (IV, 7), mais il semble n'avoir pas 
compris l'auteur grec qu'il suivait, ou celui-ci n'a pas fait la distinction entre le 
fétiche qui se trouvait dans le temple de l'Oasis, comme dans tous les temples 
^yptiens, et la statue qui rendait les oracles. Celle-ci devait avoir la forme 
humaine, car, plus tard, lorsque Alexandre prenait le costume d'Amon, on men- 
tionne le manteau de pourpre, la chaussure et les cornes : rfiv rov Afifiavos 
'aop<Pvpièa xai 'aepta/tSeU xai xépaja xaOdisep à 6e6s, (Ephippos, S 3, dans 
MûLLEB-DiDOT, Scriptorea rerum Alexandri Magni, p. ia6.) 

(*) Un Grec ingénieux supposa plus tard que le prêtre, au lieu de dire 
c5 urai^/ov, avait laissé échapper la faute S ^aaièiot, qu'Alexandre aurait compris 
«5 ««7 Aïo^. (Plutarqdb, Vie d'Alexandre, S 97.) 
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Amon n'exprimait point sa volonté par des paroles, comme 
l'Apollon de Delphes ou celui des Branchides, mais, ainsi que 
le Zeus de Dodone^^^ il répondait aux questions qu'on lui pa« 
sait par des mouvements de tête ou par des signes convenus; 
c'était alors. le prophète qui lui servait d'interprète. Cette fois, 
pourtant, il daigna parler; lorsque le grand-«prétre , s'adres-- 
sant à la statue, lui transmit la requête, elle déclara forte^ 
ment qu'elle lui accorderait la faveur qu'il songeait à implo« 
rer. Alexandre demanda donc «si quelqu'un des assassins de 
nson père avait échappé à la vengeance.» Le prophète se ré« 
cria : c^Ne blasphème point, car nul mortel ne peut rien 
«contre ton père, n Alexandre modifia le tour qu'il avait donné 
à sa question : r Tous les meurtriers de Philippe ont-ils reçu 
((le châtiment? 77. Le dieu lui affirma qu'ils avaient tous été 
punis, puis il ajouta que «la victoire lui resterait fidèle dans 
«l'avenir, comme elle avait fait dans le passé». Alexandre, sa* 
tisfait de ce qu'on lui annonçait, combla le dieu et son sacer^ 
doce de présents magnifiques ^^l La scène est d'une vérité 
saisissante pour qui a l'habitude des choses religieuses de 
l'Egypte : cérémonial et discours, tout y est conforme au ri« 

(*î Strabon (L. VII, Fmgm, S i) dit de ce dernier : è/^priaft^Set ^où Stà 

O Le résumé très bref de ce récit est conservé dans Strabon (XVI, i S &d, 
p. 8i3), et le fond attribué formellement par lui à Gallisthène. Plutarque 
(Alexandre, S 97) ajoute quelques détails sans nom d^auteur, mais Temploi qu*il 
fait de certains des mots mêmes qu'on retrouve dans le texte de Strabon prouve 
quMl s'appuyait sur Gallisthène ou sur un auteur qui avait copié Gallisthène. La 
forme la plus complète se lit dans Diodore de Sicile (XVII, 5o) et à peu près 
semblable dans Quinte Gurce (IV, vu); Diodore, selon son habitude, a dû tran- 
scrire presque littéralement le récit de l'écrivain qu'il suivait, soit Gsdiisthène 
môme, soit plutôt un auteur qui s'appuyait sur le témoignage de Gallisthène, 
peut-être Glilarque. 
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tuel des temples pharaoniques , et l'on peut suivre le dévelop* 
pement de l'action, point pourpoint, sur les tableaux ou dans 
les inscriptions hiéroglyphiques. 

Le peu que les voyageurs modernes nous ont appris sur les 
ruines de Sîouah donne l'impression fort nette d'un temple 
semblable à celui de la Grande Oasis thébaine, dont nous 
possédons plusieurs descriptions détaillées et des relevés 
exacts ^^); tous les temples des Oasis avaient dû être restaurés 
et agrandis au temps de la conquête persane, et, comme 
c'était le même dieu qu'on y adorait partout , le plan de l'en- 
semble et l'agencement des parties y était toujours uniforme. 
On distingue encore, près de l'ancienne fontaine du Soleil, 
les . arasements d'un mur en pierre de taille , qui dessinent 
une enceinte rectangulaire, d'environ cinquante mètres de 
long sur quarante-huit de large. Le temple même comprenait 
plusieurs cours et des salles avec ou sans colonnes, entière* 
ment ruinées, puis au fond la Grande place, le sanctuaire. Les 
deux chambres qui la flanquaient n'existent plus , et l'on re- 
connaît à peine le site des portes qui y livraient accès; mais 
la porte et la partie antérieure du sanctuaire même ont laissé 
des débris assez considérables. C'était une chambre longue de 
huit à dix mètres, large de trois à quatre , recouverte d'énormes 
blocs dont plusieurs sont encore en place , décorée d'au moins 
trois registres d'inscriptions et de tableaux, parmi lesquels on 
distingue les images d'Amon criocéphale, de Moul, d'Harma- 

P) Gailuaud, Voyage à l'Oasis de Thèbes, i8aa-i86o; Hoskius, A visit to 
the Great Oasis ojthe Libyan Désert , 1837; Bbdgsgh, Reisenach des Grossen Oase 
el Khargeh, 1878, Ce dernier seul donne de façon complète et intelligible les 
te;ites qui nous ont permis de connaître le dogme de i'Amon adoré dans les 
Oasis. 
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khis, d'Osiris et de ses deux sœurs, d'Anubis, qui tous rece- 
vaient un culte ^^^ Amon vivait là dans Tobscurité, et sa barque 
sacrée reposait sur un autel, ou plutôt sur un cube de pierre 
ou de bois au milieu de la pièce. Elle était en or, selon l'ex- 
pression consacrée que les historiens classiques ont reproduite 
fidèlement pour la plupart, ou plutôt en bois lamé dW^^^. Elle 
devait être de deux ou trois mètres moins longue que ia 
chambre où elle tenait, et, qui veut se la figurer, n*a qu'à 
regarder les bas -reliefs de Louqsor et de Karnak oii les 
barques de l'Amon thébain sont représentées, avec leurs façons 
minces et hautes, leur proue et leur poupe décorées de têtes 
de bélier, leur équipage de dieux, leur cargaison d'offrandes, 
leur naos à demi-voilé d'une toile blanche et dont les parois 
légères abritaient la statue ^^). Les termes mêmes que Gallis- 
thène employait pour décrire celle-ci sont d'une justesse remar- 
quable; elle était, dit-il, agglomérée d'émeraudes et d'autres 
pierres précieuses. Il faut donc nous l'imaginer comme une 
de ces idoles composites qui sont mentionnées à Dendérah , par 
exemple , et dont le corps consistait en pièces de substances 

(^) Les rênseignemenU assez maigres que nous possédons sur l*état des ruines 
de I^Oasis de Sioiiah sont épars dans : Browre , Nouveau voyage dam h haute et 
batae Egypte, trad. de GASTésA, t. I, p. aS-So; Horrbmaiir , Voyage dan» 
V Afrique teptentrtonaîe , éd. LARGLàs, t. I, p. /i a -^6; Gailliaud, Voyage à Méroé, 
t. I, p. 86-1 93 ; JoMABD, Voyage àSiouah, p. 5 sqq.; Mindtoli, Reiiezum Temple 
das Jupiter» Ammony p. 96-ioo; Batle Saint-John, AdverUare» in the Libyan 
Deeert, p. 68-70. En i853, J. Hamillon put explorer les ruines situées dans 
l*intérieur même de la ville {Wandertngt in North Africa, p. a 80 sqq.). Les 
planches de Minutoli {Atlat, pi. Vlll-X) reproduisent les figures, mais ne don- 
nent pas les inscriptions hiéro^yphiques qui les accompgnent. 

(') DioDORB DB SiGiLB, XVII, 5o, S 6; Quinte Gubgb, IV, 7. 

(') Dèicr^tion de VEgypte, A, t. III, pi. da-d3,où Lbpsius, Denibi.^111, i4, 
par exemple. 
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diverses, ajustées d'ordinaire sur une armature en bois ou en 
bronze (^). L'ëmeraude qui y dominait n'était pas certainement 
notre ëmeraude moderne, mais l'un des nombreux minerais 
que les Egyptiens confondaient sous le nom de Mafkait, prin- 
cipalement le feldspath vert, la prime d'émeraude, dont on 
faisait grand usage chez eux à l'époque saïte. Gomme toutes 
les statues prophétiques, celle-ci était machinée et pouvait 
exécuter un nombre restreint de gestes, agiter la tête, remuer 
les bras ou les mains. Le jeu des bras était rare et réservé à 
certaines cérémonies: le choix d'un souverain dans le royaume 
égyptien d'Ethiopie, ou en Egypte l'apposition des mains, par 
laquelle on transmettait le fluide mystérieux appelé sa à une 
autre statue ou à un être vivant. A l'ordinaire, le dieu ré- 
pondait aux questions en relevant h tête et en la laissant 
retomber lourdement-par deux fois, lorsqu'il voulait dire oui; 
quand la réponse était négative, rien ne bougeait. Il par- 
lait, mais plus rarement, surtout quand un prince s'adressait 
à lui, et alors on entendait sa voix résonner au fond du sanc- 
tuaire. Un prêtre tirait la corde qui agitait la tête ou les 
bras et récitait l'oracle ; chacun le connaissait , mais personne 
ne l'accusait de fraude ou ne suspectait sa bonne foi. Il était 
l'instrument du dieu, mais un instrument inconscient. L'es- 
prit d'en haut le saisissait au moment voulu : il secouait les 
fils ou mouvait les lèvres, il prêtait ses mains ou sa voix, mais 

^^) Gfr. à Dendérah, par exemple, l^énuméralion des substances, des métaux 
dont sont faites les quatorze parties du corps d*Osiris (Mabibtte, Dendérah, 
p. 197, et t. IV, pi. 36, i. 56, 699). li est ailleurs question «des statues faites 
«en pierres nombreuses, selon la parole des ancêtres». (Marikttb, Dendérah, 
t. III, pi. 3o c^ 1. 6-7), et ron voit souvent, à côté des images des divinités, 
l'indication des pierres et des métaux dont elles étaient composées (M ariettb , 
Dendérah, t. II, pi. 10-1 j, 48-49, 55, 67, 80). 



U GOMMENT ALEXANDRE 

c'était ie dieu qui lui dictait ses gestes ou qui lui inspirait ses 
discours ^^^ 

Gela posé, on peut aborder l'examen de chaque cérémonie* 
Si Alexandre avait été un Pharaon véritable, instruit dès 
l'enfance aux devoirs et aux prérogatives des Pharaons, il 
serait allé droit au temple, comme c'était son droit, et il y 
aurait «pénétré en pratiquant l'adoration par deux fois, et 
<( l'homme au rouleau en chef aurait exécuté* le salut au dieu 
(« qui chasse les calamités loin du roi. Après avoir fait ce qui 
«se fait dans la Salie d'adoration, ayant pris le vêtement sacrée 
((il se serait purifié avec l'encens et la libation (^; on lui aurait 
(t présenté les fleurs et apporté les mets d'ofirande , puis il serait 
t( monté sur l'escalier portatif qui doit donner accès au grand 
<( pavillon (^), pour qu'il vtt le dieu même. Alors on l'aurait 



^^) Pour 6ès st&iueà pfoph^tiqUes et les procédés divers qu^on employait pour 
obtddir Im rëpOtléé9« et, MàfMmo, Éi¥Àm 4b migiMogié H é^stchéckf^ îfgfj^ 
ttMifiM^ 1. 1, p* 81-91. 

(^) La tdU» d'adoration est, dans le temple d^Edfou, un« petite pièce atte- 
nant 4 la première salie fîypostyle. Le roi, à peine entré dans le temple, 
s^y véiftit pour eotnpAfftttfe d«vtnt l« dieu : Thot et Horus le parAimftieiit, ie 
lavaieni et lui mettaient la double couronne fur le tâte, ainsi qu^oa ie fait à 
Memphis (cfr. Mabibttb, Dendéràh, p. 1 a 5-196). Les temples étant disposés 
comme les palais royaux, on trouvait dans ceux-ci également une chambre ^ado- 
ration, Pk-^Mtikov, dans laquelle le souversôn, sorti de ses appartements inté^ 
rieurs, était parfumé, purifié, revêtu des insignes royaux par les famOiers atta^ 
chés à cet emploi, avant de paraître dans la Salle où il se levait en public, 
KM. C'était ttâ ptit kvif préparatoire au gtûhd lêvèf. Erman Tinterprète sim- 
plement Vap]^art$nient du t(H{/Eg^pîen und ^jfyptitûkèi LehBn, p. 187), te qui 

n'est pas entièrement exact, tomme on le voit. 

<') On comprend la nécessité d'un escalier portatif, quand on considère la 
hauteur à laquelle la porte du grand naos d'Edfou, par exemple, est placée au- 
dessus du Bol : on n'aurait pu atteindre au verrou en restant de plein, pied euf 
le sol (Gfr. la scène dans MABixns, Dendére^, t. II, pi. 65 h,). 
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((laissé seul, il aurait tiré le verrou, poussé le battant des 
(t portes, aperçu son père Râ, arrangé k barque qui contenait 
(d'image, puis ramené les battants, apposé une pastille de 
(( terre sigiilaire et imprimé son sceau dessus d , afin que nul 
ny entrât ^'^* Mais il ne savait rien de tout cela, et les prêtres 
ne jugèrent pas à propos de Tinitier à ces rites longs et minu-^ 
tieux; ils le traitèrent comme un pèlerin ordinaire, à cela près 
qu'ils n'eiigèrent point de lui les purifications réglementaires 
pour les simples mortels. Ils les imposèrent à s^ Compagnons, 
et, de plus, il leur appliquèrent k règle qui défendait ôtlx non* 
initiés, aux barbares et spécialement aux Grecs de dépasser 
certains points et d'aborder les chambres du sanctuaire. 
Alexandre entra donc seul avec son guide sacré, et, sur le seuil , 
celui-ci lui tint le petit discours que le dieu adressait à tous 
les rois : «Vitdns mon fils de mon flanc, que j'àime, pour que 
K je te donne la durée de Rà et la royauté d'Horus <^ » , ou telle 
autre formule, commençant de la même façon, et dont on 
trouve les variantes sur les mui*s des t^mpleSi Peut-être s'ex- 
prima441 en égyptien et un interprète traduisit son langage , 
peut-être employa-t-il le grec, les rapports de l'Oasis avec 
Gyrène et l'Hellade ayant rendu Cette langue familière aux 
gens du pays; quel que fût l'idiome, la formule était égyp-> 
tienne et ne contenait que l'expression banale du dogme 
d'après lequel tous les rois étaient, chacun en son temps, le 
fils chéri de tous lés dieux. Le prêtre Savait-U quel sens les 

(^) Stèle de Piânhhi, 1. io3-io5; cff. £. de Roucé, la Stèle du roi éthiopien 
Piankki-Meriamên , i. 69-61, où j*ai légèrement modifié la traduction ancienne. 
Le détail de chacune des cérémonies indiquées dans ce texte est donné dans 
les chapelles d^Abydos (Mariette, Ahydoii 1. 1, p» 84 sqq.). 

(') Lbpuub, Dtnkm,, III^ l43 il, |^ «xetnpte. 
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étrangers qui l*ëcoutaient allaient lui prêter, ou ne fit*il que 
suivre machinalement les ordonnances du rituel national? 
G*est un point indifférent pour la question que je traite. Le 
salut achevé, il introduisit son hôte en présence du dieu. 
Celui-ci n'avait pas attendu la visite dans le sanctuaire, mais 
il avait voulu sortir au-devant du roi, selon l'usage qui pré- 
valait lorsqu'on le consultait sur une affaire délicate de l'ordre 
politique ou même judiciaire. Le chiffre de quatre-vingts que 
Callisthène fournit pour le nombre des porteurs est exagéré; 
les barques des temples thébains en avaient douze, dix-huit, 
vingt, vingt-six, même quarante ^^^ et si les quatre-vingts 
prêtres de l'Oasis sont authentiques, il faut voir en eux non 
pas tous ceux qui marchaient sous la barque à la fois, mais 
tous ceux qui avaient droit de la charger et qui se relayaient 
par escouades lorsqu'elle avait à parcourir un trajet un peu 
long. On doit se la figurer, arrêtée en un point du temple, 
ferme sur les épaules de ses prêtres, et, devant elle, le roi 
et ses guides interrogeant l'image contenue dans le naos. 
A Karnak, cette consultation se faisait sur un terrain qu'on 
appelait fe sol d'auvent, et peut-être retrouvait-on un site ana- 
logue dans tous les autres sanctuaires d'Amon, y compris celui 
de Siouah. Une inscription du temps de la xxi* dynastie nous 
montre un fonctionnaire, accusé de concussion, cité ainsi de- 
vant la barque pour se disculper. Le pontife résume l'affaire, de- 
mande au dieu de lui révéler si l'inculpé est coupable ou inno- 
cent; le dieu rend son arrêt de la tête^^^ C'est, au fond la même 

(^) En voir des exemples dans Lspsics, Denkm,, III, 16, iA3, 189 a ^ 
933, etc.; la barque d^Amon à Karnak était portée par quarante hommes. 
(Description de l'Egypte, A., t. III, pi. 3a-33.) 

^^) Ed. Natills, Inscription historique de Pinodjem III, granàrprêtre d'Am- 
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procédure qui s'accomplit pour Alexandre; le pontife le place 
devant la barque, le prie de poser lui-même les questions, 
mais le dieu répond de vive voix, et non par signe. L'émoi 
que cause l'allusion au meurtre de Philippe se conçoit si l'on 
songe que le roi étant, par définition, le fils du dieu, supposer 
que son père eât été assassiné c'était rappeler le grand crimç 
qui avait troublé jadis le ciel égyptien, l'assassinat d'Osiris par 
Sit. Quant à la promesse de la victoire, c'est par milliers de 
fois qu'on la trouve mentionnée dans les discours des dieux : 
«Je te donne la vaillance; je te donne de tenir tous les pays 
«et toutes les régions étrangères sous tes sandales; je te donne 
«de frapper tous les peuples réunis en ton poing.» 11 serait 
diflBcile de rencontrer roi si piètre que les dieux ne lui eussent 
fait la même promesse à satiété : Amon terminait son entretien 
avec Alexandre comme il l'avait commencé, par un compliment 
emprunté au rituel en usage depuis le commencement dé la 
monarchie égyptienne, et qui n'avait rien que d'ordinaire dans 
son esprit. 

II 

Tout s'accorde, comme on le voit, avec le cérémonial égyp- 
tien, et, par suite, tout semble bien être authentique dans 
ce qui nous est parvenu des récits que les témoins oculaires 
faisaient de la scène. Alçxandre, devenu Pharaon par droit de 
conquête , fut accueilli par Amon de la façon même dont l'étaient 
les Pharaons légitimes : le dieu le traita de fils et se déclara 
son père, ainsi qu'il avait fait pour tous les souverains anté- 
rieurs. Les Macédoniens et Alexandre comprirent-ils exacte- 

mon à Thèbes, p. 3-1 1, et la planche qui nous montre la scène du jugement, 
la barque sur les épaules des prêtres, et i^accusé devant elle. 

Anrcairb. — t897. a 
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ment la valeur des cérémonies qui venaient de s'accomplir? Il 
est probable qu'ils ne se donnèrent pas la peine d'en appro- 
fondir le sens : ils se bornèrent à en enregister le résultat, la 
reconnaissance de la parenté divine qu'ils venaient chercher, et 
qu'ils interprétèrent selon les idées courantes à ce sujet dans 
le monde grec. Us crurent très probablement que le désir de 
flatter le maitre nouveau avait inspiré le sacerdoce de l'Oasis, 
et ce senAîmeni fut bien pour quelque chose dans la facilité 
avec laquelle celui-ci l'accueillit comme le fils de son dieu; 
mais la ferveur religieuse eut la part la plus grande à sa 
conduite, et, s'il se prêta sans scrupule à ce qui nous parait 
une comédie politique, c'est qu*un des dogmes de la théologie 
thébaine non seidement lui permettait, mais lui imposait 
l'obligation de le faire. 

Amon était, depuis des siècles, à Thèbes et dans les^ colonies, 
non seulement le dieu maître suprén^, mais l'ancêtre de qui 
tout Pharaon devait descendre pour être le souverain authen- 
tique de l'Egypte. Il avait hérité en cela les droits de Râ, qui 
avait été le premier chef des dynasties divines, puis humaines : 
tous les rois avaient eu dans les veines le sang de Râ, ou, s'ils 
étaient Tkâ^mns, celui d'Âmonrâ, et ceux d'entre eux qui 
a'étaiesl élevés au trône des rangs du peuple avaient été obligés 
de suj^léer à l'infériorité réelle où la bassesse de leur origine 
les laissait, en inventant des généalogies extraordinaires qui 
lea rattackaient à la lignée solaire , ou mieux , en épousant Tune 
des princesses sans nombre qui restaient toujours du harem 
de leurs prédécesseurs immédiats. Ces femmes devenant mères, 
leurs enfants recevaient d'elles la chair divine qui manquait à 
leur père, et renouaient la chaîne des générations un moment 
interrompue. La noblasse de chaque membre d'une maison 
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i 

pharaonique et ses titres h h couronne se mesuraient sur là 
quantité de sang divin qu'il pouvait prouver : celui qui en 
tenait de son père à la fois et de sa mère prenait l'avanee sur 
celui qui n'en avait que par son père ou par sa mère seide. 
Mais là, une des lois égyptiennes qu'on observait avec le plus de 
rigueur intervenait pour établir des distinctions qui ne peuvent 
plus être observées dans nos civilisations modernei^. Le mariagfè 
entre frère et sœur était le mariage pai^ excellence, et il ac- 
quérait un degré de sainteté ineffable lorsque le frère et la 
sœur qui le contractaient étaient nés eux-mêmes d'un frère et 
d'une sœur issus d'un ôiariage identique au leur. Cette parti- 
cularité des mœurs égyptiennes , qui nous paraît un raflBnement 
d'inceste, avait produit des conséquences importantes pour 
l'bistoire du pays, et tout un ensemble de dispositions légales 
ou de fictions religieuses était destiné à en assurer l'effet dans 
ies questions de succession royale , ou à remédier aux insuffi- 
sances de légitinflâlé qu'éHe enti»aînaît souvent parmi les héri- 
tiers mâles. Si, par exemple, un souverain avait un fils né 
d'une esclave ou d'une concubine de rang inférieur, prise au 
hasard dans la population^, et ûôe fille issue de son mariage 
avec une de ses sœurs de pèife et de mère , lé trône appartenait 
d'office à cette dernière, et l'autre n'était liwilgré tout qu'uA 
être de (îbnditioii inférieure. On les mariait ensemble, et, le 
plus ordinairement, l'homme élevé ainsi au rang suprême, tout 
e» n'exerçant le pouvoir qu'en qualité de mari de la reine , était 
le Pharaon réel, celui qui gouvernait et dont on inscrivait le 
nota sur les listes. Mais ses enfants, ayant pour père un prince 
croisé de race vile et mortelle, n'étaient, malgré la pureté de 
race de leur mère , que des rejetons hybrides souillés d'éléments 
humains qu'il convenait d'éliminer au plus tôt. Lés prêtres 

s. 
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avaient imaginé alors de faire intervenir le dieu en personne, 
et ils enseignaient que l'enfant, garçon ou fille, auquel le 
sceptre revenait par la suite, avait Râ ou Amon non plus pour 
aïeul lointain, mais pour générateur direct. Amon ou Râ dai- 
gnaient descendre sur terre, et, prenant la forme du mari, 
s'unissaient charnellement à la femme. Ce qui naissait de ces 
relations surnaturelles, c'était la race pure d'Amon ou de Râ ^^\ 
Les monuments qui subsistent nous ont fait connaître trois 
exemples de ces incarnations divines, deux pour les temps de 
la xTiii* dynastie, un pour l'époque macédonienne. Le plus 
ancien est celui dont Naville a découvert l'histoire dans le 
temple de Détr el-Bahari ^'^K Thoutmosis I" n'avait qu'une 
moitié de sang divin, car sa mère Sonisonbou était une con- 
cubine d'origine obscure, mais sa sœur et femme Âhmasi était 
née d'Aménôthès I" et d'Ahhotpou II, l'un et l'autre frères de 
père et de mère; il fallait qu'Amon se mit de la partie pour 
racheter l'infériorité de Thoutmosis, et, de fait, les tableaux de- 
Déir el-Bahari représentent le mariage d'Amon avec. Âhmasi 
et la naissance de leur enfant qui fut la reine Hâtshopsitou ^^K 
Le second exemple nous reporte à un siècle environ plus tard, 
sous Thoutmosis IV. On ignore encore qui fut la mère de ce 
prince , mais les circonstances merveilleuses de son avènement 
prouvent qu'elle était d'une naissance insuffisante. Son pèro 
Aménôthès II n'avait que des filles de sa sœur Hâtshopsitou II, 
fille elle-même de Hâtshopsitou P* et de Thoutmosis II; ses 

t*) Pour toute cette théorie de la légitimité égyptienne, cfr. Maspbbo, Hit- 
toire ancienne des peuples de l'Orient classique, t.I, p. sSS-aBg; t. II, p. 77-78. 

(*^ Natillb, The Temple o/Deir el Bahari, Introductory Memoir, p. i5. 

^^) Maspbro, Histoire ancienne des peuples de l'Orient classique, t. II, p. 10 /i , 
935-387. 
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enfants mâles étaient nés d'épouses infimes et le sceptre de- 
vait appartenir à celui qui deviendrait le mari de ces prin- 
cesses. Thoutmosis résidait alors à Memphis, et, s'il songeait 
à régner, il cachait certainement ses ambitions au plus pro- 
fond de son âme. Un jour qu'il chassait au désert de Libye 
avec deux serviteurs, le midi le surprit au voisinage du grand 
Sphinx de Gizéh , alors à moitié enseveli , et il se mit à l'ombre 
de la tête pour faire la sieste. Tandis qu'il sommeillait, le dieu 
lui parla et lui promit qu'il serait roi s'il s'engageait à dé- 
barrasser sa statue du sable qui l'étreignait. Il épousa en effet 
ses deux sœurs Khouit et Moutemouaou , et, sitôt monté sur le 
trône, il se souvint de sa promesse : il déblaya le Sphinx, bâtit 
une petite chapelle entre les pattes et dressa contre la poitrine 
une stèle en granit rose oii il racontait sa vision. Harmakhis 
l'avait rendu Pharaon lui-même; Amonrâ fit de lui le père 
d'un Pharaon légitime. Il descendit dans le palais, et, revêtant 
la figure de Thoutmosis III, il laissa Moutemouaou enceinte 
d'un fils qui fut Aménôthès III ^^\ Le troisième exemple s'étalait 
sur les murs du temple d'Erment, avant qu'un ingénieur éco- 
nome les eût démolis pour bâtir une usine à sucre avec les 
blocs. On sait comment, Cléopâtre s'étant offerte à César, un 
Ptolémée naquit que sa mère appela Gésarion, pour que per- 
sonne n'ignorât qui était le père. Cette audace ne déplut pas 
aux Alexandrins, que la présence habituelle de la cour avait 
accoutumés aux fantaisies des rois macédoniens; mais il parut 
nécessaire de présenter le nouveau prince à ses sujets indi- 
gènes d'une façon qui fût conforme à leurs préjugés nationaux. 

^^) Tous ces faits ont été établis d'après les données de la Stèle du Sphinx et 
de la théogamie du ten^le de Louxor; cfir. Maspero, Hi$toire ancienne de» 
peuplée de VOrient clmeiquey t. Il, p. 399-396. 
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L^8 Ptolémée3 avaient affecté sans cesse dé se considérer en 
tout comme les représentants des dynasties antiques : ils étaient 
devepus les 6is de Râ , et le soin qu'ils prenaient de se marier 
le plus qu'ils pouvaient entre frères et sœurs montre quel souci 
ils avaient de maintenir la pureté de la race divine selon les lois 
pharaoniques. Lorsque le Romain survint et greffa un rejeton 
étranger sur la vieille tige, les prêtres d'Erment, substitués è 
eeui: d'Amon depuis que Ptblémée Aulète avait détruit Thèbes, 
proclamèrent que le dieu s'était dévoué en cette occasion 
encore , qu'il s'était assimilé à César pendant la nuit décisive , 
et que le Gésarion , loin d'être un intrus , représentait au con- 
traire la postérité immédiate de Râ : ils résolurent ainsi avec 
aisance le problème ardu de transformer le fils d'une Grecque 
et d'un Latin en descendant authentique de^ dieux et des 
Pharaons qui avaient gouverné l'Egypte ^^). 

Les prêtres de l'Oasis , initiés à tous les dogmes et à toutes 
les pratiques d'Amon thébain, étaient donc obligés par leur 
propre tradition d'avouer qu^Alexandre était le fils de }eur dieu , 
son fils né d'une union matériellement consommée avec la 
mère du conquérant; les précédents de Hâtshopsitou et d'Amén^ 
ôthès III n'étaient pas isolés, loin de là, et, s'ils appliquaient 
au cas présent la doctrine qui en découlait, leur conduite leur 
était tracée dans le sens le plus favorable apx prétentions du 
conquérant. La question se présentait à eux sous la forme 
d'un syllogisme fort simple. Il ne peut y avoir de rois légitimes 

{^) Les sculptures où cette façon de justifier la naissance de Ptolémée Gésa- 
rion a été enregistrée décoraient le temple aujourd'hui perdu d'Erment. On 
les trouve reproduites : dans Ghampollion, Monuments de VEgypte et de la Nubie, 
pi. GXLIV-GXLYIII , et t. J, p. sgd-agà; dans Roskllini, Monumenti del Culta , 
pi. LII-LIII et p. 993-3oi ; dans Lepsids, Denkm., IV, 60-61. 
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en Egypte qne les membres de la famille solaire , fils directs ou 
indirects d'Amonrâ ; or Alexandre est le roi légitime de l'Egypte , 
puisque les dieux ont permis qu'il s'emparât d'elle après avoir 
vaincu miraculeusement les Perses; donc Alexandre appar-* 
tient de manière ou d'autre à la famille solaire, et il est 
le fils d'Amonrâ, non moins que ses prédécesseurs. On dira 
sans doute que, dans tous les exemples cités, les parents ter- 
restres du souverain qui réclame la paternité d'Amon ou de 
Râ sont des membres de la dynastie régpante, et qu'il n'y a de 
différence entre eux qu'une proportion plus ou moms forte du 
sang divin, tandis que le père et la mère d'Alexandre étaient 
également étrangers à n'importe laquelle des dynasties et même 
à l'Egypte. La casuistique thébaine avait prévu l'hypothèse où 
le souverain fondateur d'une dynastie nouvelle, et sa femme, 
ne toucheraient par aucun point aux souverains antérieurs, et 
elle avait répondu victorieusement aux objections que cette 
hypothèse soulevait. L'hisloire réelle du pays ne nous fournit 
jusqu'à présent aucun cas de ce genre, mais le roman supplée 
de la façon la plus significative au silence des monuments. Il 
est permis de douter que la v* dynastie Eléphantite de Ma- 
néthon ait été autre chose que la suite naturelle de sa iv* dy- 
nastie Memphite : les Egyptiens de l'époque thébaine croyaient 
que ces deux dynasties ne se reliaient par aucun lien de pa- 
renté, et cela suffit pour les besoins de ma cause. La tradition 
populaire affirmait en effet que les trois premiers rois de la 
V* dynastie Ousirkaf , Sahourî et Kakiou, étaient nés le même 
jour de la dame Rouditdidît, femme de Râousir, prêtre de Râ 
dans le temple de Sakhibou; pourtant Râousir n'était pas leur 
père réel, mais bien Râ. Le dieu était venu trouver la dame, 
et, après l'avoir fécondée, il lui avait promis «que ses fils rem- 
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pliraient «^ la fonction bienfaisante de roi dans la Terre Entière )9. 
Le moment de l'accouchement arrivé, les déesses qui président 
à la bienvenue des dieux avaient délivré la mère mortelle de 
ses trois enfants divins , et ne s'étaient éloignées qu'après leur 
avoir conféré mystérieusement les insignes de la royauté ^^^ 
Le roman exprime ici, conune partout, les idées courantes du 
temps où il fut composé : il montre clairement que le dieu 
pouvait renouveler sa race par le moyen d'une femme roturière, 
sans attache aucune ^c l'une des familles royales. Pas plus 
qu'Ousirkaf , Sahourt et Kakiou , ^exandre n'avait pour mère 
une princesse de sang divin : cela ne l'empêchait pas plus 
qu'eux d'avoir pour père le dieu de qui tous les souverains 
de l'Egypte devaient être issus, et, par conséquent, d'être ré- 
puté à bon droit le Pharaon légitime du moment. 

III 

L'origine hellénique d'Olympias n'était donc pas un ob- 
stacle à ce qu'Amon pût s'unir à elle; le fait seul qu'Âlexandro 
« siégeait sur le trône de l'Horus des vivants » était pour les 
prêtres une preuve suffisante que cette union avait eu lieu, et 
que le fils putatif de Philippe et d'Olympias était en réalité 
l'enfant d'Olympias et d'Âmon. Savaient-ils quelque chose 
des bruits singuliers qui couraient sur la naissance du héros, et 
en profitèrent-ils pour essayer d'expliquer les détails nombreux 
qui demeuraient obscurs à leur gré dans toute cette histoire? 
Le peuple d'Egypte, habitué au concept de ces mariages di- 

(^) G^est le Conte de Khéops et des Magiciens, publié par Erman, Der Papyru» 
Westcar^ pi. IX-XIl, et p. 55-71 ; cfr. Maspero, Les contes populaires de VÉgypie 
antique, a* éd., p. ,7^-85. 
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vins, adopta «ans hésiter Tarrôt des prêtres d'Amon, et il prit 
l'origine surnaturelle d'Alexandre pour thème d'un conte inséré 
dans le roman du pseudo-Callisthène , vers le ni'' siècle après 
notre ère. Le récit n'était probablement, à l'origine, qu'un 
décalque en prose des scènes traditionnelles figurées à Louxor 
par exemple, et il se bornait à exposer comment Amon, ayant 
voulu délivrer sa Terre Entière des barbares persans qui l'op- 
primaient, s'était rendu la nuit près d'Olympias. Le principe 
demeurait sauf qui voulait que le souverain fût de race divine, 
et l'orgueil national se consolait de sa défaite en songeant 
qu'après tout c'était l'Egypte qui triomphait : un Égyptien l'avait 
soumise, puis il avait conquis le monde ^^l La population 
d'Alexandrie , mêlée d'indigènes et de Grecs, et moins habituée 
aux concepts souvent puérils de la théologie thébainé^ prit 
sans doute ombrage de ce dieu qui, en pleine histoire, se 
permettait de séduire les simples mortelles comme au temps 
des héros homériques. L'esprit d'Evhémére avait soufflé sur 
elle .: à la donnée invraisemblable d'un Amon descendu dans 
le lit d'une reine, elle substitua celle d'un homme très sa- 
vant, qui endossait par art magique l'apparence momentanée 
d'Amon. Comme il fallait, pour maintenir la raison d'être de 
la fable, que cet homme fût Egyptien et de race pharaonique, 
on songea au dernier des Pharaons indigènes, à Nectanébo, 
qui avait renom de bon magicien et qu'on savait s'être enfui 
à l'étranger après sa défaite. L'histoire affirmait bien qu'il 
s'était réfugié en Ethiopie, inais l'histoire eut tort en cette 
affaire comme en beaucoup d'autres , et l'on envoya le souverain 

^*) Gfr. , dans le pseudo-GALLiSTHèNE (II, 97, édit. Mûllbr-Didot, p. 8^), le cri 
de joie des Egyptiens vaincus : Eù^fiovines èè xai xjo^povrss' «UdXtv ipx^t Â/- 
yvïïTosn iXeyo», 
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détrôné en Macédoine, pour qu'il y devint le père d'Alexandre. 
Le bruit de sa science divinatoire parvint aux oreilles d'Olym- 
pias, et celle-ci le consulta : il tomba amoureux quand il la 
vit si belle, et il déclara que le destin lui réservait Thonneur 
de s'unir à un dieu pour enfanter un fils. «Ce dieu, ajouta-t-il, 
«est Amon Libyen, à la chevelure et à la barbe d'or, aux 
«cornes d'or. Prépare-toi donc à le recevoir, 6 reine, car au- 
((jourd'hui même, tu verras en songe ce dieu venir vers toi.» 
Il lui envoie en effet, par les moyens magiques dont il dispo- 
sait, un songe qui lui montre le dieu dans ses bras, lui annon- 
çant la naissance d'un fils plus qu'humain. La reine, convaincue 
par cette apparition vaine , consent à se prêter aux noces divines; 
mais elle demande à quels signes elle reconnaîtra la présence 
de l'amant céleste. «(Quand tu verras, dit-il, un serpent 
«entrer dans ta chambre et arriver rampant vers toi, fais sortir 
«tous les assistants, puis mets^toi dans ta couche royale et vois 
(t si tu reconnais le visage que tu as aperçu dans ton rêve. » Le 
lendemain, il se procura une toison de bélier très fine avec 
des cornes dorées , un sceptre d'ébène , un vêtement blanc , et 
par sa science il se donna l'apparence d'un serpent énorme; le 
soir venu, il pénétra dans la chambre à coucher où Olympias 
l'attendait voilée, étendue sur son lit. Quand elle l'aperçut à 
la lueur des lampes, elle ne le craignit point, mais elle l'ob- 
serva curieusement du coin de l'œil. L'apparition posa son 
sceptre, prit place, consomma le mariage, puis posant la main 
sur le sein de la reine : w Réjouis-toi femme, car tu as conçu 
«de moi un mâle qui vengera tes injures et qui sera un roi 
ç^ maître de l'univers ^^l » Il reprit son sceptre, s'évanouit, mais 

('^ Pseudo-GALLisTHàNE, IV-XXII, éd. Mùllbr-Didot, p. 4-ia. 
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il revint les nuits suivantes , chaque fois qu'elle la souhaita. 
Il importe peu de rappeler ici au moyen de quels prodiges 
Nectanébo aida Olympias à faire agréer par Philippe la réa^* 
lité et l'innocence de ee commerce divin. Le jour de l'accouche-' 
ment, le magicien était auprès de la reine, inspectant le cial; 
il l'obligea deux fois de suite à retarder la délivrance, jusqu'à 
ee qu'il eût noté un moment oh. les conjonctions des astres 
assureraient à l'enfant la possession du monde entier. 

Le début est une histoire de magie destinée à expliquer la 
fraude de Nectanébo. Tout y est conforme aux idées et aux cé- 
rémonies égyptiennes du temps. Le Pharaon y pratique l'en- 
voûtement d'amour selon la formule la plus efficace : il fabrique 
une statuette de femme en cire, il y inscrit le nom de la reine 
et la couche sur une miniature de lit préparée tout exprès. Il 
allume ensuite auprès d'elle les lampes mystiques, lui verse 
sur les yeux le suc de diverses herbes efficaces à produire les 
songes, puis il récite une incantation impérieuse, parla vertu 
de laquelle la reine endormie subit dans son rêve tous les 
actes que le magicien décrit à son image ^^\ C'était une pratique 
usitée de vieille date, et, di| temps de Ramsès III déjà, un 
document officiel déclarait coupables des gens qui avaient fa- 
briqué des images de cire pour envoûter le roi ^^^5 les papyrus 
magiques nous ont conservé plus d'une formule qui envoyait à 
un individu les songes qu'on voulait, ou qui inspirait l'amour 
à l'homme ou à la femme contre lesquels on la récitait (^^). La 

(') Pseudo-GALLisTHàHB, V, éd. Mcllbr-Didot, p. 5-6. 

(*) Ghabas, Le Papyrus magique Harris, p. 169 sqq.; Devéria, Le Papyrus 
judiciaire de Turin eê les Papynu Lee et Roiiin, p. 55-58. 

^^) Maspero, Etudes démotiques, dans le Beeueil de Travaux, t. I, p. 19-&0; 
RéviLLouT, L01 ofli égyptiens, dans U Bume égypteiogiqu» , k. I, p. 1 63* 179. 
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forme de serpent que le magicien revêt n'est pas habitaelie 
aux siècles pharaoniques, mais elle est fort naturelle chez les 
Alexandrins ^*^ à une époque où le culte de rAgathodëmon, 
Pshaî, était devenu souverain par toute la vallée du Nil, et où 
les dieux locaux ont pour compagnon un serpent dont la tète 
est celle de lanimal qui leur est consacré : le pseudo-Gal- 
listhène a songé ici à l'Agathodémon d'Amon, c'est-à-dire à 
un serpent criocéphale, drapé dans une sorte de manteau 
blanc, portant en travers du corps le sceptre à tête de kou- 
koupha , tel qu'on le voit figuré sur beaucoup de monuments. 
L'idée avait été suggérée naturellement par les bruits mystérieux 
qui avaient couru, dès le début, sur Olympias et sur la fami- 
liarité qu'elle témoignait aux serpents ^^K La scène de la théo- 
gamie est calquée littéralement sur un original égyptien. Si 
l'on prend en effet les tableaux de Louxor, on y voit Amonrft, 
mattre de Karnak, qui vient armé de son sceptre et paré des 
insignes de sa divinité, rejoindre la reine, Moutemouaou, puis 
un moment après, le dieu et la reine, assis au-dessus du lit, les 
jambes entre-croisées, les pieds soutenus par Nit et Selktt, les 
déesses qui président au mariage. Une des légendes qui ac- 
compagnent les figures expose qu'Amon (c a pris la forme du 
(cmari de la reine, Thoutmosis IV, et qu'il a trouvé celle-ci 
c( couchée dans la belle chambre de son palais. Elle s'éveilla au 
(t parfum du dieu, et elle s'émerveilla de Sa Majesté qui venait 
c( prendre son plaisir d'elle, et qui se faisait voir à elle en sa 
«forme de dieu; lorsqu'il fut venu contre elle, elle fut stupé- 
c( faite de voir ses beautés, car les amours du dieu saisirent 

(^) Gfr. , dans le pseudo-GALLisTflàNB, I, xxxii, éd. Mûllbr-Didot, p. 34-35, la 
tradition relative aux Agathodémons d'Alexandrie. 

(*) Drotsbr, Geêchichte des Hellenitmut, 9* éd., t. I, p. 89-90. 
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«(tous ses membres, et Todeur du dieu ainsi que son haleine 
c( était embaumée des parfums de Pouanit. » Lorsqu'elle revint 
de son transport, «l'épouse royale Moutemouaou dit à la Ma- 
jesté de ce dieu Amonrâ, maître de Karnak : «Qu'elles soient 
«grandes tes âmes en ma Majesté! Qu'ils soient parfaits les 
«desseins que tu as accomplis! Qu'elle soit belle ton union 
«avec moi, et que ta rosée divine soit dans tous mes membres 
«en prince de Thèbes!» Après que le dieu eut accompli tout 
ce qu'il souhaitait d'elle, il lui dit : «Amenhotpou, prince de 
« Thèbes, sera le nom du fils qui sortira de ton sein, la phrase 
«même qui vient d'échapper à ta bouche ^^^, et il exercera cette 
«royauté bienfaisante sur la Terre Entière, car mon âme est à 
«lui, ma volonté est à lui, et mon diadème, afin qu'il règne 
«sur les deux Terres comme Râ éternellement ^^^». Ce sont 
presque les paroles de Nectanébo. A bien considérer le sens de 
ces inscriptions , on voit que le roi , pour des motifs religieux 
que nous ignorons, se présentait ou était censé se présenter 
à l'improviste devant la reine , et qu'il revêtait pour la circon- 
stance la figure d'Amon, afin de rester fidèle à la fiction du ma- 
riage divin : c'était l'époux céleste qui consonmdait le mariage 

(^) Les Égyptiens, comme d'autres peuples de Tantiquité, recueillaient avec 
soin les paroles qui échappaient à la mère au moment de la conception ou de 
Taccouchement, et, selon qu'elles étaient de bon ou de mauvais augure, ils en 
tiraient des pronostics pour la destinée de Penfant et ils lui en faisaient un nom. 
Ici le nom est déduit de la phrase même : «Que soit beau ton te poser {hot- 
paui'ha) sur sa Majesté et que ta rosée soit en tous mes membres, comme 
prince de Thèbes {hiqou (H8it)lit Amon remplace le pronom ka qui le désigne 
par son propre nom, et forme du tout le nom de Tenfant, Âmonhotpou mSb 
Omt, litt. Amon-te-pote [sur] k maitre de Thèbes, 

(') Gatbt, Le Temple de Louxor, dans les Mémoires de la Mission française, 
t. XY, pi. LXXI (LXXIIl); cfr. Bouriart, Petits monuments et petits textes, 
dans le Recueil de Travaux, t. IX, p. 85-8/i. 
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SOUS le corps de Tépoux terrestre. Il n'est pas, on le voit, jus- 
qu'au déguisement de Nectanëbo en Zeus Amon qui n'ait sa 
justification matérielle dans les rites de la théogamie pha-* 
raonique. Le récit du pseudo-Callisthène est donc le dévelop- 
pement naturel de l'idée qu'Alexandre, roi d'Egypte, devait 
être le fils du dieu de qui descendaient tous les rois. Le prin- 
cipe de cette origine solaire admis, l'imagination populaire le 
réalisa par les moyens qu'elle avait à sa disposition, et répéta 
pour Alexandre et Olympias ce que la théologie antique avait 
dit de tous les rois auxquels il avait fallu que l'intervention 
directe du dieu suprême donnât la pureté du sang solaire. 

En résumé , Alexandre devint dieu en Egypte naturellement 
et sans efSort, par le seul jleu des institutions et par la seule 
vertu des croyances particulières au pays. Du moment qu'il 
pénétrait dans la vallée du Nil et qu'il y était reconnu Pharaon , 
iJ ne pouvait plus échapper ài la nécessité d'avoir un père divin 
et d'être proclamé fils d'Amon y fils de Râ , fils de celui des 
grands ou des petits dieux auxquels il s'adresserait. Même sa 
qpalité d'Hellèse ne pouvait le sauver de cette fatalité ; l'Egypte 
avait eu tant de maîtres étrangers , qu'elle avait dû adapter sa 
théorie de Ta royauté slolâire à fa réaïifé dé son Ristoire, et les 
procédés qui avaient servi aux Pharaons de race indigène 
servaient depuis longtemps aux Pharaons de race barbare^ 
Alexandre le savait-il, lorsqu'il s'adressa à roracleîLe certain, 
c'est qu'entré en Afrique simple mortel et fils de Philippe, il 
en sortit dieu bon et fik d'Amen, qu'il l'eût souhaité ou non. 

G. MASPERO. 
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Lorsque, le i5 mai 1877, Joseph Derenbourg fut Bommé 
à rÉcole des hautes études pour y enseigner l'hébreu talmudique 
et rabbinique, il était depuis six ans membre de llnstitut et 
avait déjà fourni une carrière scientifique longue et bien rem- 
plie. 

Il était né, le ai août 181 1^ à Mayence, alors chef-lieu du 
département français du Mont-Tonnerre, qu'administrait comme 
préfet M. de Barthélémy, dont le fils, M. Anatole de Barthé- 
lémy, est aujourd'hui membre de l'Institut. Le père de Joseph 
Derenbourg, israélite fervent et versé dans la littérature rabbi- 
nique, fut son premier maître. Dès l'âge de cinq ans, l'enfant 
dut s'appliquer aux études qui font le docteur en Israël, à l'ex- 
clusion de toute autre branche de connaissances. Chaque jour, 
pendant huit heures, il lui fallait mémoriser de longs passages 
de la Misehna et da Talmud, écrits dans une langue obscure et 
difficile, en apprendre l'explication tradiliannelley retenir^ sou- 
vent sans les comprendre, les décisions des anciens rabbis. Et 
cela dura jusqu'à r%e de treize ansi 

Un tel enseignement — le mot entraînement vaudrait peut- 
être mieux — a toujours laissé une profonde empreinte sur ceux 
qui y ont été soumis. La méthode suivie, purement orale, déve- 
loppe la mémoire et lui donne une étendue, une solidité, une 
sûreté inconnues de ceux qui ont étudié d'après d'autres prin- 
cipes. Les discussions dont il faut s'assimiler la substance roulent 
souvent sur des infiniment petits; des nuances d'opinion presque 
imperceptibles prennent une importance capitale. L'esprit se 
trouve ainsi habitué à voir surtout et à pénétrer le détail des 
choses, à imaginer les combinaisons les plus ingénieuses et par- 
fois les plus inattendues, à se mouvoir avec aisance au milieu 
des idées les plus complexes. Mais ces précieuses qualités d'ana- 
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iyse ont leur contre-parlie dans une absence complète de prépa- 
ratioD à la synthèse. Sous une telle discipline, rien ne contribue 
à ëlargir Thorizon moral et intellectuel de Técolier; rien ne le 
dispose à conquérir plus tard ces vues d'ensemble, ce don de 
généralisation qui, permettant de dominer Fobjet des études et 
les connaissances acquises, élèvent Térudition à la hauteur de la 
science. 

Il nous a semblé utile, pour Tintelligence de ce qui va suivre, 
de caractériser en quelques traits rapides l'éducation première de 
Joseph Derenbourg(^). Son père, qui voulait faire de lui un rabbin 
et regardait les études classiques comme un péril pour la foi re- 
ligieuse, se refusa longtemps à lui permettre d'étendre le cercle 
de ses connaissances. Mais sa mère, d'un esprit plus large, lui 
fit donner en secret des leçons de grec et de latin, et le jeune 
homme finit par entrer en secunda au gymnase de sa ville natale. 
Il en sortit avec le certificat de maturité, qui lui ouvrait l'accès 
des universités. 

Pour obtenir le grade de docteur en philosophie, que les com- 
munautés commençaient à exiger d'un rabbin instruit, J. Deren- 
bourg accomplit son curstis academicus en étudiant trois semestres 
à rUniversité de Giessen et trois semestres à celle de Bonn. A 
Giessen, où il fut immatriculé le 3o octobre i83o, il sortit du 
domaine des langues sémitiques spécifiquement juives, l'hébreu 
et le chaldéen, pour se livrer à l'étude de l'arabe et du syriaque 
sous la direction de H. F. Pfannkuche, professeur d'exégèse de 
l'Ancien Testament à la Faculté de théologie. Mais l'élève semble 
n'avoir éprouvé qu'une satisfaction toute relative aux leçons de 
son premier professeur d'arabe. Il quitta Giessen et alla chercher 
à Bonn, auprès de Freytag, un maître plus illustre et un ensei- 
gnement plus substantiel. Ce fut là que le démon de la science 
le saisit définitivement. Encore sur les bancs, il conçut le projet 
d'éditer le texte arabe du traité de philosophie religieuse de 
Saadia Gaon. Les œuvres de ce docteur babylonien du x® siècle 

(') Derenbourg est la forme française du nom Derenburg, porté sur son acte 
de naissance. Sa famille, et lui-même pendant assez longtemps, avaient pris 
rhabitude d^écrire Deraburg. 
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eurent toujours pour lui un puissant attrait, et c^est à elles, 
comme nous le verrons bientôt, qu il consacra les dernières années 
de sa vie. 

Après avoir achevé en i834 son stage universitaire, J. Deren- 
bourg entra comme précepteur dans une famille de riches ban- 
quiers d'Amsterdam, où il dirigea l'éducation de M. Raphaël 
Bischoffsheim, aujourd'hui membre de l'Institut et de la Chambre 
des députés. Pendant son séjour en Hollande, qui dura quatre 
ans, il se lia avec quelques orientalistes de ce pays, examina 
une partie des manuscrits de Leyde et publia dans la Wissens- 
chaftliche Zeitschriftfûr judische Théologie y que venait de fonder son 
ami A. Geiger, plusieurs articles de philosophie religieuse et 
de critique dénotant un esprit libre et des idées hardies pour 
l'époque. 

En i838, J. Derenbourg suivit son élève à Paris et, lorsqu'il 
fut libre de ses devoirs de précepteur, chercha à s'y créer une 
position qui lui permit de vivre et de travailler. Primum vivere , 
deinde philosophari. Après avoir renoncé définitivement. à accepter 
une place de rabbin, peu conciliable avec l'indépendance de sa 
pensée, il commença par se charger de la direction des élèves 
juifs dans un pensionnat du Marais. En i8&3, il épousa M^^ Del- 
phine Moyse, qui fut pour lui pendant trente>six ans une com- 
pagne vaillante et dévouée, et dont tous ceux qui l'ont connue 
ont gardé l'inoubliable souvenir. L'année suivante , il réclama la 
nationalité française à laquelle sa naissance lui donnait droit. En 
i85o, après avoir subi avec succès les épreuves de l'agrégation 
d'allemand, il enseigna cette langue pendant un an au lycée 
Henri IV, et fut nommé en i852 correcteur à l'Imprimerie im- 
périale, où il devint en i856 correcteur de la typographie orien- 
tale. J. Derenbourg se retrouvait ainsi, après un long circuit, 
en contact officiel avec ses études de prédilection. 

Ces études, il ne les avait du reste jamais délaissées, même 
dans les moments les plus rudes de sa lutte pour l'existence. 
Depuis son arrivée à Paris jusqu'au moment de sa vie où nous 
sommes parvenus, il ne s'écoula guère d'années où il n'attirât 
sur lui l'atteulion du monde savant par quelque article du Journal 

Akiiuaire. — 1897. 3 
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asiatique, de la Zeilschr^ de Geiger ou des Orientalia de Juynboli, 
plein de vues neuves et originales. Enfin la seconde édition des 
Séances de Hariri, qui parut de 18/17 ^ i85i sous les noms de 
Reinaud et J. Derenbourg^^) — mais à Télaboration de laquelle 
chacun savait que ce dernier avait eu la plus grande part — 
mit le sceau à sa réputation comme orientaliste. En i85o, il 
donnait également une édition du texte arabe des Fables de Loq- 
man, avec une traduction française et des notes. Bientôt après il 
fut chargé par la Société asiatique de publier les Prairies d^or de 
Maçoudi, et par Tadministration de la Bibliothèque impériale 
de continuer le catalogue des manuscrits hébreux, que Munk, 
frappé de cécité, avait dû abandonner. Mais Derenbourg, après 
s'être mis à Tceuvre, dut lui-même renoncer à ces deux tâches, 
ne pouvant les mener de front avec les occupations de son em- 
ploi à rimprimerie impériale et des affaires personnelles qui 
absorbaient le reste de son temps. 

Il avait en effet fondé en 1867 une institution déjeunes gens, 
qui eut un grand succès dans le monde israélite et à la tête de 
laquelle, aidé par sa femme, il resta pendant six ans. Mais la 
prospérité n'était pas venue toute seule. J. Derenbourg avait dû 
se livrer à un travail acharné, consacrer à son œuvre toute son 
activité et tout ce qui lui restait de loisirs. Il fut bien récom- 
pensé de ses efforts lorsque, cédant son établissement au bout 
de quelques années, il se trouva désormais à l'abri des préoccu- 
pations de la vie matérielle et libre de suivre ses goûts pour la 
recherche scientifique. 

Bientôt l'occasion s'offrit à J. Derenbourg de présenter dans 
un travail d'ensemble le fruit de ses études rabbiniques, et de 
montrer en même temps jusqu'à quel point on pouvait se servir 
des textes talmudiques pour élargir le cercle de nos connais- 
sances, lorsqu'on appliquait à leur investigation un esprit indé- 
pendant, formé par un commerce long et assidu avec les méthodes 

(^) Les séancet de Hariri, avec un commentaire choisi par Silvestre de Sacy; 
a' édition revue sur les manuscrits et augmentée d*un choix de notes historiques 
et explicatives en français, par Reinaud et J. Derenbourg. Paria, 1 84 7-1861, 
3 vol. in-4'. 
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et les principes de la critique historique. L'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres avait mis au concours, en i865, un exposé 
des données historiques et géographiques sur la Palestine conte- 
nues dans les Talmuds et les autres livres de la tradition juive. 
J. Derenbourg était mieux préparé que personne à traiter un 
pareil sujet. Il se mit à Tœuvre avec son ardeur coutumière, et 
ses recherches étaient déjà très avancées, lorsqu'il apprit qu'un 
de ses amis, M. Neubauer, d'Oxford, avait entrepris de son côté 
de répondre à la question posée. Par un sentiment de délica- 
tesse, que comprendront tous ceux qui l'ont connu, il renonça 
aussitôt à concourir; mais il acheva la partie historique de son 
travail et la publia dès 1867^^). Ce n'était point à proprement 
parler une histoire complète et suivie de la Palestine depuis la 
fin de la captivité jusqu'à Adrien, mais plutôt un exposé des ré- 
sultats obtenus par l'examen critique des sources talmudiques et 
rabbiniques relatives à cette période, si obscure encore et pour- 
tant si féconde, de l'histoire d'Israël. Malgré ce caractère frag- 
mentaire, résultant de la nature des matériaux mis en œuvre par 
l'auteur, la haute valeur du livre fut universellement reconnue. 
Tant de faits s'y présentaient au lecteur sous un nouveau jour, 
tant de détails surtout s'y trouvaient élucidés d'une manière défi- 
nitive, l'érudition de l'auteur était si étendue et si sûre, que 
ïEssai de JL Derenbourg, après avoir été largement consulté par 
ses successeurs, n'a jusqu'à présent rien perdu de son impor- 
tance. 

L'épigraphie sémitique avait toujours eu beaucoup d'attraits 
pour J. Derenbourg. C'était par un travail sur les inscriptions 
arabes de l'Alhambra qu'il avait débuté à Paris. Après la publica- 
tion de son Essai, il donna au Journal asiatique un certain nombre 
de notices sur des inscriptions phéniciennes et palmyréniennes, 
qu'il réunit plus tard en un volume ^^J. Il reprenait en même 
temps l'étude des œuvres de Saadia, commençait à préparer 

(^) Essai sur V histoire et la géo^aphie de la Palestine, d'après les Thalmuds 
et les autres sources rabbiniques. Première partie : Histoire de la Palestine depuis 
Gyrosjusqu^à Adrien. Parts, Imprimerie impériale, 1867, in-8^ iv^/iSG p. 

(^) Notes épigraphiques, Paris, Imprimerie nationale, 1871, in-8^ 

3. 
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une édition des opuscules grammaticaux d'Abou'l Walid Merwàn 
ibn Djanâh, rabbin qui vivait en Andalousie au xi'' siècle, et pu- 
bliait dans le Journal asiatique, avec des notes importantes, un 
texte hëbreu grammatical et massorëtique d'un auteur inconnu (^). 

En décembre 1871, il fut nommé membre de rAcadémie des 
inscriptions et belles-lettres en remplacement de Caussin de Per- 
ceval. 

Les travaux scientifiques de J. Derenbourg ne Tempéchaient 
pas de consacrer une bonne partie de son temps et de son acti- 
vité à l'administration et aux œuvi*es de la communauté israélite 
de Paris, à laquelle, malgré Tindépendance de ses idées reli- 
gieuses, il resta toujours fermement attaché. Il était membre du 
Consistoire, mais ne fut pas réélu à la suite d'une lecture faite 
par lui en 187a devant TAcadémie, où il reconnaissait ne point 
trouver dans la Bible la doctrine de Timmortalité de l'âme. 
D'autres communications n'eurent point le même retentissement, 
mais achevèrent de montrer en lui un épigraphiste de premier 
ordre. 

Cependant, à la suite du travail acharné auquel il se livrait, 
sa vue s'affaiblissait rapidement. Bientôt il fut obligé de re- 
noncer à ses fonctions de correcteur à l'Imprimerie nationale. 
M. Waddington, minisire de l'Instruction publique et directeur 
d'études à TEcole des hautes études, donna alors jsatisfaction 
à l'un des vœux les plus chers de J. Derenbourg, celui d'en- 
seigner officiellement l'hébreu talmudique et rabbinique auquel 
il avait consacré tant d'années de sa vie. Nommé répétiteur à 
l'Ecole des hautes études le i5 mai 1877, il devint directeur 
adjoint le U juin suivant, et directeur des études sémitiques le 
k janvier i884, après la mort de Defrémery, son collègue à 
l'Institut. Bien qu'âgé de plus de soixante-cinq ans au moment 
où il inaugura son enseignement, il s'y montra avec toutes les 
qualités de son esprit, sa science consommée, et surtout cette ar- 
deur juvénile qu'il garda du reste jusqu'à ses derniers jours. Ce 

(^) Manuel du lecteur, publié diaprés un manuscrit venu du Yémen. Paris « 
Imprimeiie nationale, 1871, in-8% a 4a p. 



JOSEPH DERENBOURG. 37 

fut comme un renouveau de sa vie scientifique; jamais son la- 
beur n'avait été aussi fécond , jamais ses publications ne se sui- 
virent d'aussi près que dans cette période de son existence où 
Taifaiblissement, puis bientôt la perte de sa vue, semblaient le 
condamner à un repos absolu. La mort de sa femme, survenue 
vers la fin de 1879, vint jeter comme un voile de mélancolique 
tristesse sur le reste de sa vie, mais n'atteignit point sa puissance 
de travail. 

En 1880, J. Derenbourg fit paraître en collaboration avec son 
fils, M, Hartwig Derenbourg, le texte arabe avec traduction fran- 
çaise des opuscules grammaticaux d'Abou'l Walid ^^\ dont il s'oc- 
cupait depuis bien des années. L'année suivante c'était la version 
hébraïque de Kalilâh et Dimnâh, original du Directorium vitœ hu- 
manœ, qu'il publiait dans la Bibliothèque de r École des hautes études ^^K 
N'ayant à sa disposition qu'un manuscrit unique et fautif de la Bi- 
bliothèque nationale, il dut rétablir en bien des endroits le texte 
hébreu primitif en s'aidant de la version latine de Jean de Ca- 
poue. Plus tard, et comme complément de son premier travail, 
il réédita dans le même recueil le Directorium vitœ huinanœ^^\ tan- 
tôt corrigeant les fautes du texte imprimé d'après l'original hé- 
breu, tantôt signalant les erreurs multiples commises par le tra- 
ducteur. Ces deux dernières publications s'adressaient à un 
public plus nombreux que les précédentes, et vinrent heureuse- 
ment combler une lacune depuis longtemps constatée dans la 
littérature relative à l'histoire des fables. 



^*î Oputculei et traités d'AbouM- Walid Merwan ibn Djanah de Cordoue; texte 
arabe publié avec une traduction française par Joseph Derenbourg, membre de 
rinstitut, et Hartwig Derenbourg, professeur à TEcoie des langues orientales. 
Paris, Imprimerie nationale, 1880, in-8'*, gxxiy-^uo pages. 

(*) Deux versions hébratqties du livre de Kalilâh et Dimnâh , la preipère ac- 
compagnée d*une traduction française , publiées diaprés les manuscrits de Paris 
et d'Oxford par J. Derenbourg. Paris, 1881, in-8", x-375 pages. (BibL de 
VEcole des hautes études , fasc. A9.) 

(^) Joannis de Gapua Directorium vitœ humanœ, alias Parabola antiquorum 
«api^ttum; version latine du livre de Kalilâh et Dimnâh, publiée et annotée par 
J. Derenbourg. Paris, 1887-1889, in-8% xx-373 pages. {BibL de l'Ecole des 
hautes études , fasc. 7a.) 
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travaillé deux heures avec un collaborateur à un traité de 
Saadia, il se sentit sérieusement indisposé. Malgré les soins les 
plus dévoués que lui prodiguèrent, ses amis, le mal ne fit que 
s'aggraver et, à deux heures du matin, il rendit le dernier sou- 
pir, loin des siens, qui ne purent être que tardivement pré- 
venus. Son corps, ramené à Paris, fut inhumé le U août au Père- 
Lachaise dans un caveau de famille au milieu d'une nombreuse 
assistance (^). 

J. Derenbourg est mort avant d'avoir pu réaliser le premier 
rêve scientifique de sa jeunesse. Parmi les travaux vaillamment 
entrepris malgré Tâge et la cécité , et qui sont malheureusement 
restés inachevés, se trouve l'édition du traité de philosophie reli- 
gieuse de Saadia {Emounôt, les croyances) dont il avait projeté la 
publication lorsqu'il était encore étudiant. Le texte arabe de ce 
traité, avec une traduction hébraïque et une traduction française, 
devait trouver place dans le huitième volume des Œuvres , et la 
préparation en était fort avancée. Qui osera maintenant reprendre 
et compléter la tâche? 

A. Carrière. 



(*) Voir dans V Annuaire de 1896, p. io5 et suiv. , les discours prononcés aux 
obsèques par MM. Maspero et Carrière. 
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Nommëe tous les trois ans par M. le Minisire de Tlnstruction 
publique, cette Commission est ainsi composée pour la période 
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Gabriel Monod, directeur des études historiques à TÉcole des hautes 
études , maître de conférences à l'École normale supérieure , rue du 
Parc-de-CIagny, 18 bis, à Versailles, Président. 

Gaston MàspERO, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres) , directeur des études égyptologiques à TEcole des hautes 
études , professeur au Collège de France, avenue de l'Observatoire , ai , 
Secrétaire. 

Gaston Boissier, secrétaire perpétuel de l'Académie française, membre 
de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres, professeur au Collège 
de France, à l'Institut. 

Michel BaiAL, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), professeur au Collège de France, rue d'Assas, 70. 

Gaston PàRis, membre de l'Iostitut (Académie française et Académie des 
inscriptions- et belles-lettres), administrateur du Collège de France. 

Henri Weil, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres) , maitre de conférences honoraire à l'École normale supérieure , 
rue de la Tour, i56. 
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Gaidoz, directeur d'études, rue Servandoni, 33. 
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âoiEYSSE, directeur adjoint, rue des Ecoles, &3» 
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HiaoN DB ViLLEFOSSE, directeur d'études, rue Washington, 16. 

Jacor (Alfred), directeur adjoint, rue Laromiguière , 7 bis. 
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ÉTAT DE LA SECTION. 



DIRECTEURS D'ÉTUOES 

QOl flB PROFESSENT PiS 1 L'ÉCOLS DES HAUTES ÉTUDES. 

Jules Offert, membre de l'Ioslilut ( Acadi<mîe des inscriptions et bdle*- 1 
lettres), professeur au Colley de France, rue de Sfax, 9. 

Louis Ddchesne (i'abbë), membre Ue l'Iiislilut (AcBdémic des inscrip>l 
tiooset beUes-ictlres) , dîrectenr de l'École fraD{aise de itoiuc(àPari*^ 
rue de Veugirard. 71 iû). 



MM. 



PERSUNKEL EiNSElGISANT. 



I 
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DiBinBouar. (Hartwig), directeur adjnmt, rue de lu Victoira, 56. 

DisBODssRiui , maître de conf^rcDces, boulevard de Port-Royal, ^7. 

Ddvad. maître de confi^reaces, quni de B^lbune, 39. 

FuïOT, cbargé de couHîrences, rue Claude-Bernard , âg. 

GiiDoi, directeur d'éludés, rue Servandoni , aa. 

GiLLiinoN, directeur adjoint, place de la Iti!publl(]uc, a. h Levalloi»-'| 

GiBY, directeur adjoint, me des Cbarlreux, h. 

Gdibïsse, directeur adjoint, me des Ecoles, Sa, 

fiiL^vï, directeur adjoint, rueAumaire, atii 

HAusaoDLLiKR , diracleur adjoint, meSaiate-C6ûle, 8. 

Hatkt (Louis), directeur d'âudes, avenue de l'Opère, 5. 

U^no!) Di ViLLiFossE, directeur d'études, me \Vasbiagton, iB, 

Jacob (Alfred), directeur adjoint, rue Laroniiguièrc . 7 bis. 

LebIusde, chef des travaux palët^apbiques, boulevard Saint-Mi- 
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Livi (Sylvain), directeur adjoint, rue Guy-de-ia-Brosse, 9. 

LoNGNON, directeur d'ëtudes, rue de Bourgogne, 5o. 

Maspero, directeur d'études, avenue dé l'Observatoire, ai. 

Meulet, maître de confërences, boulevard Saint-Michel, s/i. 

MoNOD , président et directeur d'études, nie du Parc-de-Ciagny, 18 bis, 
à Versailles. 

Morel-Fatio, directeur adjoint, rue du Cardinal-Lemoine, ao. 

NoLQAC (P« de), directeur adjoint, au pahis de Versailles. 

Paris (G.), directeiu» d'études, au Collège de France. 

Passt (Paul), maître de codférences, rue de Fontenay, 11, à Bonrg- 
la-Reine. 

PsicHARi, directeur adjoint, rue Claude-Bernaixl, 77. 

Reoss (Rodolphe), maître de conférences, rue Albert-Joly, Sa, à Ver- 
sailles. 

Rov, directeur adjoint, rue Spontini, 9. 

ScHEiL, maître de conférences, rue du Bac, 9 4. 

TnévENiN, directeur adjoint, boulevard Saint-Michel, 8/1. 

Thomas (Antoine), maître de conférences, rue Léopold-Robert, 10. 

TouRNiER, directeur d'études, rue de Tournou, 16. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS À L^ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES. 



I. — Extrait du décret de fondation (3i juillet 1868). 

!• Il est fonde à Paris, auprès des établissements scientifiques qui re- 
èvent du Ministère de l*inslruction publique, une École pratique des 
hautes études, ayant pour but de placer à côte de Tenseignemenl théo- 
rique les exercices qui peuvent le fortiCer et Tétendre. 

2. Cette Ecole est divisée en quatre Sections : 

1° Mathématiques; a° physique et chimie; 3"* histoire naturelle et 
physiologie; à"" sciences historiques et philologiques. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les travaux des 
élèves, prennent, dans la seconde et la troisième section, le titre de di- 
recteurs de laboratoires, dans la première et la quatrième, celui de diree- 
teurs d'études. 

Des avantages analogues à ceux qui sont faits aux directeurs de labo- 
ratoires de recherches par le décret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribués, dans la même forme, aux directeurs 
d'études. 

6. Les élèves de TEcole pratique des hautes études qui Tout mérité par 
leurs travaux peuvent , par décision spéciale prise sur Tavis du Conseil 
supérieur de TEcole, éfre dispensés des épreuves de la licence pour se 
présenter au doctorat. 

8. Des missions scientifiques à l'étranger sont confiées par le Ministre 
de l'instruction publique à des répétiteurs ou à des élèves de l'Ecole 
pratique des hautes études. 

9. Les élèves de chacune des Sections de l'École pratique sont placés 
sous le patronage d'une commission permanente de cinq membres, nom- 
més pour trois ans par le Ministre de l'instruction publique et choisis 
parmi les directeurs de laboratoires et d'études. 



,— ' 
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Ces commissions prennent les mesures nécessaires pour obtenir i'en- 
trëe des âèves dans les laboratoires de recherches ou dans les autres 
lieux d'études où elles jugent utile de les placer. 

Elles donnent, quand il y a lien, leur avis sur la publication, avec le 
concours ou aux frais de TÉtat , des travaux effectues par les élèves. 

13. Tous les ans, après examen des rapports des directeurs de labora- 
ratoires et d'études, sur Ta vis de la Commission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu , le Ministre donne des missions aux élèves , leur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions ou des récom- 
penses spéciales. 

14. Il est pourvu, par des règlements intérieurs, préparés par les 
commissions permanentes, aux dispositions particulières à chacune des 
Sections de TEcole pratique 



IL — Règlement intérieur (27 février 1874). 

\ . La Section d'histoire et de philologie de l'Ecole pratique des hautes 
études a pour objet de diiiger et de préparer les jeunes gens qui dé- 
sirent se consacrer aux travaux d'érudition. 

2. Le personnel enseignant de la Section se compose de directeurs 
d'études , de directeurs adjoints et de répétiteurs ^^^ nommés par le Mi- 
nistre, 

3. Dans les conférences faites par les directeurs et les répétiteurs, les 
âèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. Les 
âèves trouvent, en outre, auprès de leurs professeurs des conseils et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

h. Les conférences sont indépendantes les unes des autres ; mais elles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

5. Les travaux des membres de la Section jugés dignes de l'impression 
sont insérés dans la Bibliothèque de l'École des hautes études. 

(*) Le titre de répétiteur a depuis été remplacé par celui de mattre de confé- 
rence». 
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6. La Commission permanente de patronage, par Tintermédiaire de 
son président, président de la Section, rënnit tous les trois mois en Con« 
seil le personnel enseignant. 

Ces réunions ont lieu dans la dernière semaine d'octobre, ia deuxième 
semaine de janvier, la semaine qui précède la semaine sainte et la se-^ 
conde semaine de juillet. La Commission de patronage peut en outre 
convoquer le Conseil toutes ies fois qu'elle le juge utile. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux. 

Chaque directeur ou répétiteur rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés à la fin de chaque semestre 
en un rapport général, qui est adressé au Ministre. 

Le Conseil propose à la Commission de patronage, qui la transmet 
au Ministre, la liste des élèves admissibles et les radiations k prononcer. 
Il lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études , les 
propositions de nominations , de missions scientifiques et d'indemnités 
réservées par le décret organique aux élèves de l'Lcole. Il décide la pu- 
blication des mémoires dans la Bibliothèque de l'École des hautes études, 

7. Il n'est exigé aucune condition d'âge , de grade ou de nationalité 
pour l'inscription à la Section d'histoire et de philologie; mais les can- 
didats sont soumis k un stage. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises au Mi- 
nistre à la fin de chaque année scolaire. Elles sont accompagnées du 
rapport du directeur de la conférence et de l'avis de la Commission de 
patronage, 

8. Les élèves choisissent eux-mêmes , après avoir consulté le président 
et les directeurs , les conférences qu'ils veulent suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leurs motife. 

9. Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
i"' novembre; elle finit le i5 juillet. 

Les conférences sont suspendues du â5 décembre au 5 janvier, pen- 
dant la semaine sainte et pendant la semaine de Pâques. 

10. Pendant le cours de la troisième année d'études ou de l'année 
qui suit , les élèves qui veulent obtenir le titre d'élève diplômé remettent 
au directeur de la conférence dont ils font partie un mémoire sur une 
question d'histoire ou de philologie. 

Ce mémoire est présenté par le directeur à la plus prochaine séance 
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du Conseil. Il est nommé une commission de deux membres , à laquelle 
le président de la Section a toujours le droit de s adjoindre, et qui est 
chargée d'examiner ce mémoire. 

Sur Tavis favorable de cette commission, Télève est autorisé k faire im- 
primer son mémoire dans la Bibliothèque de V École des hautes études'^^K 

Chaque exemplaire devra porter la mention suivante : 

«Sur l'avis de M directeur de la conférence de 

et de MM commissaires responsables , le présent 

mémoire a valu k M le titre d'élève diplômé de la Section 

d'histoire et de philologie de VEcole pratique des hautes études. 

ffLe directeur de la conférence de signé 

(rLes commissaires responsables, signé 

«Le président de la Section, signé » 

11. Outre les élèves stagiaires et les âèves titulaires nommés par le 
Ministre, les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres h suivre leurs leçons. La liste des auditeurs libres sera soumise 
au Conseil. 

12. Sui* la proposition de la Commission de patronage, des élèves de 
la Section peuvent être autorisés par le Ministre à passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Ds seront tenus , dans 
ce cas , d'adresser à la Commission des rapports trimestriels sur leurs 
travaux. 

13. Les élèves diplômés peuvent être appelés par la Commission de 
patronage à prendre part à la direction des travaux de la Section et à faire 
des conférences supplémentaires. Un des commissaires responsables 
pour l'examen des mémoires des candidats au titre d'élève diplômé 
pourra également être pris parmi les élèves diplômés. — Pendant 
qu'ils remplissent ces fonctions temporaires, les âèves diplômés sont 
appelés k faire partie, avec voix consultative, du Conseil de la Section. 

ià. Les élèves diplômés qui prétendent aux missions scientifiques et 
aux indemnités de travaux mentionnées k l'article 6 devront adresser leur 
demande au président de la Section , qui la transmettra au Ministre , 
sur l'avis favorable de la Commission de patronage. 

(^) D'après le traité conclu entre le Ministre de ilnstruction publique et la 
librairie Bouillon, 5o exemplaires du volume sont remis à Télève diplômé. 
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III. — R^lement concernant remploi et la répartition, entre les trois 
sections de l'Ecole pratique des Hautes Etudes, de la subvention 
de 36,0 francs accordée à ladite Ecole par le Conseil muni- 
cipal de Parût. (Délibérations du Conseil municipal de Paris, 
du 23 novembre 1882 etdu3o ju'diet 1887.) 

1. Une subvention municipale de 36,ooo francs, renouvelable chaque 
année, est accordée à TÉcole pratique des hautes études. 

Cette subvention est applicable : 

1" A la fondation de bourses d'études; 

3° A la fondation de bourses de voyages à Tétranger ou en France; 

3* A des subventions allouées, avec affectation spéciale, à des élèves. 

2. Les bourses et subventions municipales ne peuvent être accordées 
qu'aux âèves qui ont suivi les cours de TEcole , ou pris part à ses tra- 
vaux, pendant une année au moins. 

3. Chaque année, la somme de 13,000 francs est attribuée à cha- 
cune des sections suivantes : 

1° Section des sciences physico-chimiques et mathématiques; 

2" Section des sciences naturelles ; 

3"* Section des sciences philologiques et historiques. 

U, Un tiers au moins de la subvention accordée à chaque section 
devra être employé en bourses de voyages. 

5. Chaque année , une liste motivée des candidats aux bourses d'études 
et de voyages et aux subventions spéciales pour Tannée suivante , pré- 
parée par chacune des sections de l'Ecole, est adressée avant le i*' juillet 
à M. le Ministre de l'instruction publique, pour être transmise au Préfet 
de la Seine et au Conseil municipal. 

6. A la liste de présentation sont joints les dossiers des candidats. 
Chacun des dossiers comprend nécessairement : 

i' Les notes, renseignements, indication des travaux précédemment 
exécutés par l'élève, etc., de nature à éclairer le Conseil sur la situation 
de fortune et le mérite des candidats; 

3** L'indication précise et détaillée des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour lesquels on sollicite une bourse de voyages 
ou une subvention spéciale. 
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Si ia commission du Conseil municipal a des observations à faire au 
sujet des présentations, les délégués des sections de TEcole des hautes 
études seront appelés à lui fournir les explications nécessaires. 

7. Le Conseil, sur le vu' des propositions et des justifications qui lui 
sont soumises, fixe la quotité de la bourse ou de la subvention accoidéf 
à chaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accordée au nom de 
r École des hautes études en dehors des présentations. 

8. Les âèves boursiers et subventionnés devront faire tous les ans un 
rapport complet et détaillé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
au Conseil municipal avec les observations de la Section. 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au Conseil munici^ 
pal dans ce délai, les boursiers devront justifier chaque année de Tétat 
d'avancement de leurs travaux. 

Bourses d'études, 

9. Les bourses dMtudes ont pour objet de venir en aide aux jeunes 
gens qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur instruc- 
tion. Elles ne peuvent être accordées qu'aux élèves qui n'ont pas dé- 
passé l'âge de 3o ans révolus et qui ne touchent aucun traitement de 
l'État ou de la ville de Paris. 

Elles sont attribuées pour un an , mais elles peuvent être renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième année, sur la proposition motivée 
de la Section à laquelle appartient l'élève. 

Bourses de voyages, 

10. Les bourses de voyages ne sont accordées qu'aux élèves de l'École 
qui justifient de ti^avaux scientifiques ou littéraires déjà accomplis^ ou 
en voie d'accomplissement. 

Les bourses de voyages sont principalement affectées, à des voyages 
hors de France. * ; 

Les bourses de voyages en France ne sont allouées qu'à titre excep- 
tionnel et après avis favorable du Comité de patronage de l'École. 

v 

1 

Subvention avec cffeclation spéciale, 

11. Les subventions avec afiectation spéciale sont attribuées en vue 
d'un travail déterminé. 

ÂNRCAIRB. 1897. U 
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Eliet ont pour objet de faciliter aox élèves lea expioratioiia hors 
Paria et ie travail dans les Inbiiothàqaea, archivea, moaëea et kbora- 
toires. 

Artiek addiùonml. 

13. Cent exemplaires de ee règlonent seront envoya chaque annëe, 
au i*' avril , aux sections de TÉcole des hautes études. 

Le présent règlement a été approuvé par le Ministre de Tinslructioa 
publique. 



IV, ^— Décret du Président de la République relatif au cUmement 
des frefeêseurs des lycées et co2%e9. (aS juillet 1893. — 
Extrait. ) 

1. Le bénéfice de l'article i5 du décret du 16 juillet 1887 est étendu 
aux jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d'étude du Ministère de l'instruction puUique, soit une bovrse d'Aude 
de la Ville de Paris eur la proposition de la Commission des hautes études ^ 
et à ceux qui seraient désignés pour participer à la fondation Thiers ou 
à d'autres fondations ansdogues. 



V. — Décret du Président de la République 
concernant V Ecole de Rome. (20 novembre 1875. — Extrait.) 

3*. L'École se compose : 1* Des membres de premièfe année de f École 
d'Athènes; 2* Des membres propres à l'École <k Rome. 

3 Les membres propres à TÉcole de Rome sont au nombre de 

six» Les places sont attribuées soit à des candidats présentés par l'École 
normale supérieure, par l'École des chartes et par la Section d'histoire 
et de philologie de ^ École pratique des hautes études, soit à des docteurs 
reçus avec distinction ou à des jeunes gens signalés par leurs travaux. 
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VI. — Décret eu Président de la République portant réorgani- 
sation du service des musées nationaux, (i^ mars 1879» 
— Extrait.) 

5. Les dëpartements du mtttée da Loavre sont confies diaenn \ un 
conservateor, un conservateur adj(»nt y un attaché. Le dnqpièoie , celui 
de Tethnc^rapbie et de la marine, est confie à un conservateur et à un 
attaché. 

Les musées du Luxembourg, de Versaifles et de Saint-Germain sont 
également confiés h un conservateur et à im attaché. • . 

8 Les attachés seront choisis de préférence parmi les anciens 

élèves de l'École normale supérieure , des Écoles françaises d'Athènes et 
de Rome, A<^\ École des hautes éludes, de l'École des chartes, et, en 
général, des grandes écoles sdentiGques ou artistiques entretenues par 
l'État 



Vn. — Arrêté relatif au concours d'histoire et de géographie ^^\ 

(28 juillet 1894. — Extrait. ) 

Tout candidat à l'agrégation d'histoire et de géographie produit au 
moment de son inscription : i** le diplôme de licencié es lettres; a** le di- 
plôme d'études supérieures d'histoire et de géographie prévu à l'article 3 
du présent arrêté ou, à défaut, soit le diplôme d'archiviste paléographe, 
soit le d^Ume de VÉcole des hautes études (section d'histoire et iè philo- 
logie) ; ?• le mémmre historique ou géographique prévu au paragraphe a 
de l'article 3 du présent arrêté ou, à défaut, sa thèse de l'École des chartes 
ou sa thèse de PÉcok des hautes études. 

(^) Voir le teste eomifiitt de Tairêté de M. k Ministre de l^nilnKtÎMi^ pu- 
blique et Texposé des motifs du projet soumis au Conseil supérieur dans le 
Bulletin admifàstratif du Ministère de Vinetruction publique, 189/i, a'' iia3« 
p. 190-199. 



/i. 
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VIII. — Principaux événements de la section ihistoire 

et de philologie. 

1868. 3i juillet. — Décret de fondation. 

98 septembre. -^ Arrête constituant la Commission de patronage 
(MM. Brëal, Maury, Léon Renier, de Rougë, H. Waddington). 

Décembre. — Organisation du corps enseignant : MM. Maury, de 
Rougé , Waddington , L. Renier, Boissier, Bréai , directeprs d'études ; 
MM. Monod, Rambaud, Tournier, Chartes Mord, Hauvette-Bes- 
nault, Bergaigne, Guyard, G. Paris, répétiteurs. 

1869. lÂ janvier. — Inauguration des conférences dans une des salles 
de la Bibliothèque de F Université. 

1" février. — Inauguration de deux salles de travail. 

i& juin. — M. Maspero, répétiteur d'archéologie égyptienne. (Direc- 
teur d'études, 3 novembre 1878.) 

1871. 16 janvier. — M. Brachet, répétiteur pour les langues romanes. 

* 

1" août. — M. Robiou, directeur de conférences d'histoire ancienne. 

28 octobre. — M. Carrière , répétiteur pour les langues hébraïque , chal- 
daïque et syriaque. (Directeur d'études , 21 août 1896.) 

i5 novembre. — M. Thurot, directeur d'études pour la philologie la- 
tine, en remplacement de M. Boissier. 

» 

1 5 novembre. — M. Thévenin , répétiteur pour l'histoire , en remplace- 
ment de M. Rambaud. (Directeur adjoint, 26 octobre 1892.) 

1872. i4 novembre. — M. Jules Nicole, répétiteur de philologie 
grecque. 

1 4 novembre. — M. Louis Havet , répétiteur de philologie latine. 

1 h novembre. — M. Jules Roy, répétiteur d'histoire. (Directeur ad- 
joint, 26 octobre 1892.) 

i4 novembre. — M. Arsène Darmesteter, répétiteur de langues ro- 
manes , en remplacement de M. Brachet. 

27 décembre. — Mort de M. de Rougé. 
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1873. 19 août. — M. Heumann, rëpëtiteur de langue allemaDde. 

187 /i, 24 avril. — M, G. Perrot, directeur des conférences d'histoire 
ancienne, en remplacement de M. Robiou. 

3o octobre. — M. Ernest Desjardins, directeur adjoint pour Tëpigra- 
phie et les antiquités romaines , en remplacement de M. Cb. More). 

3o octobre. — M. Charles Graux, répétiteur pour la philologie 
grecque , en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint pour la philologie 
grecque , en remplacement de M. Perrot. 

30 mars. — M. 01. Rayet, répétiteur pour les antiquités grecques. 
(Directeur adjoint, 17 avril 1878.) 

5 octobre. — M. Gaidoz , directeur adjoint pour les langues et litté- 
ratures celtiques. (Directeur d'études, 2 3 avril i884), 

3i octobre. — M. Clermont-Ganneau , répétiteur ppur Tarchëologie 
orientale. (Directeur d'études, 17 avril 1878.) 

1877. 6 février. — M. Giry est chargé d'une conférence complémen- 
taire d'histoire. ( Directeur adjoint , 2 6 octobre 1892.) 

6 février. — M. Gh. Graux , nommé secrétaire de la Section. 

26 mars. — M. Grébaut, élève diplômé, est autorisé par le Conseil 
à faire une conférence d'égyptologie. 

i5 mai. — M. Joseph Derenbourg, répétiteur d'hébreu tdlmudique 
et rabbiniqùe. (Directeur d'études, à janvier i884:) 

3i octobre. — M. Châtelain, suppléant de M. Thurot pour la phi- 
lologie latine. (Directeur adjoint, a 6 octobre 1892.) 

3 1 octobre. — M. James Darmesteter, répétiteur pour la langue zende. 
(Directeur d'éludés, 26 octobre 1892.) 

1878. 17 avril. — M. Châtelain, secrétaire delà Section, en remplace- 
ment de M. Graux, démissionnaire. 

3 1 juillet. — Banquet commémoratifde la fondation de l'École, offert 
à MM. Duruy et Renier. 

4 novembre. — M. Pognon, élève diplômé, est autorisé par le 
Conseil à faire une conférence d'assyriologie. 
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1879. i5 septembre. «^ M. A* Lodgnon, r^pâitear pour la giépgrâphie 
historique de la France. (Directeur d^ëtudes, a 6 octobre 189s.) 

ai décembre. — M. J. Halëvy, charge d'une conférence d'éthiopien. 
(Directeur adjoint, a 6 octobre 189a.) 

1880. a 6 ao&t — • M. G. Hanotaux, répétiteur pour Thistoire. 

1881. a6 octobre. •— M. Arthur Amiaud, maître de conférences de 
langue et d'antiquités assyriennes. 

5 novembre* — M. Ferd. de Saussure, chargé d'une conférence de 
grammaire comparée, en remplacement de M. Bréal. 

1882. 1 3 janvier. — Mort de M. Gh. Graux. 

17 janvier. — Mort de M. Gh. Thurol. 

18 février. — M. Alfred Jacob, maître de conférences de philologie 
grecque , en remplacement de Gh. Graux. (Directeur adjoint , a 6 oc- 
tobre 1893.) 

a 5 avril. — M. Héron de Villefosse , chargé de conférences d^épigraphie 
et antiquités romaines « en remplacement de M. Ernest Desjardins, 
nommé au Collège de France. (Directeur d'études, a6 octobre 1 89a.) 

1883. 19 janvier. — M. J. Oppert, directeur d'études pour la philologie 
et les antiquités assyriennes. 

1" février. — M. Gilliéron, maître de conférences de langues ro- 
manes, en remplacement de M. A. Darmesteter, nommé à la Fa- 
culté des lettres. (Directeur adjoint, a 6 octobre 189a.) 

18 août. — Mort de M. Gh. Defrémery. 

1884. 7 septembre. *— Mort de M. St. Guyard* 

ai octobre. — M. Paul Guieysse, maître de conférences d*égypto- 
logie, en remplacement de M. Grébaut. (Directeur adjoint, a 6 oc- 
tobre 189a.) 

1885. 21 janvier. — M. Hartwîg Derenbourg, maître de conférences 
de langue arabe, en remplacement de St. Guyard. (Directeur ad- 
joint , 2 6 octobre 189a.) 

i5 avril. — M. 0. Riemann, maître de conférences de philologie la- 
tine, en remplacement de L. Havet, nommé au Collège de France. 
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1885. 7 mai. — M. Psichari» maltro de eotifi^r«&c«s de i&ùgue nio- 
grecijue. (Directeur adjoiat, a6 octobre 189a.) 

1 1 juin. — Mort de M. Léon Renier» 

a 3 juin. — M. G. Parii, président de la Section. 

9 octobre. — M. Morel-Fatio, maître de conférences de langires ro- 
manes. (Directeur adjoint , si 6 octobre 1 899 . ) 

20 novembre. — M. Haussoullier, maître de conférences d'antiquités 
grecques, en remplacement de M. Ray et, en congé. (Directeur ad- 
joint, 28 février 1889.) 

ùk novembre. —M. TabbéDucheene, maître de conférences d'histoire, 
en remplacement de M. Hanotaux, appelé à d'autres fonctions. 
(Directeur d'études, 26 octobre 1892.) 

1886. 29 janvier. — M. Sylvain Lévi, maître de conférences de langue 
sanscrite. (Directeur adjoint, 3i juillet 1894.) 

29 janvier. — M. P. de Nolbac, maître de conférences d'histoire de la 
philologie classique. (Directeur adjoint, 3i juillet 189 A.) 

22 octobre. — Mort de M. Ernest Desjardins. 

1 887. 20 février. — Mort de M. 01. Rayet. 

i5 novembre. — M. Gh. Bémont, maître de conférences d'histoire. 
97 décembre. *^ Mort de M. G. Heumann. 

1888. 20 juin. — Mort de M. Hauvette-Besnault. 
6 août. — Mort de M. Abel Bergaigne. 

1 6 novembre. — Mort de M. Arsène Darmesteter, 

3 1 décembre. — Banquet commémoratif de la fondation de l'École. 

1889. 22 mai. — Mort de M. Arthur Amlaud. 

20 novembre. — M. Muret, chargé de conférences de langues ro- 
manes pour un an. 

20 novembre. — M. Meillet, chargé de conférences de grammaire com- 
parée pour un an , en remplacement de M. de Saussure. 
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1891. 16 août — Mort de M. 0. Riemann. 

3 1 juillet. — M. Duvau , maître de conférences de grammaire comparée. 

3 1 juillet. -^ M. Meillet , maître de conférences de grammaire comparée. 

3i ju'dlet. — M. Al. Desrousseaux, maître de conférences de philo- 
logie grecque. 

9 1 décembre. — M. L. Havet rentre à TÉcole, pour la philologie latine , 
en remplacement de M. 0. Riemann. (Directeur d'études, a 6 oc- 
tobre 1892.) 

1892. 12 février. — Mort de M. Mîrei Maury. 

s 6 octobre. — Modification du titre de divers enseignements. 

1894. 1 1 janvier. — M. Paul Passy, maître de conférences de phoné- 
tique générale et comparée. 

i 3 janvier. — Mort de M. H. Waddington. 

3o janvier. — Mort de M. F. Robiou. 

26 avril. — Banquet conmiémoratif de la fondation de TÉcole. 

1 9 octobre. — Mort de M. James Darmesteter. 

1895. 9 juillet. — M. G. Monod , président de la Section , en remplace- 
ment de M. G. Paris, non\mé administrateur du Collège de France, 

29 juillet. — Mort de M. Joseph Derenbourg. 

29 novembre. — M. V» Scheil, maître de conférences d'assyriologie. 

29 novembre. — M. Antoine Thomas, maître de conférences de phi- 
lologie romane.' 

29 novembre, — M. Louiô Finot, chargé de conférences de langue 
sanscrite. 

1 896. 4 février. — M. V. Bérard , maître de conférences de géographie 
historique de l'antiquité. 

4 juin. — M. Rodolphe Reuss, maître de conférences d'histoire. 



RAPPORT SUR LES CONFERENCES 

DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1895-1896. 



I. — PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Edouard Tournier. — Directeur 
adjoint : M, Alfred Jacob, licencié es lettres! — Maître de 
conférences : M. A.-M. Desrousseaux, agrégé de grammaire, 
ancien membre de l'Ecole française de Rome. 



CONFÉRENCES DE M. TOURNIER. 



L'explication d'Hérodote, commencée dans les années précé- 
dentes, a été continuée jusqu'au chapitre cvii du premier livre. 
Comme précédemment, l'interprétation n'a pas été séparée de 
l'étude des questions relatives à la constitution du texte. Un grand 
nombre de passages ont été discutés à ce point de vue ; et le texte 
en beaucoup d'endroits a paru réclamer des leçons dififérentes de 
celles que les éditions ont portées jusqu'ici. Les auditeurs de na- 
tionalité étrangère qui, cette année, étaient en majorité, ont fait 
voir un zèle, une application en même temps qu'une précision 
de connaissances qui méritent d'être particulièrement signalées. 
Si les auditeurs ont été peu nombreux, l'École n'a eu en revanche 
qu'à se louer de leur travail et de leurs bonnes dispositions. 



CONFÉRENCES DE M. JACOB. 



M. Alfred Jacob a fait par semaine deux conférences d'une heure 
et demie, les mardis à lo heures et les jeudis à 2 heures et 
demie. 

Dans les conférences du mardi on s'est occupé des formes de la 



58 RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. 

conjugaison non Ihématique en dialecle attiqne; cette partie du 
cours était la continuation de Tétude entreprise Tannée précé- 
dente, qui n'avait porté que sur les noms et les adjectifs; on y a 
joint Tétude des verbes de la même conjugaison en dialecte épique, 
en nouvel ionien, en éolo-lesbien, en béotien et dans les dia- 
lectes doriens méridionaux. On a rapproché les unes des autres 
et discuté les traditions épigraphiques et manuscrites et les don- 
nées des grammairiens. Pour l'explication des formes, on s'est 
borné, dans nombre de cas, à renvoyer aux ouvrages spéciaux, 
notamment quand les explications étaient incertaines. Ces confé* 
rences ont été*suivies pendant le premier semestre par M. Uhl 
(Allemand) assidûment , par M. Michel d^une façon intermittente , et 
pendant toute Tannée, avec une louable assiduité, par MM. Litzigâ 
(Roumain) et Valaori (Roumain) qui ont pris une part active et 
personnelle aux travaux des conférences en présentant des observa- 
tions et des remarques judicieuses. En outre M, Litzica a entrepris 
un travail sur les dialectes doriens septentrionaux, puis revu et 
complété avec le plus grand soin la collation qu'avait faite M. J. De- 
LAM ARRB du troisième livre de Thucydide sur le codex Cisa^pinuê 
(Paris, supplément grec â55). De son côté, M. Valaori a fait du 
quatrième livre une collation détaillée et minutieuse sur le même 
manuscrit. Ces deux collations seront, après revision, déposées 
au secrétariat de TÉcole. 

Les gonpiSrbngbs du jeudi ont été consacrées à Tétude de la cur^ 
sive des papyrus et à Tinfluence de celte écriture sur Tonciale. 
Cette étude a été faite d'après les documents datés publiés par 
Mahaffy dans les Cunningham Memoirs et par la PaU^ograpkical 
Society. Une partie des fac-similés de ces recueils ont été reproduits 
par la photographie et agrandis pour en faciliter la lecture et 
pour rendre possible Texamen détaillé des procédés d'écriture. 
Ces diverses reproductions seront réunies en un album que le di- 
recteur adjoint prépare actuellement. MM. G. Millet et Negro- 
PONTE ont suivi ces conférences pendant le premier semestre. 
MM. Chavainon et Sugher ont, pendant toute Tannée, avec un zèle 
qui ne s'est pas un instant démenti, pris une part active au dé- 
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chiffrement des fac-similës. Quelques lectures nouvelles avaient 
été faites, mais il n*y a pas eu lieu de les publier, M. Mahaffy 
ayant fait paraître un erratum dans le tome IX des Cunningham 
Mémoire. 

CONFERENCES DE M. DESROUSSEAUX. 

M. Desroussbâux a fait deux conférences par semaine, les mardis 
à 5 heures et les mercredis à â heures et demie. 

Dans la première, le maître de conférences et les élèves ont 
entrepris des Recherches sur les manuscrits de saint Basile qui feront 
i objet du cours pendant plusieurs années. Il s'agit de rechercher 
dans les copies de saint Basile qui se trouvent à la Bibliothèque 
nationale (au nombre de plus de cent trente) le fondement d'une 
classification complète des manuscrits. La première année a été 
occupée à Texamen général de ces manuscrits et à des collations 
partielles. Il faut particulièrement signaler le zèle de MM. Fabbé 
SuGUER et WiLMÂRT, qui ont coUationné partiellement chacun six 
manuscrits de YHexaemeron et copié le début d'un grand nombre 
d'homélies dans diverses copies. M. André Beaunier, agrégé des 
lettres, qui s'occupe d'une étude sur le Physiologus, a assisté à 
un bon nombre de conférences, et fait une intéressante commu- 
nication sur un manuscrit de ce texte (B. N. 1 6 1 a ) où se trouvent 
mêlés de nombreux extraits de ÏHexaemeron. 

La seconde conférence était consacrée à YÉtude des ryAmes ly- 
riques grecs. Le professeur a exposé la théorie générale de la ryth- 
mique lyrique en se fondant, autant que possible, uniquement 
sur les principes d'Aristoxène, tels qu'on peut les connaître d'après 
les fragments de ses ouvrages et les écrits des métriciens. Les 
élèves ont été exercés à l'analyse de morceaux lyriques de tragé- 
dies et de comédies; mais le temps a manqué pour renouveler 
cet exeitsice aussi souvent qu'on aurait voulu. 
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II. — PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur adjoint : M. Jean Psichari, agrégé de l'Université. 

M. Jeau Psichari a fait deux conférences par semaine, Tune le 
lundi à â heures et demie, l'autre le jeudi à 3 heures un quart. 

La CONFÉRENCE DU LUNDI a été consacrée, dans le premier se- 
mestre, à une élude élémentaire de grammaire historique néo- 
grecque, dans le second, à une étude des documents grecs rela- 
tifs à rhistoire de Roumanie. Cette seconde conférence était faite 
particulièrement en vue de M. Teodoru, qui voulait entreprendre 
Texamen des sources grecques de l'histoire de Roumanie, et la 
première était destinée à initier MM. Gourdet et Teodoru aux 
rudiments de la philologie byzantine, dont ils ont Tun et l'autre 
besoin pour leurs travaux ultérieurs. 

M. Gourdet, plus spécialement, désire approfondir les rapports 
littéraires qui ont pu exister entre l'Orient et l'Occident, au moyen 
âge. A cet effet, le directeur adjoint a étudié, dans la conférence 
du jeudi, les origines du roman byzantin. M. Gourdet, qui a fait 
lui-même une leçon sur les Éthiopiques d'Héliodore et l'influence 
que celui-ci a exercée sur Racine, a commencé un travail sur 
VApolloniiis de Tyr, qui a été expliqué dans ces mêmes confé- 
rences. Le roman grec ne nous est aujourd'hui connu que comme 
un d7royXcoTTi<7(ÀOL àirb to Xoltivikov eh rb poûiÀOUKÔv. Il s'agit de 
retrouver, sous les versions latines très nombreuses, la version 
grecque originale, si tant est qu'elle ait jamais existé, et de re- 
tracer surtout l'histoire de YànoyXoSrTKJiJux qui nous a été conservé. 

Le directeur adjoint, dans la conférence du jeudi, au second 
semestre, s'est attaché à l'étude des poèmes en grec vulgaire de 
Théodore Prodrome, Les poèmes et versions de poèmes, attribués 
actuellement à ce polygraphe, laissent croire difficilement, quand 
on les examine de près, à un auteur unique. C'est cette question 
des origines qu'il s'est agi d'éclaircir. Il y a pour le moins deux 
personnages distincts sous cette attribution en masse à Prodrome, 
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le Tlp6SpoiJiOs qui se nomme (Prodr., I, 97 4, etc.), et le moine 
Hilarion (Prodr., III, 682, etc.), dont l'existence semble avoir 
été toute différente. Ji faut aussi prendre garde aux interpo- 
lafeurs : ces requê(es à TEmpereur, qui ont surtout Tair d'une 
quête, ont dû trouver des imitateurs empressés. Le genre avait 
plu. Le directeur adjoint a entrepris dans cette conférence, de 
concert avec ses auditeurs, une étude de détail sur Théodore 
Prodrome, sa vie, son œuvre et sa lignée. 

III. — ÉPIGRAPHIE ET ANTIQUITÉS GRECQUES. 

Directeur adjoint : M. B. Haussodllier, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole française d'Athènes. 

Le directeur adjoint a fait, par semaine, deux conférences : la 
première d'une heure , la seconde de deux heures. 

Dans la première (les jeudis à 9 heures) il a étudié les lettres 
d'Alexandre le Grand, et a longuement insisté sur l'histoire du 
rétablissement de la démocratie dans les cités grecques. Plusieurs 
sujets de travaux ont été proposés aux auditeurs. 

Dans la seconde, réservée à l'épigraphie (les lundis de 9 à 
1 1 heures), il a expliqué une partie des inscriptions découvertes 
pendant la première campagne des fouilles de Didyme, et a étudié 
un certain nombre de questions relatives aux institutions des villes 
grecques d'Asie Mineure. 

M. B. HaussouUier a quitté Paris au mois d'avril pour aller 
reprendre les fouilles de Didyme. Il a chargé l'un de ses anciens 
auditeurs, M. J. Delamarre, de continuer la conférence d'épigra- 
phie pendant le second semestre. M. J. Delamarre s'est occupé 
de l'épigraphie d'Amorgos, et a commenté notamment les in- 
scriptions inédites recueillies au cours de la mission qui lui avait 
été donnée Tan dernier par l'Ecole des hautes études. (Cf. plus 
loin, p. 88 et suiv.) 
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IV. - PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'études : M. Louis Haybt, membre de llnsiitut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Châtelain , ancien membre de TEcoIe de Rome. 

GONF^RENGES DE M. HAVET. 

La conférence a eu pour objet la préparation en commun 
d'une édition critique du Miles glmiosus de Plante. Le système 
suivi est le même qui a été appliqué à d'autres pièces de Piaule 
les années précédentes. M. Ramain, ancien élève de la conférence, 
professeur au lycée de Tulle, a été chargé d'une revision géné- 
rale des fiches. 

CONPiRENCES DE M. GHATELAIN. 

La coNP^BiiGE DU JEUDI a été consacrée à des études de patéo- 
graphie latine. Les élèves ont lu des fac-similés des diGE^ntes 
écritures dites nationales ^ puis des photographies de manuscrits 
datés. 

Dans la coNFéRENCE du samedi, à laquelle ont pris une part ac- 
tive MM. Chauvin, Logusteanu et Dusart, on a fait des recherches 
sur les sources du texte de Sénèque (Questions naturelles) Pline 
FAncien, Pétrone, Silîus Italicus et Martial. M» Chauvin a trouvé 
quelques corrections qu'il a communiquées à la Société des huma- 
nistes français. MM. Loeusteanu et Dusart ont examiné jdusieurs 
manuscrits à la Bibliothèque nationale et à celle de TArsenal» 

M. Jules Chauvin, licencié es lettres, a fait le samedi (dans 
les dernières semaines le jeudi) une conférence supplémentaire 
sur le Mtles ghriosus au double point de vue de la criliqiie du 
texte et de Tétnde de la langue de Plante. M. LocusTEAinr, assidu 
toute Tannée, a appliqué avec beaucoup de savoir la méthode 
enseignée par M. Havet et, au moyen d'un grand nombre de rap- 
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prochements intéressants, il a fait nue ëtude approfondie du sens 
et de remploi des mots dans Piaule. On a expliqué les cent pre- 
miers rers du 3* acte. 



V. — EPIGRAPHIE LATINE ET ANTIQUITES ROMAINES. 

Directeur d'études : M. Antoine H^ROHi de Villkfosse, membre 
de rinstitut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Dans la conférence du mardi , on a étudié les Eléments de V épi- 
graphie latine. Des textes choisis dans les différents volumes du 
Corpus latin ont servi à inculquer aux élèves les premiers prin- 
cipes de cette science. La bibliographie des documents épigra- 
phiques, la lecture et Finterprétation des inscriptions, les règles 
constantes qui président a leur rédaction, Tordre fixe de chaque 
phrase, les abréviations, etc., ont fait Tobjet des conférences du 
premier semestre. 

Pendant le second semestre , la conférence a eu lieu au Musée 
du Louvre. En présence des monuments, on y a fait une applica- 
tion pratique des connaissances acquises depuis le commencement 
de Tannée. Chaque élève, à tour de rôle, a été chargé de trans- 
crire et d'étudier une inscription désignée à Tavance par le pro- 
fesseur. Ces exercices sont très utiles et donnent toujours d'heureux 
résultats. Ils intéressent les âèves et, en les familiarisant avec les 
monuments originaux, les obligent à résoudre eux-mêmes cer- 
tains problèmes dont les recueils imprimés leur évitent d'ordinaire 
les difficultés. 

Pendant ia coiiriRENGi du samedi on s'est attaché surtout à dé- 
montrer que les restitutions des inscriptions incomplètes ne sont 
pas, comme le croient quelques personnes, le produit d'une ima- 
gination plus ou moins réfléchie ou une simple afiaire de per- 
spicacité, mais qu'elles sont le résultat d'une nécessité. Il y a dés 
principes qui permettent souvent de restituer à coup sûr les par- 
ties mutilées des textes lapidaires. Pour obtenir un résultat sérieux, 
il faut procéder avec une grande prudence et être tout à fait au 
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courant des études épigraphiques. Cette dëmonstration a permis 
de mettre sous les yeux des élèves plusieurs inscriptions inté- 
ressantes et de rappeler les services rendus à Thistoire et à 
Tarcliéologie par les maîtres de Tépigraphie latine. 

VI. — HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur adjoint : M. P. de Nolhac, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole française de Rome. 

La conférence a continué à partager son temps, suivant le 
principe indiqué dans le rapport de Tannée dernière, entre Tétude 
de rhumanisme italien (xv* siècle) et celle de Thumanisme fran- 
çais (xvi* siècle). On s'est particulièrement attaché à Thistoire des 
lettres et de Tarcliéologie à Rome après Nicolas V et au dépouille- 
ment des tr Commentaires^ de Pie II (Enea-Silvio Piccolomini). 
Les élèves ont poursuivi leurs recherches autour de Guillaume 
Rude et d'Erasme, et plusieurs ont constitué de petites monogra- 
phies sur quelques personnages littéraires du temps, par exemple : 
M. Rrizemur, sur Richard Pace; M. Léger, sur Nicolas Rérauld; 
M. PiREN , sur Germain de Rrie. M. Chabot s'est occupé de Salmon 
Macrin; M. DuvAL,de Louis Ruzé et P. Séguîer; M. FouRNOL(qui 
a soutenu à la Faculté de droit une remarquable thèse sur Jean 
Hodin), de Thomas Morus; M. Leconte, de Jean Courtin; M. Vi- 
TRY, de Jacques Toussain. M. Chasseignac a étudié les lettres de 
Rude à son fils et M. Duboscq la lettre à rrBaptista Fliscus^. 
M. Segrestaa a envoyé de Rome à la conférence quelques docu- 
ments. M. Delaruelle a rendu compte de la volumineuse cor- 
respondance inédite d'Alciat qu'il est allé transcrire récemment 
à la Bibliothèque universitaire de Râle et qu'il se propose de pu- 
blier. 
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VII. — HISTOIRE. 

Directeur d'études : M. Gabriel Monod, agrégé d'histoire. — 
Directeurs adjoints : MM. Thévenin, ancien examinateur à 
l'Ecole polytechnique; — Roy et Giry, archivistes paléo- 
graphes. — Maître de conférences : M, Gh. B^mont, doc- 
teur es lettres, archiviste-paléographe. 

CONFl^RENCES DE M. MONOD. 

La conférence de M. Monod a été consacrée pendant les deux 
semestres à l'explication et au commentaire des Capitulaires de 
Charlemagne. Le directeur de la conférence a traité ex professa 
quelques-unes des questions que soulevait Tinterprétation des 
Gapituiaires. Il a fait un exposé de Tadministration carolingienne 
et en particulier de l'organisation religieuse. Il a aussi consacré 
trois leçons à une étude sur l'historiographie carolingienne. Les 
capitulaires de 766 à 794 inclusivement, au nombre de 10 (por- 
tant dans l'édition Boretius les numéros 19 à 38), ont été com- 
mentés en détail par les élèves sous la direction du professeur, 
sauf le numéro aS , Capitulare missorum de 786 à 793 , que le pro- 
fesseur a commenté seul. M. Clotet s'est chargé du commentaire 
des numéros 19, ao et âi, le Capitulare primum de 769, le Ca- 
pitulare episcoparum de 780 et YAdmonitio generalis de 786. Il a été 
reconnu que le Capitulare primum n'est pas un vrai capitulaire, 
mais une compilation formée d'éléments hybrides. M. Appert a 
étudié avec un grand soin le capitulaire d'Heristal de 779 (n** a 0). 
M. Le VILLA m s'est occupé du Duplex legationis edictum de 789 
(n** a 3); M. Laubr, du Breviarium missorum Aquitanicum de 786 
(n"" a/i); M.Barrau, delà Capitulatio de partibus Saxoniœ {u? a6) 
et du Capitulare Saxonicum (n"" 37); M. Tbodoru, du Synode de 
Francfort de 794 (n** a8). 

Les élèves ont remis au professeur leurs notes, qui doivent 
servir à une édition traduite et commentée des capitulaires francs. 

Arnuairb. — 1897. ^ 
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CONFÉRENCES DE M. THÉVENIN. 

M. TaivENiN a fail deux cooférences par semaine, la première, 
le mercredi à 9 heures, la seconde, le mercredi à 1 heure et 
demie. 

A la première conférence, destinée aux élèves et auditeurs 
de première année, ont pris part MM. Barbarin, Barrau, Has- 
KiNs, Grand et de Manth^. MM. Barrau, Grand et de Manthé ont 
suivi celte conférence d'une manière constante et assidue. Le pro- 
fesseur a fait rhistoire des institutions civiles dans TEurope occi- 
dentale, spécialement dans la région française, depuis la 6n de 
Tempire romain et la période des invasions barbares jusqu'au 
douzième siècle. 

A la seconde conférence, destinée aux élèves et auditeurs déjà 
formés, ont pris part MM. Grand et Pierre Thibault. M.Thibault 
a expliqué, sous la direction du professeur, et commenté des textes 
choisis dans le (r Recueil 7) de M. Thévenin sur les institutions ci-> 
viles. M. Thibault a fait Texamen critique de quelques ouvrages 
allemands relatifs à ces textes. 

M. Grand a entrepris un travail sur Torigine et rhistoire 
jusqu'à nos jours de rinstituti<m née du contrat connu sous le 
nom de trcomplant^. 

CONFÉRENCES DE M. ROT. 

1*^ coNFÉRBiiGi. — Étudet SUT Us travoux dUruditkm du 
xvf siècle relatifs à V histoire des institutions politiques et administror' 
tives de la France. — M. Rot a consacré une partie des confé- 
rences à la bibliographie du sujet, spécialement à celle des col- 
lections de documents inédits conservés à la Bibliothèque 
nationale et qui sont Tune des sources les plus utiles pour This- 
toire de nos institutions; il a fait connaître aussi le parti que 
Ton peut tirer des travaux imprimés d'auteurs contemporains 
tels que Pasquier, Le Grand, du Tillct, etc. MM. Riat et Briirb, 
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qui continuent à étudier Thistoire de l'art au xv* et au xyi* siècle, 
se sont occupés : le premier, des mouleurs; le second, des origines 
de la peinture française; ils ont traité ces sujets avec un goût et 
une sagacité qui leur promettent des succès sérieux dans les tra- 
vaux de ce genre. MM. Caron etDéPBiz ont examiné, d'après les 
sources narratives et les documents administratifs, révolution du 
pouvoir royal de Louis XI à iBSg; ils ont donné de très satis- 
faisantes preuves de leur aptitude aux travaux de critique histo- 
rique, et Ton peut espérer d'eux des thèses qui feront honneur à 
rÉcoie. 

2* GONFéRENGE. — . Etude de documents inédits sur les conflits de 
juridiction au xvf siècle. — Comme Tan passé, M. Roy a remis la 
copie d'arrêts inédits du parlement à quelques élèves, qui ont eu 
à faire des recherches sur le conflit spécial que chacun d'eux de- 
vait examiner. Trente documents ont été examinés cette année 
par MM. Chassériaud, Delatour, Déprez, Deslandres, Doval, 
Faulquier, Gillot, Grand, Jagob, de La Martinière, Mercier de 
LA Combe, Nigolle, Pérouse, Poux, Privât, de Sédocy, Sghmidt, 
ViDifiR. Plusieurs de ces élèves ont aussi fait de courtes leçons 
sur les institutions féodales; d'autres ont traduit et commenté 
avec succès des textes relatifs aux institutions judiciaires et ecclé- 
siastiques du moyen âge. 

M. Stefan Graur, élève de seconde année, a remis à la der- 
nière conférence un travail intitulé : tr Les causes qui contribuèrent 
à l'introduction du français dans les pays roumains et à l'ache- 
minement du peuple roumain vers la civilisation françaises. Ce 
travail sera examiné en conférence dès la rentrée prochaine. 

CONFERENCES DE M. GTRY. 

L Étude des sources diplomatiques et narratives de Thistoire de 
France pendant la pémde carolingienne. — On a continué et ter- 
miné cette année l'étude de la correspondance de Loup de Fer- 
rières, commencée l'année précédente. Les lettres 80-1 3o de 
l'édition Baluze ont été étudiées par les membres de la confé- 
rence. 

5. 
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IL Etude deê odes de$ $ouverain$ de la France de 8âo à gSj. 
— La préparation d'un recueil des diplAmes royaax de Tépoqae 
caroliDg[ieDDe s'est poursuivie cette annëe par Tëtude des docu- 
ments de la province ecclésiastique de Tours. L'étude des di- 
plômes de labbaye de Gianreuil ou Saint-Maur-sur-Loire, rap- 
prochés de ceux de Saint-Maur-des-Fossés, a conduit à Texamen 
des sources narratives de Thistoire de ces deux monastères : la 
Vita Mauri attribuée à Paustus, et VHiêtma evernams êeu resUm- 
rationis coenobu Glannafoliensis , attribuée à Eudes de GlanfeuiL 
Une partie des résultats obtenus a fait Tobjet, de la part du 
directeur de la conférence, d'une communication à la Société de 
l'École des chartes, résumée dans la Bibliothèque de VÉcoU des 
chartes (t. lvii, 1896, p. 1^9). L'étude critique faite en confé- 
rence de deux diplômes de Cbarles-le-Chauve a fait l'objet d'un 
court mémoire intitulé : Dates de deux diplômes de Charles-le-Chauve 
pour t abbaye des Fossés ^ publié dans le même recueil (t. lyi, 
1895, p. 609). Le second semestre a été employé à l'étude des 
diplômes de Téglisc cathédrale de Tours, de Marmoutier et de 
Saint-Martin-dc-Tours. 

La thère de M. Eckbl sur Charles-le-Simple, qui doit former 
un nouveau volume des Annales de Thistoire de France à Vépoque 
carolingienne y a été l'objet d'un rapport favorable et sera mise pro- 
chainement sous presse. 

CONF£RENGES D£ M. BEMONT. 

Dans la première leçon, le maître de conférences a exposé la 
bibliographie des sources non narratives de l'histoire de l'Angle- 
terre avant le xiv® siècle. Il a insisté en particulier sur le 
Domesday-book et sur lès compilations juridiques composées au 
xu® et au xiii* siècle. Cette conférence a été suivie par M"*" Apos- 
TOLOFF, Verwey et (seulement pendant le premier semestre) De- 
larue; par MM. Gavrilovitgh, Praja, Sullivan, Teodorc et aussi 
seulement pendant le premier semestre) par MM. Lameebb et 
Haskins. 

La seconde conférenge a été consacrée à des critiques de texte 



RAPPORT SDR LES CONFÉRENCES. 69 

sur rhistoire du parlement d'Angleterre avant, et surtout après 
la conquête normande. A ces études ont pris une part active 
MM. Clotet et Madzaize; M. Lameere, qui a étudié les textes 
relatifs au différend entre saint Anselme et Guillaume 11 le Roux; 
M. Teodoru, qui a recherché avec soin et commenté avec intel- 
ligence dans les sources relatives à l'histoire de Th. Becket les 
faits caractéristiques de l'organisation parlementaire; M. Gavri- 
LOviTCH, qui a résumé les données fournies sur ce même sujet 
par les chroniqueurs du règne de Henri III. A cette conférence 
ont en outre assisté M. Demetresgo et les auditeurs marqués 
pour la première conférence. 

VIII. — GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études : M. Auguste Longnon, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Maître de 
conférences: M. Victor Bérard, docteur es lettres, ancien 
membre de l'École d'Athènes, 

CONFÉRENCES DE M. LONGNON. 

M. LoNGifON fait ordinairement deux conférences par semaine, 
les jeudis à U heures et demie, et les samedis à la même heure. 

Dans la gonferenge du jeudi, le directeur d'études a étudié 
tout d'abord les noms de lieu formés en tout ou en partie des 
noms communs qui, dans notre ancienne langue, désignent les 
villes ou les postes fortifiés du moyen âge et, en général, tous 
ceux qui rappellent quetque souvenir du régime féodal, sans né- 
gliger les noms de lieu de la même période, ou même un peu 
antérieurs, qui ont pour origine l'un des nombreux vocables par 
lesquels on désignait alors les fermes ou les simples habitations 
rurales. Il a fait connaître ensuite les noms de lieu composés à 
base verbale, dont l'une des plus importantes séries comprend 
les vocables ayant le mot chante — ou cante — comme membre 
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initial. Enfin, il a étudié les noms de lieu empruntés aux in- 
dustries et aux diverses cultures. 

La GoifFiRKNGB DU S4MBDI a ëté uoiquemeut cousacr^, endëpit 
de raffiche, à Torigine des noms de commune du département 
de Maine-el-Loire. Elle a élë faite, sous la présidence de M. Lon- 
gnon, par un élève déjà ancien de TEcole, M. Eugène Lklong, 
archiviste aux Archives nationales, qui s'est particulièrement aidé 
des formes anciennes des noms de lieu consignés dans le Dûrfton- 
naire géographique et biographique de Maine^-toire y de M. Célestin 
Port (3 volumes in-8** à a colonnes, 1874-1878). M.Lelong, qui 
a étudié les noms de communes angevines, et même un certain 
nombre de noms d'écarts, en les réparlissant entre diverses séries 
chronologiques (noms gaulois, noms gallo-romains en acus^ noms 
romains, noms de la période franque, noms d'origine religieuse, 
noms de la période féodale, etc.), a montré dans Texposé de ses 
recherches une solide connaissance de la doctrine enseignée à 
rÉcole. 

GONFiÉRENGES DE M, BI^RARD, 

Les conférences de géographie historique de l'antiquité (mer- 
credi et jeudi matin à 8 heures un quart, à partir du i*' mars) 
ont porté sur Tétude de TArchipel et des navigations antiques, en 
particulier de TArchipel primitif et des premières navigations 
égéennes , telles que nous les font connaître l'Odyssée et les mo- 
numents de la civilisation dite mycénienne. 

M. DussAUD, élève de la conférence, qui, dans les mois de" 
septembre à novembre 1896, avait exploré déjà la côte de Syrie, 
se propose de compléter cette année son étude de la r^on du 
Liban et des sanctuaires phéniciens (Aphka, Amrit et Djebel). 
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IX. — GRAMMAIRE COMPARÉE. 

Directeur d'études : M. Br^al, membre de Tlnstitut, profes« 
seur au Collège de France. — Maîtres de conférences : 
MM. DuvAU, agrégé de l'Université, ancien membre de 
rÉcole française de Rome; Meillet, agrégé de l'Université. 

CONF^HENGES DE M. DUVAU. 

M. DuTAu a fait, par semaine, deux conférences, le lundi et le 
vendredi, à 5 heures du soir. 

I^a CONFÉRENCE DU LUNDI a été'cousacrée à Texpiication des textes 
contenus dans la Gotische Grammatik de W. Braunc; la traduc- 
tion a été faite à tour de rôle par les élèves, assez nombreux, et, 
eu général, suffisamment préparés parleurs études antérieures. 
Chaque mot a été le point de départ d'une série d'études étymo- 
logiques et grammaticales permettant d'élucider les rapports du 
gothique avec les autres langues indo-européennes, ou avec ses 
congénères du groupe germanique. 

La CONFÉRENCE DU VENDREDI avait pour objet les formes nomi- 
nales du verbe dans les langues indo-européennes. Les questions 
de morphologie pure ont été laissées au second plan, et l'atten- 
tion de la conférence a été principalement dirigée vers les ques- 
tions de sémantique. Dans une série de leçons, le maître de 
conférences a essayé de mettre en lumière la complexité des élé- 
ments intellectuels qui se trouvent en concurrence dans les 
formes nominales du verbe, et en particulier dans Tinfinilif, et 
de démêler les causes qui ont anf^ené, suivant les régions et sui- 
vant les temps, le triomphe momentané de l'un ou de l'autre de 
ces éléments. Il a montré dans un certain nombre de formations 
des langues indo-européennes l'application de ces principes gé* 
néraux. 

Plusieurs membres de la conférence ont, à leur tour, r^^ 
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quelques-uns de ces points, en les ëludiant en particulier dans le 
groupe de langues qui leur était rendu plus familier par leurs 
travaux habituels : M. Oussof a traité de Tinfinitif slave, M. Grb- 
60IRB, de certaines formes infinitives du Zend-Avesta, M. Lb Nbs- 
TOUR, de rinfiuitif irlandais et breton. Ces différents travaux 
avaient tous ëté préparés avec le plus grand soin; ils ont conduit 
leurs auteurs à des conclusions intéressantes et parfois nouvelles 
sur certains points. 

Les questions que le professeur se proposait de traiter dans 
i*une et lautre conférence ayant été épuisées avant la fin du 
second semestre, les deux conférences ont été réunies en une 
seule d'une durée double, et les dernières semaines de Tannée 
ont été consacrées à la lecture de textes en vieux-francique cor- 
respondant aux textes gothiques expliqués précédemment. 

CONFÉRENCES DE M. MEILLET. 

L'heure du lundi a été employée à Tétude du vocalisme slave. 
Après un exposé sommaire du vocalisme indo-européen, les 
membres de la conférence ont été exercés à déduire le vocalisme 
slave par l'application des lois phonétiques. Ensuite le râle de 
variations vocaliques dans la morphologie a été étudié en détail, 
M. Chilot et W^^ A. de Tghernitsxt, pendant toute Tannée, 
MM. Laronde et Oussof , pendant le premier semestre, ont pris à la 
conférence une part très active. Un certain nombre d'autres audi- 
teurs, parmi lesquels il faut signaler M. Millet, ont assisté à 
une partie seulement des conférences; tous ont pris part à Tex- 
plication de quelques pages de textes. 

L'heure du mardi a été consacrée pendant toute l'année à 
l'étude détaillée d'une partie du consonantisme indo-iranien 
(vélaires et palatales) et des questions connexes. On s'est parti-- 
culièrement attaché à rapprocher les deux dialectes étudiés et à 
expliquer les faits dans ces dialectes eux-mêmes, ne recourant 
aux rapprochements avec les autres dialectes indo-européens - — 
de préférence les plus voisins — que dans une mesure restreinte. 
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MM. Vendrtes, Grégoire, Oussof ont pris la plus grande part aux 
discussions et ont fait preuve de fortes connaissances et d*un sen- 
timent juste de la mëlhode linguistique. 

M. Beguiantz Sarkis a entrepris d'étudier la formation des 
noms en arménien. 



X. — PHONÉTIQUE GÉNÉRALE ET COMPARÉE. 
Maître de conférences : M. Paul Passy, docteur es lettres. 

La PREMIERE CONFÉRENCE a été suivie par vingt-cinq à trente au- 
diteurs en moyenne. Le maître de conférences a continué l'étude 
des changements phonétiques, en examinant, avec le concours 
très actif des étudiants, les transformations les plus habituelles 
subies par les sons du langage en dehors de toute influence com- 
binative. 

La DEUXIEME CONFÉRENCE, cousacréc à des exercices pratiques, 
a été suivie par un nombre d'auditeurs plus restreint et très va- 
riable. Plusieurs travaux ont été présentés et discutés en séance. 
Nous mentionnerons : un travail de M. Passy lui-même sur l'évo- 
lution qui a changé les groupes rt, rd, en tch^ dj, dans les patois 
comtois; une étude de pédagogie phonétique par M. Skaaden; 
une description très complète et très soignée de la phonologie du 
russe par M. Oussof; des notes sur la prononciation des côtiers 
bretons par M^"" Guernier; une bonne étude de la phonologie 
italienne par M. Zollinger, et une de la phonologie serbo-croate 
par M. Draganitgh; enfin, une étude de lexicologie du français 
parlé par M. Mighaelis. 

Comme Tannée dernière, M. V. Bentz, étudiant en médecine, 
a bien voulu nous expliquer en détail le fonctionnement des or- 
ganes de la parole, en se servant des pièces d'analomie élas- 
tique dont rÉcole a fait Facquisilion. 
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II. — LANGUES ET LITTÉRATURES CELTIQUES. 

Directeur d'études : M. Henri Gaidoz. 

Le mardi , deux conférences successives étaient consacrées au 
gallois. La première comprenait Texplication de la grammaire 
galloise en gallois de David Rowlands, ouvrage destiné aux aspi- 
rants littérateurs du pays de Galles : Tintérét de cette explication 
était de constater Tusage actuel et de voir comment les lettrés 
indigènes comprennent Tétude de leur langue. La seconde de ces 
conférences a été employée par le professeur à exposer la gram- 
maire historique de la langue, prenant pour point de départ la 
Grammatica CeUica de Zeuss, et la complétant par les nombreux 
travaux et mémoires publiés depuis lors. 

La conférence d'irlandais, ne comptant que des élèves relati- 
vement nouveaux dans ces études, a été occupée par des explica- 
tions de textes publiés par M. Windisch. Les Irische Texte de ce 
dernier sont le point de départ nécessaire de ces sortes d'expli- 
cations, non pas seulement parle choix heureux des textes, mais 
aussi parce qu ils fournissent le secours d'un glossaire de Tan* 
cien irlandais, le seul encore en existence. L'explication a été 
faite alternativement par MM. Densusunu, Lb Nestour et Phi- 

LIPOT. 

XII. — PHILOLOGIE ROMAPiB. 

Directeur d'études : M. Gaston Paris, membre de l'Institut 
(Académie française et Académie des inscriptions)* -— Di- 
recteur adjoint : M. Morel-Fatio, archiviste paléographe. 
— Maître de conférences : M. Antoine Thomas, archiviste 
paléographe, docteur es lettres, ancien membre de l'École 
de Rome. 

GONF£RENGES DE M. 6. PARIS. 

1** La CONFERENCE DU VENDREDI a été cousacréc pendant les deux 
semestres à Tétude des Gloses de Reichenau, d'après l'édition de 
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MM. Fôrster et Koschwitz. Les quinze membres de la conférence 
ont étudie chacun une dizaine de gloses, en suivant à travers 
toutes les langues romanes l'histoire des mots qui figurent dans 
le recueil. M. Coulet a fait fonction de secrétaire, et rédigé de 
chaque conférence un procès-verbal qui a été lu à la conférence 
suivante et qui sera laissé aux archives de TÉcole. M. Roques 
a terminé Tannée par la lecture d'un travail intéressant sur le 
rapport des gloses de Reichenau avec les glossaires latins anté- 
rieurs. 

• 

3^ La GONPiRKNGE DU DIMANCHE a été cousacrée, dans le pre- 
mier semestre, à des études critiques sur le texte de loin ville. 
L'épitaphe de Jofroi III de Joinville par son arrière-pelit-fils, les 
manuscrits de Y Histoire de saint Louis, le trromantT) utilisé par 
Joinville, le texte des Enseignements de saint Louis à son fils, les 
éditions anciennes de Y Histoire de saint Louis, les objections 
adressées à l'authenticité complète ou partielle du livre de Join- 
ville, ont été l'objet de recherches spéciales par les différents 
membres de la conférence. Je citerai particulièrement les études 
approfondies de MM. Ruths et Sghofield sur les manuscrits qui 
ont servi aux anciens éditeurs et sur le rapport des ancienne^ 
éditions entre elles, celui de M. Densusianu sur les manuscrits BL 
et celui de M^"" Schirmagheb sur Tépitaphe de Jofroi III. 

Pendant le second semestre, chaque membre de la conférence 
s'est chargé de rendre compte de quelque ouvrage nouvellement 
paru dans le domaine de la philologie romane; ces comptes 
rendus, tous faits avec beaucoup de soin et dont quelques-uns 
parattront dans leiRomania, ont parfois occupé plus d'une séance. 
En voici l'énumération : 

MM« BrAndin : Wiener, Les Mots français dans Wolfram d'Eschenbaeh, 
Pbilipot : Ahlstrôm, Le Chevalier au lion. 
ZoLLiNGER : Gregorini, Les Relations en langue vulgaire de pèleri- 
nages italiens en Terre Sainte. 
Des Granges : Gautier, L'Épopée française* 
Beaunier : Karneief , Le Physiologos, 
Aude : Bertacchi, Dante da Mtyano» 
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M. Aritchkop : Crescini, Leê Coun i'amùnr. 

M"* ScHiKMiCHBK .* Grammoiit, La Diu m ilat k m voeaUqw. 

Véiudct de M. Dbnsusunu sur Paals, L'i4iiiiMti de Foitrada, a 
éio rcmiiie, mais n'a pu être lue faute de temps; celle de M. Zûnd 
sur Jorga, Philippe de Métièrts, a été Clément terminée mais 
non communiquée à la conférence. 

CONFERENCES DE M. MORELH^ATIO. 

M. Mobbl-Patio a fait pendant Tannée scolaire une conférence 
par semaine, le mercredi à U heures 3/&. 

Cette conférence, h laquelle ont assisté MM. Audi, Bosn, Br4N- 
Diif,CiB0T, Draganitch, Latiossb, Mannirg, Saroîhandt etZoLLiN- 
6ER , a été consacrée i rétablissement du texte critique des deux 
cent cinquante premières strophes du Ltbro de Alexandre^ poème 
castillan du xiii* siècle, d'après les manuscrits de Madrid et de 
Paris. Lies membres de la conférence, ceux du moins qui possé- 
daient une préparation suffisante, ont successivement déchiflfré le 
manuscrit de Paris, qui a été mis h leur disposition, et ont fait le 
relevé des variantes. Le professeur a montré comment l'emploi 
de ces variantes pouvait servir à améliorer le texte imprimé du 
poème qui représente le seul manuscrit de Madrid; il a constam- 
ment mis sous les yeux des élèves les sources où a puisé le poète 
espagnol et leur a exposé la grammaire et les principes de la ver- 
siGcation dans le castillan du xiii" siècle. 

CONFÉRENCES DE M. A. THOMAS. 

Le mattre de conférences a exposé la phonétique du latin vul- 
gaire, n'insistant que sur les faits qui forment la base de la pho- 
Déti({ue comparée des langues romanes, et s'eiforçant de diriger 
et de contenir dans ces limites l'étude directe des grammairiens 
anciens et des inscriptions. 

MM. YvoN et Roques ont remis un travail fait en commun sur 
la phonétique des inscriptions de Pompéi; M. Yvon a traité du 
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vocalisme et M. Roques du consonantisme. Tous deux ont fait 
preuve de qusdités sërieuses; la partie rédigée par M. Roques té- 
moigne d'une curiosité scientifique déjà très affinée. M. Aude a 
fait au maitre de conférences des communications intéressantes 
sur la provenance de quelques formes méridionales enregistrées 
dans le Trésor dou FeUbrige, de Mistral. 

XIII. — DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint : M. Jules Gillij^ron. 

Dans la première GONpéRENOE du jeudi, le directeur adjoint, 
pendant le premier semestre, a exposé les caractères phonétiques 
qui distinguent du français de Paris les patois des iies normandes 
et des départements de la Manche, de l'IUe-et-Vilaine et des 
Côtes-du-Nord. 

Pendau^le second semestre, il a étudié, plus particulièrement 
au point de vue lexicologique, quinze patois du Jura bernois, dont 
il a recueilli des matériaux sur place pendant les vacances de 
Tannée dernière. 

Trois leçons ont été consacrées à Texamen critique du tracé de 
la limite franco-allemande en Suisse, tel quil a été établi par 
M. Zimmerii. 

La sBGoiiDE CONFÉRENCE DU JEUDI a été affcctéc, comme de cou* 
tume, à rinterprétation de nombreux textes des diverses régions 
de la Gaule romane. 

XIV. — LANGUE SANSCRITE. 

Directeur adjoint : M. Sylvain Lévi, docteur es lettres. 
Chargé de conférences : M. Louis Finot. 

CONFERENCES DE M. LEVI. 

La création d'une nouvelle conférence de sanscrit confiée à 
M. Pinot a permis de consacrer la leçon du mercredi matin tout 
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entière à lexplicalion de textes faciles. Les débutants ont pu 
s'exercer à lire assez rapidement des stances morales, des contes 
écrits en prose simple, et arriver à traduire dès le second se- 
mestre les stances de Bhartrhari et quelques pages de Çakuntalâ. 
A part MM. Kugkl et Huszar, qui ont dû abandonner la confé- 
rence au cours du premier semestre, les élèves ont montre jus- 
qu'au dernier jour une assiduité et un zèle soutenus; mais, entre 
tous, M. Lbderer et M. Mauss méritent une mention spéciale; 
leurs progrès ont été si rapides et si sûrs qu ils ont pu , dès le 
• mois de janvier, prendre une part active à la leçon du jeudi soir, 
réservée aux élèves de seconde et de troisième année. L'étude du 
Vedântasâra et de la philosophie védantique, qui faisait Tobjet 
de la seconde conférence, a véritablement profité des connais-^ 
sauces particulières qu'y apportait M. Mauss. 

Dans une conférence supplémentaire, faite également le jeudi 
soir, ie directeur adjoint a lu en partie le traité d'astronomie 
d'Aryabbata. M. de Pompignan , rompu à toutes les difficultés de ia 
langue sanscrite autant que familier avec les hautes mathéma- 
tiques, se propose de publier la traduction complète de ce 
traité. 

M. Speght a continué de donner une leçon hebdomadaire de 
sanscrit-chinois. M. de Pompignan et M. Legomte, attaché à la Bi- 
bliothèque nationale, ont suivi régulièrement cette conférence. 
Le texte d'explication choisi cette année était le MUi$ida^açna 
dans ses deux versions chinoises. M. Specht se propose de pu-* 
blier à bref délai une traduction française de ces deux versions. 

CONFERENCES DE M. FINOT. 

M. FiNOT a fait, le samedi à 5 heures i//i, une conférence 
divisée en deux parties : la première était consacrée à un exposé 
des éléments de la grammaire sanscrite, la seconde à Texpliea- 
tion détaillée de textes pris dans le Manuel de Bergaigne. A la 
fin du second semestre, quelques leçons ont été employées à une 
bibliographie sommaire de la philologie indienne. M. Mauss a 
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présenté, à cette occasioD, un intéressant travail sur Tétat des 
recherches ethnographiques relatives à llnde. 

MM. Ledeber, Mauss et Seligsohn ont réussi à se familiariser 
promptement avec toutes les difficultés de la langue sanscrite et 
sont dès maintenant en état d'entreprendre des travaux person- 
nels. M. Cabaton s'est également distingué par son zèle laborieux 
et intelligent. La plupart des autres auditeurs ont pris aux exer- 
cices de la conférence une part satisfaisante. 

XV — ZEND ET PEHLVI 

Maître de conférences : M. A. Meillet, 
agrégé de l'Université. 

Les élèves ont été exercés à la lecture de quelques fragments 
du Vendidad. MM. Grégoire, Oussof, Adjarian ont, à chaque con- 
férence, expliqué d'une manière satisfaisante les textes qu'ils 
avaient préparés; M**® A. de Tghernitskt a pris part aussi avec 
succès à une partie de l'explication. 

M. Grégoire a soumis au maître de conférences une étude sur 
l'infinitif en zend. 

M. Bloghet, élève diplômé, a fait deux conférences par se- 
maine, la première d'explication de textes pehlvis divers pour 
des élèves ayant des connaissances déjà sérieuses du persan et 
des langues sémitiques. Cette conférence a été suivie durant le 
premier semestre par M. Melik-David Beguiantz, et durant le se- 
cond par M. Adjarian. La seconde , destinée aux élèves n'ayant que 
des connaissances insuffisantes de persan et de langues sémiti- 
ques, a porté uniquement sur la grammaire. A la fin de l'année, 
on y a joint l'explication de quelques textes très faciles. Elle a été 
suivie durant l'année entière par MM. Courty et Bouvat, tous 
deux élèves de l'École des langues orientales. 
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XVI. — LANGUES SÉMITIQUES. 

Directeur d'études : M. Auguste Carrière. 
Directeur adjoint pour l'arabe : M. Hartwig Derenrourg. 

GONF^RENGES DE M. CARRIERE. 

Langue hérraïque. — Deux confëreuces par semaine ont été 
consacrées aux élèves de première année, deux autres aux élèves 
de seconde et de troisième année. 

Après un exposé rapide des principes de la langue hébraïque, 
les élèves de première année ont expliqué grammaticalement le 
Livre de Ruth. Après les vacances de Pâques, ils se sont trouvés 
assez avancés pour participer aux exercices des élèves de seconde 
et de troisième année qui traduisaient le Livre des Juges, après 
avoir lu pendant Thiver le Livre de Josué. Ces deux livres ont été 
vus en entier, et ont donné lieu à des observations critiques sur 
le texte ainsi que sur quelques points de Thistoire d'Israël. Pen- 
dant le semestre d'été, la seconde conférence a eu pour objet un 
examen détaillé des deux récits de la création qui ouvrent le 
Livre de la Genèse; puis une explication historique et philologique 
de Yinscription de Mésa. 

Langue syriaque. — ^ Une heure par semaine a été consacrée à 
exposer aux commençants les éléments dé la grammaire syriaque 
et à leur faire traduire une partie de la Chrestomathie jointe à la 
Grammaire d'Uhlemann-. Les élèves plus avancés, dans une se- 
conde conférence, ont lu la partie de la Chronique de Bar-Hebrseus 
relative à Tépoque des Croisades, en accordant une attention 
spéciale à la nomenclature géographique fournie par ces textes. 

CONFERENCES DE M. HARTWIG DERENBOURG. 

Les deux conférences hebdomadaires ont été consacrées, Tune 
aux Séances de Harirî, avec le commentaire choisi de Silvestre de 
Sacy, Tautre au Livre des deux jardins, où nous avons étudié en 
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commun phiiologiquement et historiquement les événements de 
Tan 676 de Thëgire (1179-1180 de notre ère). Une sétie de 
leçons a été, au commencement de Tannée scolaire, consacrée à* 
la métrique arabe envisagée soit par les prosodistes arabes, soit 
par les théoriciens modernes. 

M. GuT continue ses études sur la géographie de TÉgypte 
d'après les écrivains musulmans. 

M. Seligsohn prépare une édition nouvelle du dlwân du poète 
antéislamique Tarafa, avec une traduction française et de nom- 
breux epoiprunts au commentaire inédit de AMam de Santa-Maria. 
La publication sera faite conformément à Tordonnance du Diwân 
de NAÏnga Dhobyânt{PsiTi8, 1869). 

M. Thrillet commence à réunir des matériaux pour une mono- 
graphie sur les Boûyides. 

M. Salmon nous donnera une thèse sur la topographie de 
Bagdâdh au milieu du v'' siècle de Thégire, du xi* de notre ère,* 
d'après fe manuscrit siâS de la Bibliothèque nationale, coUa- 
tionné avec les manuscrits du Musée Britannique. 

M. Daniel Halévy prépare une traduction française du Coran, 
mise au courant des derniers progrès de la science, ce qui com- 
blera une lacune dans les travaux français d'histoire littéraire. 

M. Marçais nous réserve une thèse sur Harirt jurisconsulte. 

XVII. — LANGUE ÉTHIOPIENNE ET LANGUES TOtJRANIENNES. 
Directeur adjoint : M. Joseph Halévy. 

Trois élèves de première année, MM. Chébli, Skligsohn et 
SiLBERMANN out assisté à la conférence éthiopienne qui eut pour 
introduction un exposé substantiel de la géographie et de l'histoire 
de l'Abyssinie depuis la fondation d'Adulis jusqu'aux temps mo- 
dernes. Grâce aux textes épigraphiques récemment découverts en 
Arabie méridionale et à Aksum, le directeur adjoint a été mis en 
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état de Iraeer la marche des relations de plus en plus fréquentes, 
quoique pour la plupart hostiles, entre les Âksumitains et les 
Himyarites^ Il est maintenant dëmontrë que, dès sa fondation, le 
royaume d'Âksum tendait à se substituer aux Himyarites dans le 
commerce maritime qui leur procurait de grandes richesses. Une 
heureuse expédition navale avait soumis aux Abyssiniens une partie 
du littoral voisin du Bab-el-Mandeb et, une fois dans le pays, ils 
cherchèrent à créer une ligue hostile aux Himyarites. Après deux 
ou trois siècles de tentatives difficiles, ils réussirent à mettre fin 
à la puissance himyarite et à s'emparer de Th^émonie de, TArabie 
heureuse. 

lies. éiu4es lingui^iques ont eu pour objet : la lecture» les 
principes de grammaire, la tradu^ton de lextea iaoUes, «ccom^ 
pagnée de remarques relatives à la philologie comparée des autres 
langues s^itiques. Les dernières conférences ont été remplies 
par l'analyse de quelques inscriptions sabéennes. 

Le quatrième élève, Af. AtARÇAis, a assisté à une conrâ*cnce de 
langue hongroise : grammaire et traduction avec analyse. L'élève 
a été initié aux trait» caractéristiques des langues ouralo-altaïques 
et principalement aux Hens de parenté qui existent entre le hon- 
grois et les idiojmes turcs^^Dans ce but, on a traduit, une partie 
du texte runiforme turc de la stèle funéraire de Kultég^iJjiy.daprès 
Iqs travaux de. M- Thqmsen. 

XTIII. — PHILOLOGIE ASSYRIENNE. 

Dweeteiir d^^des : M. Jules Oppbrt, membre de Tlnstitut^ 
professeur au Collège de France. — Maître de conférences , 
le R. P. ScHKiL, ancien membre de la Mission française du 
Caire. 

La Conférence d'assyriologie a eu lieu les lundis à 9 heures et 
les vendredis à 1 o heures. Elle a été employée à initier les au- 
diteurs au déchiffrement des textes cunéiformes, par l'explication 
d'une inscription historique, commentée au triple point de vue 
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du mécanisme de Yéentnre, do la grammaire et de !a lexico- 
logie. 

Un texte historique offrait des formuler simpks, et le grand 
cylindre d'Asurbanipal se recommandait en ontre par Temploi 
de» signes les moins complexes, ait» ninivites cursifs. 

Cependant, dnrant le dernier semestre, «ne excursion sur le 
domaine babylonien a permis une étude comparative de l'écriture 
babylonienne et de la nmivite, comme aussi de eonnattre la 
nature d'un texte à la fois juridique, religieux, historique. L'in- 
scription de Nabou-bal-iddin servit à ce but. 

KfM. H. Adjahun, Bashai>jian, Berard, Ceusot, C^bli, Dos^- 
SAUD , Tbeillet ont affronté potfr la première fois ce genre d*é- 
tudes. MM. DuMON et Touzard, déjà initiés par d'autres maîtres, 
n'ont p^ laissé de s^adjoindre «ux comtmençanfs, avec asudnité. 
A leur intention, et supplémentairement, quelque documents 
archaïques inédits de Teikk ont été étudié» sur les originaux^ 

XIX. — AfiCHÉOLOGlE ORIElSrTALE. 

Directeur d'études : M. Clermont-Ganneau, membre de l'Institut 
(Académie des inscrîpttoiis et brfles-lertres). 

Sujets traités. — Etude du sanctuaire antique dit Cheîkh-Ba- 
rakât, auprès de la montagne de Saint-Sîméon-Styfite (région 
d'Alep); déchiffrement des dédicaces' gre(ftjues faite* aux divînitos 
sémitiques qui y étaient adorées, d'après de nouvelles copies et 
des estampages de MM. Tan Berchem et Dus^ud^ rectifiant et 
complétant les textes fautifs publiés dans le Corpus inscr. grœc; 
origine et transformation du sanctuaire, etc. — Abila de Lysa- 
nias, d'après des inscriptions inédites découvertes à Soûk-Ouâdy- 
Barada (région de Damas); plan des lieux ; bornes milliaires, etc. 
— Tayibet el-Ism et le fusain = sôoiwfios. — Inscription inédite 
de Baalbek-Héliopolis et mention de la Leg. X Fretensis Gordianay 
dans une inscription d'Amman. — Inscription palmyrénienne 
inédite. — La province romaine d'Arabie , ses légats et ses limites 

6. 



SA RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. 

successives, d'après de nouveaux documents ëpigraphiques. — - 
Sceau sassanide au nom de Chahpour, intendant général de l'Iran ,' 
à l'effigie du roi Yezdegerd IL — L'apothéose de Neteiros. — 
Etude du Tombeau des Prophètes et des inscriptions antiques 
qu'il contient. — - La mention d'Israël sur la stèle de Mereiiptah ; 
position de la ville de Yenou^amou. — Zeus Saphathenos et le 
dieu du Safâ. 

M. J. Chabot, élève diplômé, a fait le mardi une série de con- 
férences sur les inscriptions palmyréniennes, en particulier sur 
le grand tarif de douane, dont il a expliqué en entier le dispo- 
sitif initial, et sur les inscriptions conservées à Rome et relevées 
par lui en estampage et en photographie au cours d'une récente 
visite à cette ville. 

M. DossAUD a fourni à la conférence des documents importants 
relatifs au sanctuaire de Chelkh-Barakât, exploré par lui dans 
son dernier voyage en Syrie ; il a achevé la relation de ce voyage, 
qui doit paraître dans la Revue archéologique , et il se propose de 
retourner cet automne en Syrie pour y entreprendre de nouvelles 
recherches. 

XX. — PHILOLOGIE ET ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études : M. Gaston Maspero, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Paul Guieysse. 

GONPéRENGES DE M. MASPERO. 

La GONFÉRENCE DU MARDI, de S hcures à 3 h. i/a, a été con- 
sacrée à l'étude du traité de Raaisès II avec le prince des Khâti, 
pendant le premier semestre ; à celle du Papyrus Westcar pendant 
le second. MM. Moret, Isidore Lévy, Gardiner, M*^* Colthurst 
ont pris part à l'explication. 

La CONFÉRENCE DU SAMEDI, de â houres à 3 h. 1/9, a porté : 
1° sur la comparaison des textes grec et hiéroglyphique du Décret 
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de Canope ; 3° sur le décret de Pithom. MM. Moret, laidore Livv, 
Gardiner et M^^'^ Coltburst ont traduit et commenté tour à tour 
ces textes difficiles. 

M. Gardiner a, de plus, expliqué plusieurs stèles inédites du 
British Muséum, appartenant au premier empire thébain. 

CONFERENCES DE M. GUIEYSSE. 

M. GuiETSsE, nommé ministre des colonies le U novembre 1896 , 
est venu ouvrir ses conférences à TÉcole le 5 , mais le fardeau dû 
pouvoir le forçant d'interrompre, il a remis ses leçons entre les 
mains de M. Maspero, qui Ta remplacé du is novembre 1898 
au i5 mai 1896 (le mardi, de 9 h. i/s à 11 h. i/a). M. Maspero 
a profité de cette occasion pour donner un cours de grammaire, 
qu'il n'avait point fait depuis quatre ans. Il a examiné les théories 
qui se sont produites en ces derniers temps, surtout en Alle- 
magne, et essayé de faire entrer dans Tétude des formes ce que 
nous commençons à distinguer de la vocalisation égyptienne. 

MM. Moret, Isidore Levy et Gardiner ont pris part au travail 
de la conférence et ont discuté certains points encore obscurs de 
la conjugaison. 

M. GuiETssE, aussitôt déchargé de ses fonctions ministérielles, 
a repris ses explications de textes, auxquelles ont pris part 
MM. Moret et George Fougart. 

XXI. — RAPPORT DE M. HENRI LEBEGUE, 

LICENCIE IeS lettres, GBEF DES TRAVAUX PAL^OGRAPHIQUES. 

Les fonctions de M. Leregde consistent : i"* à initier à la paléo- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou maîtres de confé- 
rences ont assigné des collations à faire; s"* à surveiller et assister 
à heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
3"* à prendre part lui-même aux collations de manuscrits deman- 
dées au président par des savants français et étrangers. 
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I. Cotrfirenee élémentaire de paléographie. — La confërenee du 
jeudi a été presque toujours cooBacrée h des exercices de déchit- 
freinent. Les élèves ont été exercés à lire les spécimens en écri- 
ture onciale et en écriture minuscule des Specimina palaeographica 
de Wattenbach , du Catalogue ofgreek mes du British Museuçi , des 
Fac-similés des manuscrits grecs datés de la Bibliothèque nationale de 
M. Omont. Us ont appris à connaître les sigles usuels, les abré- 
viations techniques, particulièrement celles des scholies gramma- 
ticales, des mathématiciens et des géomètres, et ils ont lu les 
premières planches de Bast. Us sont en état de déchifirer un ma- 
nuscrit de difficulté moyenne. 

M. BucBENADD, élève de rÉcole normale, n'a pu suivre les 
conférences jusqu'au bout à cause de la préparation d'un examen. 
MM. MiLLBT, Negroponte et Uhl sont restés jusqu'à Pâques et ont 
fait preuve d'aptitudes^aléographiques. MM. Gourdet, Chavanon, 
BuRT, LiTziCA et Vàlaori ont pris une part active aux exercices de 
paléographie, soit de vive voix, soit par écrit. 

U. Surveillance et assistance données aux élèves dans les biblio- 
thèques. — Le chef des travaux paléographiques a fait exécuter 
sous sa direction une collation partielle des manuscrits grecs i /i53 
ett/i53 demandée par la Société des BoUandistes. Cette collation 
a été exécutée avec un soin méritoire par MM. Gourdet, Litzica 
et Valaori. Ce dernier s'est aussi chargé d'une collation du Cis- 
alpinus du Thucydide (livre lU] et a fait preuve d'une sérieuse 
connaissance de la paléographie. 

IIL Travaux entrepris par le chef des travaux paléographiques. 
— Le chef des travaux paléographiques s'est chargé de travaux 
de longue haleine. C'est ainsi qu'il a copié les folios so8-9ig 
du manuscrit latin i3386 qui contiennent le libellulus sacerdotalis 
d'un certain Lios monocus (monachus), poème qui sera publié 
dans les Monumenta Gennaniœ par les soins de M. Traube. 

H a en outre entrepris pour M. Keller, de Prague, la collation 
du manuscrit latin 7973 pour la partie qui comprend : Horace, 
Odes, livres 3 et 6; Epodes^ Chant séculaire. Le même savant a 
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obtenu des collations partielles des manuscrite latins 7900 a, 
797*' 7972» 797^» 7975' io3io. 

M. Dûmmler, professeur à l'Université de Berlin, a sollicité et 
obtenu deA collations plus oii moitos életidiies ddns lés iHakiUscrits 
latins: 1° de la Bibliothèque nationale, n°* 2 196, 8187, 4628 a; 
2° de l'Arsenal, n" 717 et 1 1B6; 3° dans le manuscrit latin de 
la Bibliothèque de Lyon n° 1 1 1 *(=-Delandine, n° 535). 

A la demailde de M. Traube, professeur à rUnivérsilé de Mu- 
nich, lé chef des iravailx paléographiques À fait des eollatioQB 
partielles des manuscrits latiils de la Bibliothèque ii5/!i4 986&., 
3877, 6609^ 12020, hOuV. acquis^ làt. 295 et enfin du manu- 
scrit de Nice n*" 924 



88 RAPPORT DES ROURSIERS. 



MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1877, ^^ Conseil muaicipal de Paris alloue à la Sec* 
tion des sciences historiques et philologiques une subvention 
annuelle de 19,000 francs, dont le tiers au moins doit être 
consacre à des bourses de voyage à Tëtranger, le reste de la 
subvention pouvant être attribue à des bourses d'ëtude (^l 

En 1895-1896, des bourses de voyage, dont le montant ëtait 
proportionne au temps que devait passer à Tëtranger chaque 
missionnaire, ont été accordées à MM. Nougaret, Ârnauldet, 
Brandin, Millet, et M. Roussey a joui d'une subvention avec affec- 
tation spéciale pour une enquête sur les patois du Doubs. Voici 
un résumé des rapports qu'ils ont remis à leur retour; nous de- 
vons ajourner à l'Annuaire de Tan prochain celui de M. Millet, 
dont la mission en Grèce n'est pas achevée; en revanche, nous 
donnons en tête le rapport de M. Delamarre,qui n'avait pu être 
inséré l'an dernier. 

MISSION DE M. DELAMARBE EN GRÈCE. 

L'un des principaux objets de cette mission était la collation 
des inscriptions d'Âmorgos dont je prépare le Corpus. Jja plupart 
de ces inscriptions ont été réunies à Khora, le plus important 
village de l'ile , par les soins du papas Prasinos. D'autres ont été 
transportées à Syra, dans la nouvelle mairie. D'autres enfin restent 
disséminées dans les diverses parties de l'ile. En même temps, 
je recueillais un certain nombre d'inscriptions inédites. Parmi 
celles-ci on serait presque autorisé à compter une inscription de 
"Ntxovpytd (petit Ilot voisin d'Âmorgos), dont une copie avait été 

^^) Voir plus haut, p. /i8, le règlement relatif à ces bourses. 
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communiquëe en 1898 au Bulletin de correspondance hellénique 
(p. 2o5), mais si incomplète et si incorrecte qu'il était impos- 
sible d'en tirer parti. Tai retrouvé la pierre à "Ntxovpyid^ ei j'ai 
pu arriver à la copier presque entièrement. Les lacunes qui 
restent sont insignifiantes, et les restitutions s'imposent. Le 
texte, qui n'a pas moins de 6â lignes, est d'une importance ca- 
pitale pour l'histoire de la confédération des Cyclades à la fin du 
IV® siècle et dans le premier tiers du m®. C'est un décret du con- 
seil des synèdres de la confédération, en réponse à l'invitation de 
Ptolémée II de prendre part aux sacrifices et auxjeux qu'il venait 
d'instituer à Alexandrie en l'honneur de son père Ptolémée Soter. 
Le décret se place entre 280 et 27/1, et se rapproche plutôt de 
la première de ces dates. Les considérants nous apprennent que 
la confédération s'était formée sous la protection de Ptolémée P', 
et qu'en retour de ses bienfaits, les ^rja-iùhai lui avaient rendu 
des honneurs divins et avaient fondé son culte à Délos. Les 
textes nous faisaient bien connaître son intervention dans l'Ar- 
chipel et dans la Grèce continentale en 3o8, mais nous ignorions 
qu'elle avait eu un effet aussi direct et des résultats aussi du- 
rables. Ptolémée II reçoit de son père le protectorat des Cyclades; 
le roi de Sidon Philoklès en a le haut contrôle et sert d'inter- 
médiaire entre Ptolémée et la confédération. (Cette inscription 
fixe ainsi la date si contestée du règne de Philoklès.) C'est à sa 
prière que le nésiarque réunit les synèdres. Le Conseil se tient à 
Samos, en dehors des limites de la confédération. (C'était une 
possession égyptienne et l'une des principales stations de la flotte 
que devait commander le roi de Sidon.) Philoklès assiste au 
Conseil et y prend la parole. C'en serait assez pour montrer la 
nature exacte des rapports entre Ptolémée et la confédération; 
mais l'inscription nous apprend de plus que les îiricTtôhat payaient 
tribut à l'Egypte. A cette inscription, d'autre part, se rattache le 
texte bien connu de Kallixénos de Rhodes cité par Athénée 
(p. 1 97-208), où est décrite la célèbre procession de Ptolémée II , 
que les historiens avaient considérée jusqu'ici comme une fête 
donnée à l'occasion de son avènement. Mais cette procession fait 
partie d'une pentétéris, et cette pentétéris n'est autre que la pre- 
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mière céldbratioa des jeux «risolympiques» dont il est question 
dans l'inscription de NiKtwfyytd^^K 

Parmi les autres textes inédits, je me bornerai à citer un décret 
d'Arkésiné du iv* siècle en Thonneur du Naxien Glaukon, fils 
d'Ârchiklès; un autre décret honorifique de Minoa, d époque rou- 
maine, mentionnant le culte et les fêtes d'Athéna Itonia et 
donnant le nom de six prytanes; un fragment de règlement reli^ 
gieux de Minoa. Les autres textes sont de moindre intérêt. 

Au point de vue archéologique proprement dit, je nai point 
oublié, pendant ce séjour, qu'Amorgos était Tune des ties les plus 
riches en monuments des époques primitives. J'ai étudié notam- 
ment quelques vases mycéniens à décor floral (troisième période) 
récemment trouvés à Chalara (à peu près au tiers de la route 
d'Aegialis à Khora). Des restes d'assises mycéniennes, entre autres 
la partie inférieure d'un édifice circulaire, laissent supposer que 
Chalara était l'un des centres les plus importants de l'ile à cette 
époque. Il semble que ce soit un terrain de fouilles des plus 
propices. Un autre emplacement méritant d'attirer l'attention est 
celui de Kornovigli entre Arkésiné et Minoa. Peu avant mon pas- 
sage, on y avait découvert deux grands vases du style du Dipylon, 
à décor géométrique incisé (o m. 90 de diamètre). J'ai pu voir, 
provenant du même endroit, des têtes d'idoles de marbre (dites 
cariennes)^ de petits vases en marbre également, des lames de 
poignards, en un mot, toutes pièces bien connues du mobilier 
funéraire primitif des iles. U faut signaler d'autre part un torse 
archaïque provenant d'une statue du type dit des ApàUonit trouvé 
à Viggla (ancienne acropole d'Aegialis), et encastré dans le mur 
d'une maison de Solaria. C'est la première statue de ce genre, 
connue à Amorgos. Enfin, d'uue manière générale, j'ai étudié la 
topographie des anciennes acropoles d'Aegialé, de Minoa, d'Ar- 
késiné. Il n'y a été fait jusqu'ici que des fouilles très Mmmaires. 
11 serait à désirer que de nouvelles fouilles soient entreprises ; 
on ne saurait trouver de terrain plus favorable. 

Avant d'aborder à Amorgos, j'avais rayonné dans les Sporades 

^^^ Voir Revue de philologie , 1896, p. loft. 
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et les Cyclades, touchant successivement à Leros, Kalymnos, 
Kos, Rhodes, Chalki, Tinos, Nisyros, Kinaros, Naxos, Paros. Je 
ne m'attarderai pas à parler de chacune de ces étapes, ni des 
textes que j'y ai recueillis. Il me faut cependant faire une excep- 
tion pour Kos. Dans cette île, où Ton a trouvé jusqu'ici tant 
d'inscriptions du plus haut intérêt, restait un coin inexploré. Nul 
archéologue, en effet, n'avait pu pénétrer dans la citadelle, et ce 
kastro considérable, fait de débris antiques, semblait promettre 
la plus riche récolte épigraphique. Je m'étais adressé à M. Gam- 
bon, ambassadeur de France à Constantinople, lui demandant 
d'intervenir auprès du gouvernement ottoman pour me faire auto- 
riser à pénétrer dans le kastro. Il apporta le plus aimable em- 
pressement à ces négociations, et obtint un iradé impérial me 
donnant toutes facilités pour mes recherches. Qu'il me soit per- 
mis de lui exprimer ici ma très vive gratitude. Le résultat de 
cette exploration n'a malheureusement pas répondu à mon attente. 
J'ai recueilli environ une trentaine de textes, mais pour la plu- 
part de médiocre intérêt. Le kastro a été bâti tout entier de blocs 
assez considérables (dimensions ordinaires : hauteur, o m. 70; 
longueur, m. 60; épaisseur, m. 5o). Les bases de statues et 
les stèles funéraires seules ont été employées. 

D'autre part , avant de me rendre dans les ilés , j'ai commencé par 
faire de Smyrne un voyage en Asie Mineure, visitant successive- 
ment les emplacements d'Ephèse, Magnésie du Méandre, Priène, 
Milet, Didyme, Jasos, Mylasa, Bargylie, Halikarnasse. Cette 
route a été souvent parcourue. Cependantj'ai pu encore recueillir 
chemin faisant quelques textes inédits. Le plus important est un 
long décret de Mylasa (maison de Kahfis Mohammed) d'une 
soixantaine de lignes environ, relatif aux questions de change. 
Il est malheureusement très incomplet. Il semble qu'il ait été 
gravé sur deux hautes pierres assemblées, faisant partie d'un 
mur. Celle de gauche seule a été retrouvée. Il y est fréquemment 
fait mention du Ta(xeiov tôjv avTOKpaTÔpcjv. J'ai copié de plus 
au même endroit une inscription très mutilée où on lit égale- 
ment le mot rafjieïov. Enfin on m'a signalé comme ayant été 
découverte à cette place une grande plaque de marbre sur la- 
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quelle calaient représentés deux lions affrontés et portant Tin- 
scription MEFATAMEION. Il n'est pas douleux que ce ne soit 
là remplacement du Toiuiov impérial, et il serait à souhaiter que 
des fouilles y fussent exécutées. 

J. DbLAM ARRK. 



MISSION DE M. NODGARET EN ITALIE. 

Je me suis proposé pour but de fournir aux futurs éditeurs de 
Plaute le texte même sur lequel ils doivent opérer, je veux dire 
de donner une édition diplomatique de toutes les sources de cet 
auteur. 

Pour le seul palimpseste de Milan, je trouvais le travail pré- 
paré dans Tadmirable interprétation de Studemund. Les autres, 
à Rome, Milan, Londres, Leyde, Heidelberg, étaient tous à re- 
voir. Mais il fallait clioisir : les deux principaux étant conservés 
à Rome, c'est là que je me suis rendu et que j'ai p^ssé mon 
année. 

Le plus ancien et le plus complet de ces deux manuscrits, le 
Palatmus ht. 161 5 (R.), m'offrait dès l'abord une difficulté sé- 
rieuse et qu'il fallait absolument surmonter : dans toute la pre- 
mière partie (jusqu'au fol. 1 1 5 v*^), il est l'œuvre non seulement 
de différents copistes, mais de plusieurs reviseurs qui y ont in- 
troduit en surcharge de très nombreuses leçons d'an manuscrit 
meilleur. Il était indispensable de distinguer ces leçons des cor- 
rections dues à la première main, et je n'ai pu y réussir avec 
s&reté qu'au bout d'un temps assez long. Dès que les différentes 
écritures me sont devenues plus familières , j'ai travaillé à décrire 
le manuscrit, en relevant tous les indices capables d'en éclairer 
le mode de formation ou l'histoire ultérieure : changements de 
main, limites de pages, nombre et composition des cahiers, si- 
gnatures, titres courants, changements d'encre, je n'ai rien né- 
gligé de ce que j'ai pu voir, et tout, jusqu'au mode de réglage des 
feuillets, m'a fourni des renseignements utiles. Voici, dès main- 
tenant, quelques résultats. 
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Ce que Ton confond presque partout sous le nom de B^ la 
première main, représente treize mains distinctes, qui cessent, 
reprennent, sentre-croisent fréquemment, non seulement entre 
elles, mais avec les quatre (cinq ?) correcteurs jusqu'ici désignés 
sous Tappellation commune de B^, et dont le plus important se 
range aussi parmi les copistes B^ de la seconde moitié du ma- 
nuscrit. La source de B^ pourrait donc n'avoir pas été unique, et 
le correcteur de la première partie, devenu un des copistes de la 
seconde, a pu continuer à se servir du manuscrit d'après lequel 
il corrigeait. 

Une circonstance qui semblerait parler en faveur d'un change- 
ment de modèle au cours de la copie B\ c'est que les corrections 
B^ cessant brusquement au bas du folio 1 1 5 v^, précisément à 
partir du folio 1 16 r°, i" ligne, je rencontre des preuves nom- 
breuses et diverses que l'archétype immédiat de B^ comptait 
trente-trois lignes à la page, tandis qu'avant ce même feuillet je 
n'ai pu en découvrir un seul indice. 

D'autres renseignements se révèlent pour ainsi dire d'eux- 
mêmes à la simple inspection des cahiers. C'est ainsi que le der- 
nier copiste ayant intercalé dans le temio final, à six pages de 
distance seulement de la fin de sa copie, un feuillet isolé, alors 
qu'il devait laisser les deux derniers feuillets entièrement vides, 
on en peut inférer qu'il a voulu réserver ceux-ci pour le com- 
mencement d'une autre pièce, la Vidularia, inconnue de tous nos 
autres manuscrits en minuscule, et dont il n'a lui-même écrit 
que le titre. Tout espoir de se procurer cette pièce n'était donc 
pas encore perdu. 

Qu'il me soit permis de signaler en passant le profit que Ton 
peut tirer de l'observation du parchemin même. Il montre par- 
fois aux surfaces de conlact des cahiers deux à deux, des traces 
de haie évidemment d'autant plus prononcées que l'exécution du 
manuscrit est restée plus longtemps interrompue. Cependant ce 
hâle peut être dii à une lecture plus fréquente des endroits oà il 
se rencontre, témoin le manuscrit de Perse que je mentionnerai 
tout à l'heure, et qui semble, uniquement pour une cause de 
ce genre, beaucoup plus ancien que les cahiers qui l'enferment. 
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Après le manuscrit B , le second en importance parmi les ma- 
nuscrits de Piaule est le Vaticanus 8870 (D). Là aussi, au lieu 
du copiste unique, nous en trouvons un assez grand nombre, six, 
sept peut-être, et deux correcteurs contemporains de ces copistes. 
J'ai eu le plaisir, grâce aux indications que m*a données le livre 
de M. de Nolhac sur Fulvio Orsini, de pouvoir identifier un troi- 
sième correcteur, D^ avec Thumaniste Antonio Panormita, qui 
détint le manuscrit de iUiU à iA&3. L'écriture de D^ est, *en 
effet, la même que celle d'un certain nombre d^annotations de 
Panormita que Ton rencontre dans le Vat. 33o&. Ritschl faisait 
donc fausse route en orientant les investigations vers Pogge 
[Trin., 3* éd., p. xiii). Les armes sur la bande de vélin collée 
fol. 1 v° ne sont pas, comme on Ta cru, celles de G. Orsini, 
mais celles de Pie IV (i 5 69-1 565). Serait-ce sous ce pape queD 
est entré à la Vaticane ? 

La Vaticane possède aussi le manuscrit le plus mutilé de 
Plante dans deux feuillets de YOttobanianus 687, recueil de. sept 
manuscrits partiels, pour la plupart d'origine française assurée, 
qui a appartenu à la reine Christine (ancien 16&9 de sa biblio- 
thèque). Le fragment de Plante, aussi ancien que B (fin àm 
x"" siècle) peut être le restant d'une tradition firançaise, celle qui 
offrait au xvi"* siècle le meilleur manuscrit en minuscule, ie ma- 
nuscrit de Turnèbe. Ces deux fragments peuvent être le reste dit 
manuscrit vu par Turnèbe et déjà incomplet. 

Tai consacré la plus grande partie de mon temps à ma métkode 
de transcription et au plan de mon livre. 

Ma transcription consiste à reproduire un à un et à mesure-, 
sous une forme systématique, tous les détails susceptibles à^avoir 
conservé la moindre trace du texte original, avec le degré de 
certitude et de connaissance sous lequel j'ai vu chacun d'eux. 
L'objet de mon livre sera de fondre toutes ces transcriptions de 
manuscrits distincts en un texte unique disposé de telle sorte 
qu'on puisse à la lecture courante en extraire le texte d'un ou 
plusieurs de ces manuscrits, la forme typographique de chaque 
détail indiquant le degré de certitude avec lequel je l'ai transcrit 
et le genre d'altération qui a pu l'atteindre. J'ai voulu tenter pour 
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les manuscrits en minuscule ce que Studemund a réalisé pour 
le palimpseste. 

Tai, en outre, exécuté les travaux suivants : 

Description de TOltobonianus 687 (ms. de Plaute). 

Description du Basilicanus H 36 (ms. de Perse, aux archives de Saint- 
Pierre). 

Description du Vaiicanus S-jSo (deux feuillets palimpsestes, de Perse 
et de Juvënal). 

Description du Reginensis 1616 (quatre feuillets de Phèdre). 

Copie de VAmphitruo (B D); du Miles, partielle (B) ; du Mercator (B) ; 
des Captivi (D ). 

Collation de plusieurs parties de B. 

Copie d'ujQ» partie de H 36 (Perse). 

Copie d'une liste inédite des manuscrits de Lorsch (Paiatinus 67). 

Méthode de transcription des manuscrits latins. — Je prépare ce tra- 
vail pour le diplôme de PEcole. 

F« NOOGARJST. 



NOUVELLE MISSION D£ M. ARNAULDET EN ITAUB 



(l) 



1° Recherches dans les bibliothèques de Milan, Bologne, 
Ferrare, Venise et Mantoue, sur les ouvrages imprimés en Italie, 
au xv"" siècle, par des imprimeurs français, flamands et hol- 
landais. Voici la liste des imprimeries dont j'ai examiné les pro- 
ductions : 

Impriheubs français. — Venise. Nicolas Jenson (6^ publications) ; Jac- 
ques le Rouge (8); Pierre Maufer (7). — Milan. Les frères Le Signerre 
(7). — Foligno, Ëmiiianus de Orfinis et Joh. Numeister. — Vérone. 
Pierre Maufer. — Ferrare. André Beaufort (99). — Naples. Sixtus 
Riessinger. — Padoue. Pierre Maufer (7). — Panne. Ëtienue Gorallus. 
— Brescia. Statius Gallus et Henr. Coioniensis. — Caselle Torinese. Job. 
Fabri de Langre^ et P. de Pantaleo. — Pescia Sigism. Rodt de Bitsche. 

^*) Voir Annuaire, 1896, p. 85. 
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— Vicence. Phil. Albiaus, Aquilanus (ie seul ouvrage qu'il ait publié; 
date de liyy, conserve à Mautoue). — PigneroL Jacques le Rouge. 

Imprimeurs hollandais ou flamands. — Bologne. Henri de Hariem as- 
socie à Joh. de Nordlingeu (6 publications). — Florence. Gérard de 
Harlem. — Trévise, Gërard de Usa (8). — Ferrare. P. de Arançay et 
Jean de Tournai. — Vicence. Nie. Peùi de Harlem et Hermann Lichten- 
stein. — Colle. Jobannes, Alamanus de Medemblick. — Cividale Friuli et 
Udtne. Gérard de Lisa. — Mondovi. Ant. Matbias de Antwerpia et Bal- 
Ihazar Gordier. — Sienne. Joh. de Medemblick, Henr. de Hariem et Joh. 
Walbeck. — Venise. Bemardinus de Fiandria. 

Imprimeurs italiens qui sb sont ^tarlis en Frange au xvi* siècle. — 
Relève des livres imprimés à Venise par Simon de Gabis, Papiedsis dictus 
Beviiaqua (35), Joh. Rubeus Vercellensis? (aS), Marinus Saracenuset 
Hannibal Parmensis (6), Presbyter Bonetus Locatellus Bergomensis. à 
Lyon de i&ggà i5o9 (7A), Boninus de Boninis Ragusii, transféré à 
Lyon (90), etc. 

â^ Recherches dans les archives des notaires : 

Ferrare. L'Archivio notarile m'a fourni cinquante-quatre actes 
relatifs aux imprimeurs, aux libraires et aux cartularii, par 
exemple un acte d'association entre le cartularius Bernard Car- 
nerius et André de Beaufort, en Picardie (10 juin 1478), pour 
la publication de deux cents exemplaires des Institutes. Ces do- 
cuments apportent quelque lumière sur la vie, la famille, le mé- 
tier, la patrie et les œuvres des premiers typographes de Ferrare 
et permettent de rectifier souvent le travail de L.-N. Citadella. 
C'est grâce à l'obligeance de M. 0. Venturini, conservateur de 
l'Archivio notarile, et à la peine qu'il a prise de nous initier aux 
styles des notaires du xv* siècle, que nous avons pu mener à 
bien ces premières recherches; qu'il reçoive ici l'expression de 
notre reconnaissance. 

Padoue. L'Archivio notarile de cette ville est très riche. Les 
volumes dits abbreviatura et libri extensionum sont précédés d'une 
table alphabétique par noms de parties qui en rendent l'usage 
très commode. J'ai pris copie de quarante-neuf actes passés entre 
un grand nombre d'imprimeurs de Padoue au xv* siècle et leurs 
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collaborateurs, correcteurs ou autres, la plupart sont relatifs au 
Français Pierre Maufer, «de Rouen ; on voit dans quelles conditions 
il a imprimé six cents exemplaires des Canons d'Avicenne(i677), 
mille exemplaires du Digestum novum (1&78), six mille exem- 
plaires d'un Missel al modo Ongaro, etc. Par un contrat de 1478, 
on apprend qu'il fabriquait lui-même ses caractères. — La pa- 
trie inconnue jusqu'ici de Nicolaus de Contengo est bien la 
France. -;— Par un acte de 1478, Joh. de Francfort commanda 
à Franciscus de Bononia, aurifex (*), deux alphabets gothiques, un 
pour le texte, l'autre pour la glose. Je dois encore remercier vi- 
vement MM. les conservateurs de cet Archivio de la libéralité* 
avec laquelle ils m'ont accordé des permissions exceptionnelles 
pour travailler dans leur dépôt. 

En outre, j'ai relevé soixante-quatre actes dans lesquels figurent 
quarante- trois libraires, et Irente-six autres relatifs aux pa- 
petiers. 

Venise. L'Ârchivio notarile contient : i"* des protocoles qui 
ne remontent pas avant 1677, ^P^^I^^ ^^ l'incendie d'une aile 
du palais des doges; 3° des actes de la Chancellerie inférieure; 
3° des Testaments. Parmi les cent quinze documents que j'ai re- 
levés, les plus importants sont : un contrat d'édition à neuf cent 
trente exemplaires de la Bible , entre Léonard de Bâle et Nicolas 
de Francfort (i4 mars 1478); l'inventaire des livres laissés à 
Dominicus Gallius de Padoue par Ant. Moreto en i48o; le tes- 
tament de la veuve de Jacques le Rouge (1 1 mai i48i); celui de 
Joh. Herborth de Silgenstat (4 octobre i484); un contrat entre 
Annibal de Parme et Marinus Saracenus d'une part et Francesco 
di Mazi pour imprimer la Summa Antoniniana (s juillet i486); 
l'acte de société entre Baptista Silvester de Trotis, Lucantonio 
Gionta, Amadio Scotto et Zorzi Arraben, Antonio Moreto pour 
imprimer des livres dont la liste se trouve dans le contrat 
(25 juin i5o7). Vingt-six testaments du xv® siècle et du com- 
mencement du xvi® siècle ne manquent pas d'intérêt. 

(^' C'est le célèbre artiste bolonais Pr. Raiboiini, dit le Pranda. 

Annuaire. — 1897. 7 
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S"" Recherches dans les Archives d'État de Venise, Milan et 
Mantouc (Archivio Gonzaga), snr rimprimerie à Venise : 

A Venise, les ttNolalorii dei Collegio^ et les procès-verbaux 
des déliborallous du Sënat permettent d'ajouter un peu à la pu- 
blication de R. Fulin {Arch. Veneto, t. XXX). 

Les Archives de Milan fournissent beaucoup sur les imprimeurs 
vénitiens surtout sur Nicolas Jenson et ses héritiers. 

Enfin, à TArchivio Gonzaga de Mantoue, j'ai trouvé dans la 
correspondance du cardinal Hippolytel d'Esté, une lettre adressie 
à sa sœur Isabelle, marquise de Mantoue, qui semble avoir 
échappé aux recherches d'Armand Baschet. La voici : 

III*"* ac Ex*"* Dna D. soror mea bon. Aido Romano per le singulare 
sue virtuie mi e char*"** et da me molto amato, et desidero ognisuo com- 
mode et honore : Et perho venendo lui a Mantua per alcune sue occur- 
rentie (quai me parenohoQestissime) non ho volute lassare venire senza 
questa mia a V. Ex*'* rccommandandolo strectamente a quella cum pre- 
garla , si degni per amore mio et per le prédite sue virtute , vederio vo- 
luntiera et prestarli fevore in le occurrentie sue lie, che recevero il tutto 
da V. Ce!" per gratie singulare; et ge ne restaro cum obligo grande, et 
alli di continue humilmente me recommando. Quœ felicissima valeat Ferr. 
XXV junii m. d. x°. Frater et humilis s*" Hip' Car*^ Esten* (Ardi. Gonz., 
E, XXXi, a, Ferrara). 

P. Arnauldet. 



MISSION DE M. LOUIS BRANDIN EN ANGLKtERRE. 

Avec les documents romans, l'étude de l'ancien français ne 
peut guère remonter plus haut que le xii' siècle. A part le serment 
de Strasbourg (8&9), nous n'avons rien jusqu'au xi* siècle. Saint- 
Alexis date bien de io5o ; les poèmes de Clermont, du x* siècle; 
et Roland a été composé entre 1066 et 1098, mais ces monu- 
ments ne nous sont parvenus que sous des formes rajeunies; de 
plus, écrits dans une langue littéraire, ils ont un caractère propre 
qui différencie leur langue de la langue purement populaire» 

J'ai voulu rechercher si, parmi les documents laissés par les 
écoles juives du x"" et du xi® siècle, il n'y aurait pas quelque élé- 
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ment permettant de reconstituer en partie au moins le français 
de cette époque. Les rabbins, mattres dans ces écoles, avaient pour 
habitude dans leur cours ^ qui nous sont parvenus écrits au moins 
dans leur substance et qui, sous cette forme, ont servi de com- 
mentaires au Talmud, d'expliquer les mots hébreux difficiles ou 
techniques par des mots français. Darmesteter a déjà retrouvé 
dans Raschi 3,ooo mots d'un grand intérêt* Mais av<int Raschi 
vivait à Metz ou à Mayence un illustre commentateur du Talmud 
nommé Gerschom, dont les commentaires viennent d'être publiés 
à Vilna (i883 sq.). Or, dans cette édition, les mots français sont 
tellement défigurés qu'il m'a paru nécessaire de recourir aux 
manuscrits. 

J'ai commencé par les manuscrits d'Oxford. Les manuscrits 4i 6 ^ 
4i7, 4i8 m'ont fourni 89 mots français à eux trois. Je complé- 
terai ces recherches par l'examen de huit manuscrits à la Riblio- 
thèque Ângelica de Rome et de trois à Munich. 

Pour recueillir cette quarantaine de mots, j'ai dû lire mot à 
mot 1,293 pages de commentaires. J'espère cependant arriver 
en fin de compte à récolter environ 600 mots et à en tirer des 
résultats assez précieux pour l'étude du français. 

Une autre question ne manque pas d'intérêt. M. Epstein a 
essayé de montrer que dudit Gerschom il n'est rien resté, et que 
le commentaire que nous avons sous son nom serait d'un certain 
Heiiakim, mort au plus tôt en 1101; cela n'est pas prouvé^ et 
l'étude des gloses sera la meilleure base pour trancher la question. 
Quant au lieu où vivait Gerschom, on peut l'interpréter par Metz 
ou Mayence d'après l'hébreu Y'^^D; il serait important de fixer 
entore ce point et de constater que, peut-être, au xi* siècle, il 
y avait à Mayence une^ colonie de Juifs qui parlaient français. 

Je prie l'éminent sub-librarian de la Ribliothèque Rodléienne, 
M. Neubauer, de recevoir mes meilleurs lemercîments pour l'obli- 
geance avec laquelle il a mis à ma disposition sa grande science 
et son inépuisable érudition. 

L. Rrandin. 






100 RAPPORT DES BOURSIERS. 

ENQUÊTE SUR LES PATOIS DU DOUBS, 
PAR M. CHARLES R0D8SBT. 

Pendant les mois d'août et septembre 1896, fai visite exacte- 
ment 987 communes et pris le patois de 35& localités. 

Depuis le mois d octobre, j'ai pu avoir des renseignements sur 
Sa communes, ce qui me donne un total de 386 villages sur 638 
que compte le département; restent donc à étudier sBs. 
Quoique ce dernier cbiffre soit assez élevé, il ne représente pas 
une grande somme de travail à achever, car ces villages, appar- 
tenant au pays bas, sont peu éloignés les uns des autres, et les 
chemins sont plus faciles à parcourir que dans la montagne, où 
il Faut continuellement tourner, monter et descendre. 

La connaissance aussi parfaite que possible du patois de 
Bournois a singulièrement facilité ma tâche. 

J'ai surtout été frappé du nombre considérable des mots de 
vieujL patois qui sont complètement ignorés des jeunes gens au- 
dessous de vingt ans. Due fouie de jeux, d'objets, de coutumes 
ne sont plus en usage , et avec leur oubli les mots qui s'y ratta- 
chaient se sont évanouis. 

Bournois est immédiatement entouré par six villages, dont le 
plus éloigué n'en est distant que d'une lieue. Ces villages sont 
Fallon, Grammont, Accolans, Mancenans, Soyes et Âbbenans. 

En sortant de Bournois, je constate de suite une chose qui m'a 
vivement surpris dès le début et jusqu'à la fin de mon voyage, 
c'est que partout les parents parlent français avec leurs enfants. 
La langue de la génération des vingt-cinq ou trente dernières an- 
nées est le français. Ce n'est que par hasard que les jeunes gens 
retiennent quelques mots de patois, qu'ils n'emploient plus que 
pour en rire à l'occasion. Je pourrais citer plus de trente cas où 
des personnes de lage que je viens d'indiquer, et qui n'avaient 
jamais quitté leur villa{je, ont été incapables de me renseigner. 

Comment ai-je fait mon enquête? 

En général j'ai eu partout assez de mal pour trouver des gens 
à même de me renseigner. Août et septembre sont spécialement 
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deux mois où l'on travaille beaucoup dans nos montagnes. Tous 
ceux qui sont valides sont aux champs ; les vieillards eux-mêmes 
ne sont pas les moins occupes : ils ont à veiller aux soins de Tin- 
térieur et au petit monde remuant qui y prend ses ébats. Pavais 
complé tirer beaucoup plus des vieillards que je n'ai pu le faire, 
pour les raisons que je viens d'indiquer d'abord, ensuite à cause 
de leurs infirmités. Trop souvent, hélas! la bouche fonctionne 
difficilement, l'ouïe est mauvaise, etc. 

Cependant c'est des vieilles personnes que je tiens une grande 
partie des bons vieux mots que j'ai sauvés d'un oubli aussi certain 
que prochain. Ma cueillette peut compléter près de deux cents 
mots du dictionnaire de Godefroy, et marquer la vitalité d'au 
moins trois cents vocables qui ne sont signalés dans le même au- 
teur que pour la langue du moyen âge. 

C'est généralement à l'auberge que j'ai interrogé mon monde. 
Un verre de bière offert par une chaleur tropicale avait heureu- 
sement le don de retenir les plus pressés le temps nécessaire. 

Toutes les fois que la chose a été possible, j'ai interrogé dans 
le même lieu un enfant et un vieillard. Cela m'a permis de con- 
stater que le temps qui s'écoule d'une génération à Tautre est 
suffisant pour voir s'opérer certains changements phonétiques. 

Dans le département du Doubs, on rencontre quatre patois assez 
distincts les uns des autres, que nous désignerons par leurs prin- 
cipaux centres, c'est-à-dire ceux de Montbéliard, de Besançon, 
de Pontarlier et du Sauget. Les différences de ces patois sont 
telles qu'un habitant de Montbéliard ne peut comprendre que 
très peu du parler de Besançon, encore moins de celui de Pontar- 
lier et rien du Sauget. Ce dernier patois mérite une étude spéciale 
à plusieurs points de vue. Il a conservé un reste de déclinaison : 

on ûmù (un homme), dèz ûmè (des hommes); 
nà fana (une femme), de fané (des femmes). 

Les n du français sont remplacés par des r : 

môtrâ (matinée), verâ (veine), bnra (bonne). 
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Formes résultant de la gutturale appuyée (initiale ou précédée 
d'une consonne) devant a : 

C latin dans caballum et vacea a donné eh en français, mais 
dans les patois du Doubs nous trouvons tchyU et ck. 

Tch s'étend sur presque la moitié du département, c'est-à-dire 
sur tout le pays qui se trouve au nord de la ligne partant de la 
frontière de la Haute-Saône, près de Montbozon, passant un peu 
au sud de Beaume-les-Dames et venant aboutir près des Gras, à 
la frontière suisse, un peu plus bas que Morteau. A Touest et au 
nord, tch franchit les limites du département, s'avance dans une 
bonne partie de la Haute-Saône jusqu'à une limite que je n'ai pas 
eu le temps de déterminer, puis plus loin que Belfort. Je l'ai 
suivi jusqu'à Giromagny, enfin en Suisse. 

La forme u se rencontre dans toute la partie sud-est du dé- 
partement, rigoureusement limitée au nord par la ligne qui part 
des Gras, contourne le Sauget, passe près de la Chaux-de-Gilley, 
laissant au nord Ouhan et venant aboutir au Jura près de Nan- 
sous-Sain te- Anne. 

La limite de ts est rigoureuse au nord; elle ne s'étend pas au 
delà de la ligne que je viens d'indiquer, mais elle pénètre dans 
le Jura, puis dans l'Ain, où je l'ai trouvée réduite kf {th dur 
anglais), comme en Savoie d'ailleurs. 

Je dois signaler, en plein territoire du tch, un groupe de cinq 
communes où l'on trouve ts. Ce petit coin est à côté de mon vil- 
lage ; je l'ai examiné de très près. Voici ce qui s'y passe. Dans 
tous les environs nous avons un tch très net, puis tout de suite ts. 
Enfin, à une lieue plus loin, trois villages donnent un inter- 
médiaire, entre tch et ts. Je n'ai pas rencontré ce cas ailleurs, 

A l'ouest de Montbéliard on rencontre, formant comme une 
ile, trois villages où c de hrancam aboutit à s. J'ai essayé en vain 
de trouver d'autres exemples; c'est ce seul mot branche qui nous 
donne s au lieu de tch. 

Ch occupe le territoire de Besançon, toute la partie sud-ouest 
du département, pénètre dans le Jura et la Haute-Saône. 

Dans le domaine du tch, qui se conserve toujours devant v, par 
exemple tchvd, il y a une évolution qui se fait jour devant les 
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nasales, et là où l'on dit tchvd on dit aussi chmi (chemin), chney 
(chenille). 

Je signale, en passant, que les gens du Doubs s'occupent 
beaucoup de leurs patois. Chaque semaine les journaux de Mont- 
beliard et de Pontarlier contiennent des articles en patois. Le 
poète cordonnier Verdel écrit ses contes et ses chansons en patois. 
M. Belay, juge de paix à Âudincourt, met en patois les Fables de 
La Fontaine. M. Contejean refait en grand son vocabulaire de 
Montbëliard. Le directeur de l'école communale de Pontarlier, 
aidé par ses collègues, a réuni toule la flore du Doubs. Enfia 
M. Beauquier vient de commencer, dans le journal comtois Les 
Gaudesy une publication qui sera très volumineuse, ayant trait aux 
usages, croyances, dictons, cris de bergers, sobriquets, etc. Mal- 
heureusement, toutes ces choses ne présentent que peu d'intérêt 
au point de vue phonétique. 

Ch. Rodsset. 
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leur séjour à TÉcole de Rome : 

MM. 

Smibstaa (Jean), élève des conférences de philologie [présenté par TÉcole 
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l'histoire de la Section des sciences historiques et philologiques 
pendant les vingt -cinq premières années de son existence. 
i"livr. i893,in-8°. 

101. Etude sur la vie et le règne de Louis VIII, par Ch. Petit-Dutaillis. 

189/i, in-8'. 

102. Plauti Amphitruo. Edidit L. Havet cum discipulis Belleville, Biais, 

Fourel, Gohin, Philipot, Ramain, Rey, Roersch, Segrestaa, 
Tailliart, Vitry. l895,in-8^ 

103. Saint Césaire, évêque d'Arles, 5o3-5â3, par A. Malnory. 189^, 

in-8^ 

104. Chronique de Galâwdéwos ( Claudius ), roi d'Ethiopie. Texte éthiopien , 

traduit, annoté et précédé d'une introduction historique, par 
William-El. Conzelman. 1896, in-8°. 

105. Al'Fakhrî. Histoire du KhaUfatet du Vizirat depuis leura origines 

jusqu'à la chute du khalifat abbasside de Bagdâdh, par Ibn 
at-fiktakâ. Nouvelle édition du texte arabe, par Hartwig De- 
renbourg. i895,in-8'' 
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106. Jean Balue, cardinal d'Angen, par Henri Forgeot 189S JIl-8^ 

107. Matériaux pour servir à VkisUnre de la déesse bouddhique Tara, par 

Godefroy de Rlonay. 1 898 , in-8*. 

108. Essai sur fAugustaUté dans fem^re rtnnain, par Faix Mourlot. 

1 895 , ia-8'. 

109. Tite Live. Étude et collation du manuscrit 87 a6 de la Bibliothèque 

nationale , par Jean Dianu. 1 898 , in-8*. 

110. Philippe de Méùéres ( 1 327-1 ioS ) et /a ertnsade au xif* sièck, par 

N. Jorga. 1896, in-8' 

111. Les lapidaires indiens, par Louis Finot. 1896, in-8*. 

1 1 !2. Chronique de Denys de Tell-Mahré {h* partie). Texte syriaque publie 
d'après le manuscrit 16a de la Bibliothèque vaticane, avec 
une traduction française, une introduction et des notes his- 
toriques et philologiques , par J.-B. Chabot. 1 896 , in-8*. 

113. Etudes d'archéologie orientale, par Ch. Clermont-Ganneau, in-A*. 
Tome H, Livr. i-5 (1896) et 6-11 (1896). 

(lia.) Étude grammaticale sur le texte grec du Nouveau Testament. Rap- 
ports du verbe avec le sujet et le complément, par Tabbé J. Viteau. 

{Sous presse.) 

(115.) La religion védique d'après les hymnes du Rig-Véda, par A. Ber- 
gaigne. Vol. IV. Index, par M. Bloomfield. {Sous presse.) 

[Les numéros de fascicules indiqués entre parenthèses ne sont que provi- 
soires.] 

ANNUAIRES. 

1893. G. Paris, L'altération romane du c latin. 
189/i. Ed. TouRNiER, Notes sur Démosthène. 

1895. G. BoissiER, Satura tota nostra est. — M. Bréal, James Dar- 

mesteter. 

1 896. G. MoNOD, Du rôle de l'opposition des races et des nationalités dans 
la dissolution de l'empire carolingien. 

La Bibliothèque de V Ecole des hautes études, publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,000 francs allouée par Je Minis- 
tère de rinslruclion publique, ne contient naturellement qu'une 
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partie des travaux de la Section. Sans parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner les thèses d'élèves diplômés 
publiées en dehors de la collection ^^^ : 

Eilhart d'Oberg et sa source française , par Ernest Muret. 1887. (Extrait 
de la Romania, l. XVI.) 

Étude sur k Papyrus d'Orbiney, par William N. Groff. 1888, in-û" 
(autographié). 

Oton de Granson et ses poésies, par A. PiageL 1890. (Extrait de la Ro^ 
mania, t. XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
bliés dans la Bibliothèque trouvent un asile dans les revues 
savantes telles que la Romania, la Revue de philologie , de littérature 
et d^histoire anciennes, les Mémoires de la Société de linguistique, la 
Revue archéologique, la Revue des études grecques, la Revue histo- 
rique, la Revue celtique, le Moyen âge, Mélusine, le Journal asiatique, 
les Annales du Musée Guimetj la Revue sémitique, la Revue de This- 
toire des Religions^ie Recueil de travaux relatifs à la philologie et à 
V archéologie égyptiennes et assyriennes , les Annales du Midi, etc. Un 
certain nombre d'articles du Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines dirigé par MM. Daremberg et Saglio et de la Grande 
Encyclopédie sont dus à d'anciens élèves de l'École. 



(^) Les élèves pressés de publier leur tbèse peuvent la faire imprimer eo 
dehors de la BQfUothèque , à la condition d^en remettre quarante exemplaires à 
la Section. 



Annuaire. — *i^97» ^ 
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CHRONIQUE 

DE L'ANNÉE 1895-1896. 



SÉANCES DU CONSEIL DE LA SECTION 

(Extraits du Registre des procès-verbaux.) 



*wwwr 



9 NOVEMBRE 1895. 

MM. Br^al, liEvi, Maspero, Morel-Fatio, Oppert sont élus membres 
d'une commission chargée de rechercher le meitleur emploi d'une 
somme disponible de 3,&oo francs portée h &,^oo par la réduction que 
deux coflègacs proposent de îeup propre traitement. 

La Sectieq 8*associe h. une demapde présentée parH« Ferdia9n4 Lot, 
élève diplômé, pour obtenir la dispense de Texan^en de licence, confor- 
mément k Tarticle 6 du décret du 3 1 juillet 1 868. 

17 NOVEMBRE 1895. 

Conformément au rapport de la Coptimission des bourses , la Section 
alloue à M. Mii^let une bourse de voyage, au moyen d'une bourse 
d'études devenue vacante par la nomination du tituiaii'e au j|y(^ de 
Tunis. 

Rapport de la Commission nommée dans la séance précédente. Ses 
propositions sont adoptées, savoir : i' une somme de i,300 francs con- 
sacrée à relever le traitement de trois maîtres de conférences ; a" le réta- 
blissement de la conférence d'assyriologie qui serait confiée au P. Sgheil; 
3° le rétablissoment d'une conférence auxiliaire de sanscrit dont serait 
chargé M. Finot; 4° une conférence de latin vulgaire ou introduction à 
l'étude des langues romanes , que dirigeait M. Ambroise Thomas. 
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5 JANVIER 1896. 

MM, 0AVET, LoNQNOfi, Màspero 9<)Qt é]u9 membres de la Gommission 
des bourses. 

MM. TaRRiÈAB, Ha VET, Giry sont élus membres de h Commission de 
publication. 

MM. Carrière, Maspero, Paris sont élus membi*es d'une Commission 
chargée de préparer l'emploi d'une somme mise à la disposition de la 
Section par le Ministère. 

2 FÉVRIER 1896. 

Le dîner amiuel des membres deTEcole est reporte an troisièrae lundi 
de novembre. 

La Commission nommée dans la séance précédente propose la créa- 
tion d'une conférence de géographie ancienne* M. B^rard est désigné 
pour diriger cette conférence par 17 voix contre 4 accordées h M. Ai^ 
mand Rainaud et k bulletins blancs. 

29 MARS 1896. 

A Toccasion d'un rapport favorable sur la thèse de M. Broydé, déposé 
par MM. Carrière et Hali^vy, une discussion s'engage sur les conditions 
dans lesquelles le diplôme doit être remis aux élèves. Quelques membres 
de la réunion demandent qu*on établisse des règles plus fixes pour la 
délivrance des diplômes. 

MM. GiRY et MoNOD déposent un rapport favorable sur la thèse de 

M. ECKEL. 

Le Président communique la protestation qu'il a adressée au Ministre 
de l'instruction publique au sujet de la composition projetée du Conseil 
supérieur, dans lequel aucune place n'a été réservée à l'École des hautes 
études. 

31 MAI 1896. 

Le Président félicite M. Gaston Paris, récemment élu membre de 
l'Académie française; puis il expose les titres de M. Rodolphe Reuss, 
ancien bibliothécaire de la ville de Strasbourg, auquel, dès 1873, une 
conférence d'histoire avait été offerte à notre École. Par 26 voix contre 1, 

8. 



116 CHRONIQUE DE L^ANNÉE 1895-1896. 

la réunion décide de demander au Ministre la création d*ane nouvelle 
conférence d'histoire en faveur de M. Renss. 

La réunion repousse une demande de confiSrence libre de langue et 
littérature magyare que lui avait adressée M. Ignaz Kont. 

Les propositions de la Commission des bourses sont adoptées. 

Dépôt, de la part de M. Hadssoollibr, d*une thèse de M. Dblamarius 
{Pmmie tPEueUde). Commissaires responsables, MM. B^iabd et Jacob. 

Dépôt, par M. B^ont, d*une thèse de M. Dbmbtebsgo. Commissaires 
responsables, BIM. Roy et Giry. 

MM. CARRikaB, Giry, Paris sont &m membres d'une Commission 
chargée de r^er toutes les questions relatives au diplôme. 

28 JUIN 1896. 

MM. G. DE Mantkybr et F. Noogaret sont désignés comme candidats 
à TËcole française de Rome. 

M. Derbnbourg se plaint de ce<]ue les salles de travail de la Section 
ne sont pas ouverles aux élèves pendant les vacances. 
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RECOMPENSES 

DÉCERNÉES PAR L'INSTITUT EN 1895-1896. 



ACADEMIE FRANÇAISE. 

Le grand prix Gobert a été décerné, en iSgS» à M. Gustave Fagniez, 
élève diplômé de TÉcole, pour son ouvrage intitulé : Le Père Joseph. 

En 1896, à M. Gabriel Hanotadx, ancien maître de conférences à 
l'École, pour son Histoire du cardinal de Richelieu. 

En 1896, un prix SaitUour a été accordé à M. Abel LBfRANC, élève 
diplômé de rÉcoie , pour son édition des Poésies inédiles de Marguerite 
de Navarre. 

ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS. 

(1896.) 

''Grand prix Gobert : M, Noël Valois, ancien élève des conférences 
d'histoire, pom* La France et le schisme d'Occident, a vol. in-8% 

3* prix : M. PBTrr-DoTAiLLis, Étude sur Louis VIII (fasc. 101 de la 
Bibl.). 

Prix La-Fons Mélicoq : M. Ferdinand Lot, pour son édition de Ha- 
riulf. 

Prix Delalande-Guérineau : M. Louis Finot, pour ses Lapidantes indiens 
(fasc. 111 de la Bibl.). 

Antiquités nationales : 3* médaille k M. H. Courtbadlt, pour son Gas» 
ton IV, comte de Foix. 



ftS NÉGâOLOOtB. 



NÉCROLOGIE. 



Les conférences de langues romanes ont fait une perte cruelle. 
M. Cësar Boser, ëlève de TÉcole depuis plusieurs années, est dëcëdë h 
Paris le a8 février 1896, k peina êtgé de tingl-cinq ans. Il avait publié 
plusieurs articles dans la Romania, et préparait une nouvelle édition des 
Gmihimeê de Betmvoiêts (cf. Bmndmà, XXV, p. <38). 

. Un ancien élève des mêmes conférences 1 M. Alfred Odin, professeur 
Il rUaiversité de Sofia, est décédé dans cette ville le ai févriçr 1896, à 
Tâge de trente-trois ans (cf. ibid., p. SSy). 

M. Alfred Web», de Prauenfeld (Suisse), qui avait pris part aussi 
aux conférences de notre Ecole en 1876, est mort à TAge de quarante- 
quatre ans, le 39 octobre 1898 (cf. ibid,, p. iSa). 



UMi^>JlilAÉM^»iE^ 
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LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGUUËRS 

PEPfDAPfT TAiMNÉE 6G0LAIRB 1895-1896. 



fie registre de fÉode eOnsUite /^o6 inscriptions prises pour leS deux selneitresi Ota 
ne mentionne ici que les auditeurs reconnus par les direoleurs d^étodes dans leurs 
rapports. — Les noms imprimés en petites capitales sont ceux des élèvu tUulaim 
nommés par M. le Ministre de Tinstruction publique , sur la présentation du Conseil 
de la Section, soit par Tarrété du 1 5 juillet 1896, soit par des arrêtés antérieurs. 



MM. 

Adjaruh (Hrâtchid), né à Gonstaotinople le 8 mars 1870, él. L» 0«i Armé- 
nien, Rue des Carmes, 5. [Lévi, Finot, Meillet* Bloehet* Scheil.] 

AotéLi (Ivan-Gustave), né à Sala le 96 mai 1869, SuédùUé Rd6 deSaine« 53. 
[ Derenbourg. ] 

Alphandéry (Paul), né à Draguignanie aOmai 1875. RùedeMii*oiQè6tiil) io3. 
[Gilliéron, Thomas, Longnon.] 

Anitchkof (Eugène), né à Borovitchi le 17 janvier 1866, priv* do6« à TUniv. 
de Kiev, Russe, Rue Galilée, /ii. [Paris.] 

ApostoLOpr (SévaBtie), née à Bucarest en i863« Roumaine» Ruo àt rArbi^ 
iète, 35. [Bémont, Roy, Longnon.] 

Appert (Georges), né à Épernay (Marne) ie 1*' sept. i85o, dooi df., tnei^ft 
prof, à rUniv. de Tokio. Rue du Yal-de-Grâc«, 9. [Monod.] 

Asi^er de Pompignaû (Raoul-Hei)H), né à Maiêoas-suHSeind le ft juin i86ft, 
lieutenant de vaisseau. [Lévi.] 

Aude (Édouard-Marie>' Antoine), né a Touiotl (Var) le 7 jaav. 1868, doct* dfé^ 
pensionnaire de la fondation Thiers. Rond -point Bugeaud, 5. [Moi^l- 
Fatio, Paris « Thomas.] 

BASBAfeiN (Charles), né à Saint ^Amand-Monrond le to avril 1867, lie. dr.i 
attaché à la Bibl. Sainte -Geneviève. Rue Gay-Lussac, i9< [Thévenin.] 

Babrau (Louis), né à Bordeaux le à% avril 1876. Rue de Savoie, 74 [Moood^ 
Giry, Thévenin, Longnon.] 

Basmadjiàn (Karapet)^ iié à Gonstanlibopie le 1" jànvief i86df Armémm. 
Boni, de THÔpital, a6. [Scheil.] 
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Batlac (Lacien), né à Paris le 3 mars 1875, éL Pac 1. Rue dn Paiib.-Saint- 

Den», lâo. [Châtelain.] 
Beaulieux (Cbaries), né à Vic-sur-Nabon le 10 avril 1879, fie L Rae Yavin, 

37. [Duvau, Thomas.] 
BiAiNiiR (Marie-André), né à Evreux le «a sept 1869, agr. I. Rond-point 

Bugeaud, 5. [Paris, Desroiuseaux.] 
Bbooir-Billicooq (Jean), né à Paris le 8 févr. 1875, él. Éc L 0. et Fac. dr. 

Rue de Boulainvilliers, 43. [Derenbourg.] 
Bélart (Charies), né à Brûgg le i** mars 1873, 3iMtss. Rue Saint-Jae^es, 

i5i hiê, [Thomas, Longnon.] 
BiRARD (Victor), né à Mofes da Jura le 10 août i864, docteur es lettres. Rae 

d*L-im, hh [ Carrière , Derenbourg, Scbeil.j 
BiiTRARD (Georges), né à Ervy le à mai 1871, dod. phil. de FUniv. romaine. 

Rue du Ranelagh, 'jh, [Roy.] 
BiRiR (Léo), né à Berlad le i3 janvier 1879, â. L. 0., RonfiuiHi. Rue Gujas, 

19. [Derenbourg.] 
Biggar (Henry-Percival), né à Beileville (Canada) le 9 août 1879, Ànglaiê, 

Rue Corneille. [Monod.] 
Blochit (Edgard), né à Bourges le 19 déc. 1870, él. dipl. L. 0. Rue de TAr- 

baiète, 35. [ Clermont-Ganneau , Derenbourg.] 
BoDB (Mabel Kate), née à Londres le 98 octobre i864, ÀnglaiM. Rue Dau- 

phine, 96. [Lévi, Finot] 
BoDiR (Louis-Marie-Jean), né à Blois le 10 juin 1869, agr. 1. Rue de Vau- 

girard, 39. [Toomier, Desronsseaux, Haussouilier.] 
BosBR (César), né à Verrières le 96 janv. 1871, Suiêtê. Rue Dauphîne, 61. 

[Paris, Morel-Fatio.] 
Boulât (Hippolyte), né à Piacé (Sarlhe) le 98 juillet 1 858. Rue T^eneoYe, 

1, à Clichy-la-Garenne [Finot.] 
BouRDB DR LA RooBRiB (Heuri), ué à Erné le 8 avril 1873, archiviste paléogr. 

Rue Chomel, 5. [Longnon.] 
BouvAT (Lucien), né à Grenoble le 9 juillet 1879, él. L. 0. Boulevard Saint- 
Germain, 908. [Bérard, Derenbourg, Blocbet] 
Brandin (Louis -Maurice), né à Paris le 18 mars 1876, él. Éc* Gh. Rue 

Jacques-Cœur, A. [Paris, Morel-Falio, Longnon.] 
BsiÀRB (Gaston), né à Paris le i** déc. 1871. Boulevard Beaumardwis, it3. 

[Roy.] 
Brizbmur (Daniel-Louis), né à Amboise (Indre-et-Loire) le 6 oct. 1869, fie. 1. 

Rue Victor-Cousin, 6. [Meillet, Nolhac] 
BROYDé (Jacques), né à Zéiéa le 93 févr. i863,él. ÉcL. 0., Ruw. Rue de TArba- 

lète, 39. [Carrière.] 
Brun (Charles- Pierre- Jean), né à Montpellier le 99 déc. 1870, agr. 1. Rue 

Blainviile, 9. [Paris.] 
Briish (Murray-Pcabody), né à Zanesville le 1 6 avril 187 9, ilm^rieatn. Rue Jean- 

Bart, 9. [Passy, Thomas.] 
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Buchenaud (Jean-Léonard), né à Fausse -la-Montagne le i5 fév. 187/i, él. Éc. 

Norm. [Lebègue.] 
Bury (Joseph), né à Belfort le 19 mars 187a, éL Éc. Norm., lie. L [Lebègue.] 

Gâbâton (Antoine), né à Nérondes le 11 déc. i865, pharmacien. RueMarcadet, 

170. [Finot.] 
Gagnac (Moïse), né à Arthon le 3o août 1868. Rue de la Pompe, 3i. 

[Havet]. 
Galmelte (Joseph), né à Perpignan le j*' sept. 1878, lie. 1. Avenue Bosquet, 

a3. [Giry, Roy.] 
Gandréa (Aurèle), né à Bucarest le 8 novembre 187a, /{oumam. Rue Gujas, 19. 

[Paris.] 
Gabon (Pierre), né à Versailles le 19 juin 1876, lie. 1., él. Éc. Gh. Rue Lacé- 

pède, 17. [Roy.] 
Gâ8t (Théophile), né à Saint- Antoine (Dordogne) le 3i mars i855, prof. 

au lyc. Henri -IV. Rue Soufflol, la. [Duvau.] 
Garter (Benjamin-Franklin), né à Brooldyn le h sept. 1878, Américain, Rue 

Léolpold'Robert, a. [Passy, Thomas.] 
Gersoy (Pierre), né à Saumur le i3 août 1869. Rue Ernest-Renan, 69 &ts, â 

Issy [Scheil.] 
Ghabot (Jean-Baptiste), né à Vouvray le 16 février 1860, él. diplômé. Rue 

Glaude-Bernard, A7.[Glermont Ganneau.] 
Ghabot (Henri-Hubert-Alexandre-Auguste), né à Allonville (Somme) le 98 nov. 

1870, lie. 1. Rue des Écoles, 89. [Nolhac] 
Ghapot (Victor), né à Grenoble le ao novembre 1878, lie. l. et droit. Rue 

Vauquelin, i5. [Ghatelain, Villefosse.] 
Ghables (Paul), né à la Ferté- Bernard le 17 juillet i86â, lie. dr., sous* 

biblioth. à la Bibl. Sainte-Geneviève. Rue Richelieu, 98 [Guieysse.] 
Ghasseiguac (Georges), né à Ângouléme le 6 oct. 1868. Rue de Vaugirard, 4. 

[Noihac] 
GaAssiiBiAUD (Jacques-Henri), né à Roy an (Gharente-Infërieure) le s8 déc. 1878, 

él. Éc. des ch. Rue de Médicis, 18. [Roy.] 
Gbauvin (Jules), né à Toui le 7 juin 1869, lie. 1. Rue d*Ulm, it. [Havet, 

Ghatelain.] 
Ghavanon (Gamille- Albert), né à Paris le ih novembre 186a, lie. 1. Rue des 

Ghantiers, 5 [Jacob.] 
Ghebli (Khalil), né à Beyrouth le 1*' janvier 1871, Ottoman, Rue de Vaugi- 
rard, 76. [Halévy, Scheil, Glermont-Ganneau.] 
Ghilot (Pierre-Paul-Narcisse-Femand), né à Paris le 7 sept. 1879, lie. 1. Rue 

de Paris, a A, à Villeneuve-Saintr-Georges. [Meillet.] 
GiBOT (Georges), né à Neuilly le a 5 février 1870, agrégé de TUniv. Rond- 
point Bugeaud, 5. [Morel-Fatio.] 
Glotkt (Louis-Joseph), né à Paris le la août i85i, agr. d'bist., doct. dr. Rue 

de Vaugirard, a 8. [Monod, Thévenin, Bémont, Longnon.] 
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Colthunt (Émihê), net à Londris 1« & avril îS^.ÀMgimê. Boé Bm^w, 48. 

[Maspero.] 
GoiLiT (JultA)t né i Montpdiier le 16 juin 1870, Û» Be« norande. [Paris, 

Thomas.] 
GoDiTBAVLT (Henri), né à Pau le i6 aoûi 1869, archiviate adi Ardu nat 

Boulevard Saint-Germain, 43. [Giry.] 
GoiRTT ( Victor-Alfred), né à Paria le aa mai 1876, â. Éc L. 0. Avenae Baoolt^ 

Lcvy, <), à Saint-Mandë (Seine). [Derenboiir^, Blochet] 
GouTcas (Hyacinthe), né à Vitré le la août 1860, prof, aa coUi§e do Jailly 

[Giliiéron, Thomas.] 

Dantin (Louis-Joseph), né à Auxerre le 7 juill. iSiS. Rue de Poissy, a. [De- 

reubourg, Longnon.] 
Debairs ( Paul-René), né à Belgrade le 1 5 oct. 1 876. Rue de Mooeeaux, 56«[Roy. ] 
DauMARaB (Jules), né à Provins (Seine-et-Marne) le ag avril 1867. Impaaae 

Royer-Collard, U. [Tournier, Haussoullier, Nolbac] 
Delarue (Emmanuel-Alexandre), né i Garcasaonne le 80 ouiî i86i« Rne Roua- 

selet, 31. [Bémont] 
Dblaruellb (Louis-Edmond-Paul), né à Greil le 97 avril 1871, lie. 1. Rue de Ri- 
voli, 68. [Nolhac, Havet, Ghatelain.] 
Dblatoor (Henri-Robert- Victor), né à Wai^nies (Somma) la a od. 18701 él. 

Ec. ch. Avenue de Saxe, 87. [Roy.] 
Delesduse (Alpbonle), né à Mounron la a 6 sepU 1869, àott dr« et pbiloi. 

Belge. Rue Féron, ti. [Monod, Giry, Roy.] 
Dbhargdb (Joseph-Marie), né à Brigndes (Var) le 8 août 187O4 agr. 1. Rua de 

Fienrus, 3. [Haussoullier.] 
DivETRisco (Marin), né à Zanoagoa le 9 juin 186&, doet. de TUti. d^Iaaay, 

Roumain. Rue Saint-Jacques, 34. [Bémont, Giry.] 
Denny (Edward-Philip), né à Norwich le 11 févn 18681 magisfar artinm, 

At^lais. Boulevard Saint-Michel, 107. [Passy.] 
Dbnsusiahu (Ovide), né à Jassy le S9 dée. 1873, lie. L, Romnam» Rua dal 

Écoles, ài. [G. Paris, Morel-Fatio, Gaidoz.] 
DépREz (Eugène), né à Gaen le ag mai 187 4, lic« h, éL Ec Gh» Avenna de là 

République, 101. [Roy.] 
Des Granges (Charles-Marc), né au Mans le i5 mai i86i| agr« 1., pfoL aâ 

coil. Stanislas. Chaussée delà Muette, 9. [Paris]. 
Deslandres (Paul), né à Paris le ai mars 187Â , éL Éc« Gh. Rue de Vei*iNndl, 

62. [Roy.] 
Despréaux (Paul), né à Paris le i5 févr. 1859, docteur en médeeine, éL Éc* 

L. 0. Rue Liltré , 1 1 . [ Derenbourg. ] 
Draganitch (Conslantin), né à Brod, Siavonie, le ai mai 1873, doet. L> Serbe. 

Rue Christiani, 11. [Morel-Fatio, Passy.] 
DuBosGQ (André), né à Paris le a 3 févr. 1876, éL L. 0. Rue Sainte<-Groix-de* 

la-Brelonnerie , 36. [Molhac] 
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DoGHisNB (Edmond), né è.GœuYresle 99 septembre 186], agrégé de rUnivM 
prof, au lycée de Saint-Quentin. [Haussoullier, Châtelain, Noihac] 

Dumon (Raotti), né à Douai le sa mars i856, lie. dr. Rue de la Chaise, lài 
[Scheil. ] 

DuBAND (Henry), né à Gennevilliers (Seine) le lA août 1873. Rue Saint- 
Jacques « 33o. [Carrière.} . 

DusART (Joseph), né à Arras le 8 mars 187a, lie. 1. Rue Claude^Bemard , 65. 
[Havet, Châtelain, Nolbac, Villefosse.] 

DussAUD (René), né à Neuilly-sur-Seine le 3/1 décembre 1868, él. £c. L. 0. 
Rue Blanche, Aa^ [Carrière, Giermont->6anneau, Derenboui^, Bérard, 
Scheil. J 

Ddval (Frédéric), né à Magny-le-Désert le 95 août 1876, él. Éc. Ch. Boulevard 
de Vaugirard, 8a. [Roy.] 

DuYAL (Gaston), né à Saint-CIoud le 93 juiL 1871, él. Éc. Ch., lie. dr. Rue de 
Lisbonne, 9/L [Roy, Nolbac] 

Emmanuel (Maurice), né à Bar-sui^Anbe le a mai 189a, doct. es lettres. Rue 
de Vaugirard, AS. [Desrousseaux.j 

FoRNARESE (Joseph), né à Santa Vittoria d^Âiba le 5 août 1868, doct. 1. ItaUen, 

Rue des Francs-Bourgeois, A 6. [Giry.] 
Faolquier ( Bernard )« né à Avallon le i/i mars 1875, éK Éc. Ch* Rue de Rennes 1 

79 [Roy.] 
FouGART (George), né à Paris le 11 déc. 1866, lid. 1. et dr., ancien conserva'* 

teur des musées d'Egypte. Rue Jacob, 19. [Guieysse*] 
FoDRNOL ( Etienne-Maurice) y^ né à Saint-Affrique le 16 juin 1871, lie. dn 

Rue de Bourgogne, 39. [Nolbac] 

Gardihbii (Alan-H0nderson), né à Eltbam le 99 marsi879, ilnglatt. Avenue 

Henri-Martin, 3o. [Maspero, Guieysse.] 
Gavhilovitch (Michel), né à Alexinats le 17 mars 1869, lie. l.» Serbe* Rue 

Monge, A3. [Bémont.] 
Gillot (André), né à Autun le 17 août 1873, lie. dr., él. Éc. Ch. Rue Saint- 

Sulpice, 30. [Roy.] 
Gourdet (Georges-Emile), né à Blois le 7 nov. 1869, él. Fac I. Rue Berthol- 

let, i4.[P8icbari, Lebèguè.] 
Grand (Roger), né à Châlelierault le 3 sept. 1876, él. Éc Ch. Rue Claude-Ber- 
nard, 65. [Roy, Thévenin.] 
Gaadr (Stefan), né â Sttâoanii-de-Sus le 93 avril 1866, lie* 1., él. Fac. dr., 

Roumain. Rue des Ecoles, 3. [Roy.] 
GBéGOiRB (Antoine), né à Louvain le i3 juin I871, doct* philos. Belge* Rue des 

Carmes, 5. [Duvau, Meillet.] 
GuBBLiN DE GuER (Charles) 4 né à Gaen le 96 juin 18714 lie* L Rond^pdint Bnf 

geaud, 5. [Gilliéron.] ; 
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Guernier (Gabriclle), née à Stinl-lfab le 17 nof. i87t, ifenue do Maine, 

i3. [P«My.] 
GeT (Jean- Arthur), né à Besançon le 10 «viil 1874, él. £^ L. 0. Rue 

Saint- Jacques, 349. [Derenbourg.] 

HaUîy (Daniel-Poi), né à Paris le la déc. 1879 , â. L 0. Rue de Douai, ta. 
[Derenbourg.] 

HiLKin (Joseph), né a Liège le 17 mai 1870, doct philos., B^gê, Rue Jacob, 
5o. [Monod, Giry, Longnon, Havet] 

Halkin (Léon), né à Liège le a8 décembre 1879 , doct phîL, Beige. Rue Jacob, 
5o. [Villefosse.] 

Halter (Anna), née à Paris le i3 janvier 1878, brevetée. Rue des Parisiens, 4, 
à Asnières. [Passy.] 

Haskins (Charles), né à Meadville le ai décembre 1870, doct philos., Amté- 
ricain. Rue des Saints-Pères, 67. [Monod, Giry, Bémont, Thévenin.] 

Hbhbbbt (Alponse), né à Paris le 1*' mars 1873, lie L Rue d*(Jlm, 4o. [Tour- 
nier.] 

Hensei (Clara), née à Siavienwerder le 98 décembre 1866, inslitotrice. Rue 
des Abbesses, A. [Passy.] 

Herbert (Joseph), ué à Flavy-le-Martel le 9 janvier 1839. Avenue La Bour- 
donnais, 9. [Carrière, Scheil.] 

Hincker (Ephrem), né à Strasboui^ le 9 5 mai 1861. Roed^Assas, i3o. [Du- 
vau.] 

Homkohl (Rudolf), né à Gôslar le a 6 décembre i85G, AUêmtmiL Rue Cor- 
neille, 5. [Gaidoz, Longnon.] 

Hdszab (Guillaume), né à Munkacs le i5 novembre 1879, agr. 1., Hongreu. 
Boulevard Saint-Michel, A3. [Lévi.] 

Jacob (Omer), n6 à la Rochelle le it sept. 1870, lie. 1. Rue des Ecoles, 1 

[Roy, Longnon.] 
Jôrgensen (Kaja), née en Danemark le 94 avril i856, Oonotsa. Avenue du 

Trocadéro , 1 5. [ Passy. ] 

Karl (Louis), né à Cservenka le 4 août 1876, Hongroû. Rue des Carmes, 5. 
[Duvau.] 

Kugel (Alexandre), né à Bittse le 8 sept. 1876, HongroU, Boulevard Saint-Mi- 
chel, A3. [Lévi, Finot, Duvau.] 

Laborde (Raymond), né à Brive le 91 mars 1869, lie. 1. Au lycée Henri lY. 
[Passy, Thomas.] 

Lagôtb (Félix), né à Moulins le 3 sept. 1873, lie. 1. Rue Monge, 100. [Havet, 
Desrousseaux.] 

La Martinière (Jules de), né à Gizay le 19 avril 1876, él. Éc Ch. Rae Ma- 
dame, 39. [Roy.] 
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Lameere (Eugène), ne à Ixelles-Ies-Braxelles le 35 avril 1879, doct philos., 

Belge. Rue des Écoles, 89. [Monod, Roy, Giry, Bémont.] 
Lanorb (Maurice), né à Libourne le 11 oct. 1871, lie. l., éi. Éc. Gh. Rue des 

Archives, 5. [Longnon.] 
Lanusse (Maxime), né à Bemac-Débat le 96 oct. i853, doct. 1., prof, au lycée 

Gharlemagne. Quai Saint-Michel, 9. [Morel-Fatio.] 
Laronde (Félix- André), né à Trouville (Galvados)le i3 févr. 1871 , bacb. 1. et 

se. Rue Rollin, 6. [Meiliet.] 
Lâuer (Philippe), né à Thorigny le 3 déc. 1876, él. Éc, G h. Rue A ocelle, 9t, 

à Neuilly. [Monod, Roy, Giry.] 
Lebel (Louis), né à la Rivière le a 8 juillet 1869, lie. 1. Rue Notre-Dame-des- 

Ghamps, 59. [Monod.] 
Lb Bbbtor (Paul), né à Paris le 3 novembre 1875. Rue Violet, 9 A. [Havet, 

Jacob. ] 
Lecomtb (Georges-Eugène), né à Pans le 7 août 1871, él. Fac I. Rue de 

Lancry, 17. [Longnon, Specht.] 
Lbderbr (Ignace), né à Komlos le i3 avril 1868, lie. 1., Hongroût, Boulevard 

Saint-Michel, 43. [Lévi, Finot.] 
Léger (Joseph-Augustin), né à Paris le 90 avril 187a, él. Ec. norm. [Nolhac.J 
Lelorg (Eugène-Philippe), né à Angers le 10 juil. 18A7, archiviste aux Arch. 

nat. Rue Monge, 59. [Paris, Morel-Fatio, Longnon.] 
Le Mancel (Velléda), née à Paris le 99 mars 1880. Rue de Fleurus, as. 

[Passy.j 
Lemesle (François-Paul), né à Ghanteusse le 11 mars 1871, lie. dr. Boulevard 

Saint-Germain, 189. [Longnon.] 
Le More (Louis), né à Nantes le 6 août i8â5, lie. dr. Avenue de Tourville, 9/1. 

[Longnon.] 
Lb Nbstour (Paul), né a Perpignan le 99 déc. 1869, lie 1. Rue du Somme- 

rard, 9. [Duvau, Gaidoz, Thomas.] 
Léon (Paul), né à Rueil le 9 octobre 187/i, lie L, él. Éc. norm. [Bérard.] 
Le Vâtbr (Paul-Marie- Victor), né à Vaugirard le lâ janv. i845. Rue Bargue, 

95. [Longnon.] 
Lbvillaiii (Léon), né à Deauville le t9 sept. 1870, agr. hisL, él. Éc. Gh. Rue 

Monge, 39. [Monod, Giry, Roy.] 
LévT (Isidore), né à Rixbeim le 10 juUlet 1871, agr. d*hist., Rond-point Bu- 

geaud, 5. [Maspero, Glermont-Ganneau , Derenbourg, Garrière.] 
LiTZicA (Gontantin), né à Beriad le 3t mai 1878, lie. 1. Roumain. Rue Monge , 

9. [Toumier, Jacob, Psiehari.] 
LocusréANO (Nicodème), né à Graïova le 9 sept. 1868, lie. L, Routnain, Rue de 

la Sorbonne, 18. [Havet, Ghatelain, Duvau.] 
Lœwe (Paul), né à Francfort-sur-ie-Mein le 3] octobre 1875, Allemand, Bou- 
levard Haussmanu, ho. [Passy, Thomas.] 
Lur-Saluces (Alexandre de), né à Sauternes le 3t juillet i85o. Rue Dumont- 

D'UrviUe, 10. [Bérard.] 
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Madec (Charles), né à Carbaix le 6 oet 1876. Rue de GÉMfreuaa, t bû* [Léfi, 

Finot. ] 
Malet (Eu|{ènc), né à Roehefort^sur-Mer U 3 dée. i8^. Bodefurd Raapail, 

909. [Finot.] 
Mann (Wiibeim), né à Bielefeld le 18 mai %%'jk^ ÀUemëni* Rue Gujas, t8. 

[Passy, Thomas.] 
Manning ( Eugène- W.)t né à New-Market le 16 juillet i853, Àwiériemm. Rue 

Léopold-RoWt, 6. [Thomas.] 
MjkNTiTBa (Geoi^ de), ne à Gap le 16 mai 1867, lie dr.« â. Éc Gh. Rue de 

Flcurus, 3. [Monod, Longnon, Giry.] 
MiHTaé (René m), né à Sainte-Groix-de-Moneslier (D<Md€|gne)ie 10 août 1873. 

Rue Lagrange, 9. [Thévenin.] 
Mabçàis (Wiliiam-Ambroise), né à Rennes le 6 nov. 1871, lie. dr,, él. L. 0., 

Rue de Gharonnc, 5. [Derenbourg, Halévy.] 
Mabtiiii (Raoul), né à Saint-Pélerbourg le a8 octobre 1879, él. L 0., Fac. 1. 

RuePisanelo, 1, à Asnières. [Derenbourg.] 
Matlhey (Edouard), né à lugouvilie (Seine-Inférieure) le h avril 18 66, lie. dr. 

Rue Saint-George^, 58. [Longnon.] 
Madss (Marcel), né à Épinai le 10 mai 1 879 , agr. philoa. Avewie des Gobelins, 

99. [Lévi, Finot.] 
Mauzaize (René), né à Marcoussis le 90 juillet 1867, lie dr., dqiL Ée. scpoL 

Rued'Uim, 93. [Bémont.] 
MiBCiBB DE Lagovbe (Bernard), né à Orléans le 95 janvier 1875, él. Be. Gh. 

Rue Gbomel, 6. [Roy.] 
Micbaelis (Hermann), né à Dessau le 3 avril 1867, prat à Bamhorg, ÀUe- 

mand. Rue du Marché, 17, à Neuilly. [Paaay.] 
Michel (Victor), né à Paris le 6 avril 1877. Passage Puébla, 10. [Jae^} 
Millet (Gabriel), né à Saint-Loula (Sénégal) le 17 avril 1867, ancien nambva 

de rÉc. d^Athènes. Rue de T Abbé-Grégoire, 99. [Paîchan, Lakàgue^ Maillât,] 
MiLwiTZKT (William), né à Janishki le 9 A dée. 1873, Awa». Avemie Reilie, 33* 

[Paris, Thomas.] 
MoBAwiECKi-MoBEAu (Gaston-Victor-Féliz), né à Janina(Épire} le 16 avril iBy6, 

él. Éc. L. 0., Fac. dr. Rue de Verneuil, 6. [Derenboittrg.] 
MoRET (Alexandre), né à Aix-les-Bains le 19 sept, 1868, agr. hiat. Riiade la 

Harpe, 1. [Maspero, Guieysse.] 
MouBBAu (Henri), né à Oran le 1" octobre 18/19, ^1* ^ ^* Rue de la HaffM, 19. 

[Derenbourg, Finot]. 
MûLLER (Daniel), né à Montbcliard le 99 dée. 1873, lie. L Rue Giiias» a. [Châ- 
telain. ] 

Nadaud (Gustave), né à Angouléme le 16 juillet 1873, Hc. L , éK Ée^ norfloale. 

[Desronsseaux.] 
Nahoum (Haïm), né à Magnésie (Turquie d'Asie) le ^ avril 1874, él. Éa. L. 0., 

Ottoman, Rue Vauquelin, 9. [Derenbourg.] 
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Nau (Frf^n§aiaoNioe)as), né à Tbil 1q i3 mai i864, liG« 96, Rue de Vaugirard, 74. 
[ Carrière. ] 

Neoropontb ( Je^n), qé à Bucarest le 10 octobre 1871, lie, 1. et dr., Grec, Quai 
d'Orsay, i3. [Tournier, Haussouilier, Psichari, Lebègue, Monod.] 

Negulesgo (Paul), né à Bucarest le 19 janvier 1873, lie, i. Roumain. Au col- 
lège Sainte-Barbe. [Villefosse.] 

Ncwcomb (Harriet-G^ristina), née è Londres le ao mai i854, Anglaise. Rue 
de Tocqueville, hlx. [Passy. ] 

Nicod (Paul), né à Paris le 28 janvier 1819. Rue de Rennes, 90. [Longnon.] 

NiGOLLE (Paul), né à Qh^umont le 5 décembre 1878 , él. Éc. Cb. Place du Pan-r 
Ibéon, 9. [Roy.] 

Olive ( Paul-Qb^rles) , né à Aix Iç 1 1 février 1878. Rue Philippe*de-Girard, 34. 

[Finot, Lévi.] 
Oussof (Nicolas), né à Saint-Pétersbourg le 7 juin 1870, Rusie. Rue Valette, 

ai. [Duvau, Meiilet, Passy.] 
Ouverleaux (Emile), né à Ath ]e ta janvier 18/16, ancien conservateur de la 

Bibl. de Bruxelles, Belge, Rue de rUniversité, 5o. [Glermont-Ganneau, 

Longnon. ] 

Pagel (René), né à Batna le 9 janv. 1876, él, Éc. Gh. Rue de Vaugirard, 3i. 
[Roy]. . . ; 

Paul (Georgine), née ^ Versailles le 11 juin 1876, brevetée. Rue du Marcbé, 
17, à Neuilly. [Passy.] 

Pernot (Hubert), né à Froideconcbe-lez-Luxeuil le 7 août 1870, lie. 1. répéti- 
teur à rÉc^ I4, 0. RuQ Saint-Jaequea, i5i 6i«. [Psichari.] 

Perouse (François-Marie-Gabriel), né à Saint-Gyr-au-Mont-d'Or (Rhône) le 
10 août 1874, éL Ee. Gb. Rue Madame, ôo. [Roy, Longnon.] 

Pbilipot (Emmanuel -Marie), né à Lambézeilec le 18 nov. 1879, agr. gr. Rond- 
point Bugeaud, 5. [Gaidoi, Paris.] 

PiREN (Antoine), né à Glermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) le a 6 mai 1871, lie. 
1., él. Fac. 1. Rue Qujas, a, [Nolbae, Havet, Gbatelain.] 

Pisan (André-Paul), né à Cogoiiii (Var) le la avril 1873, lie, I. Rue Saint- 
Sulpice, a. [Haussoullier.] 

PoLAiM (Marie-Louis), ué à Liège la a8 oet. 1866, Belge, Rue de Vaugirard, 54. 
[Halévy.] 

Pomié (Justin), né à Saint- Juéry- de-Saint rSernin le 97 nov, 1 864, lie. 1., 
Quai des Gélestins, 2. [Havet.] 

PotthofT ( Werner) , né à Bielefeld le 38 nov. 1868, dect, l., Allemand, Boule- 
vard Montparnasse, 60. [Passy.] 

PouPARDiii (René), né au Havre le 97 février 1874, lie. 1«, él. Éc. Gh. Rue 
Legoff, 1 . [Giry. ] 

PouTE DE PuTBAUDBT (Guy), né à Poitiers le 10 mai 1870, lie. dr., él. Éc. Gb. 
Rue de Miromesnil , 1 1 . [ Longnon , Giry, Villefosse. ] 
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Pool ( Jnsoph), né A GarcMmnoe le 1 1 avril 1873, â. Éc Gh. Plaee da Pan- 
théon, 9. [Roy.] 

PiujA (Constanlin), né à Jassy le 19 août 1 864, lie 1., Baummn. Rue d^Assas, 
i3o. [Monod, Bémonl.] 

PaiNET ( Maxime ) , né à Langres le 1 1 janv. 1 867, areh. paL Rue de Reooea ,196. 
[Giry, Lonfpon.] 

Pa If AT (Edouard), né à Toulouse le 8 jany. 1876, él. EcGLQaaideGeBYres, 9. 
[Roy.] 

Quignon (Hector), né â Daoum le 96 août 186A, lie 1., prot an collège de 
BeauYais. [Longnon.] 

Raulet (Luden-lfichel), né â Paris le 1 1 cet i843. Rue des Daines, 9. [Lon- 
gnon. ] 

Raymond (Fortuné), né â Sérignan (Vaucluse) le 9 A mars iBbk, lie I. Rue 
des Ecoles. [Havet, Desrousseaux.] 

Ri AT (Cjeorges-lIenri-Marie), né A Saint-Hippolyte-eor4e-DoubB le 18 mai 
1869, él. Ec. Ch. Rue Golbert, 5, à Versailles. [Roy.] 

Roques (Mario), né à Callao (Pérou) le i*'jmllet 1875, él. Ée. normale. Rue 
Vaiiquclii), 19. [Lebî>gue, Paris, Thomas.] 

R008SET (ChaHes), né k Boumois le 1 1 juin i858, institateor. Rue Giijas, 93. 
[Giiliéron, Thomas.] 

Rulhs (Rudolf), né à Hamburg le 96 avril 1875, AQemimi. Rue Racine, 9 3. 
[Paris, Passy.] 

Salmon (Amédée), né à Lescherolles le 91 sept. 1867. Avenue des Gobelins, 19. 

[Paris.] 
Salmon (Georges-Hector), né à Paris le 99 mars 1876, él. L. 0. Avenue de 

Laumière, 90. [Derenbourg.] 
Sarkis (David-Béguiantz), né à Arabkir le 17 avril 1879, lie. 1., ÀruMêa* 

Avenue de T Observatoire, 3. [Meillet, Blochet] 
Saroïhaiidt (Jean -Joseph), né à Saint-Maurice-sur-Moaeile le i3 sept 1867, 

chargé du cours d^espagnol au lycée Buffon. Rue Montbran, 91. [Morei- 

Fatio, Passy.] 
Schirmacher (Kaethe), née à Danzig le 6 août i865, doct. phii. de TUniv. de 

Zurich, AHemande, Boulevard Raspail , 907. [Parb, Giiiiâ^n.] 
ScHMiDT (Charles)^ né à Saint-Dié (Vosges) le 91 octobre 1879, él. Ec. Gh., 

Rue Blomet, io3. [Roy.] 
Schofield (William-Henry), né à Pakenham (Ontario) le 6 avril 1870, Cana- 
dien. Rue Valet, ai. [Paris, Passy.] 
Schônbeck (Marlha), née à Kônisberg le 5 sept 1867, institutrice, ÀUê9nande. 

Rue des Ursulines, 5. [Passy.] 
Schwartz (Louis-Ernest), né au Havre le 99 déc. 1877. Rue des Dames, 69. 

[Monod.j 
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Sbdoot (Jean de), ne à Beuvrigny le 6 août 187/i, él. Éc. Gh. Rue de Vaugi- 

rard, 78. [Roy.] 
Sbligsohn (Max), né à Minsk (Russie) le 3 avril 1866, é). Éc. L. 0., Améri' 

cain. Rue de Fourcy, 6. [Derenbourg, Blochel, Lévi, Finot, Halévy, Car- 
rière. ] 
Seure (Georges), né à Paris le a novembre 1878, lie. L, él. Éc. normale [Bé- 

rard.] 
Sigg (Emilie), née à Marseille le si décembre i8/i5, diplômée de TUniv. de 

S. Andrew. Gilé des Bains. [Passy.] 
Silbermann (Samuel), né à Ozorkow le a août 1867, él. L 0., Russe. Rue 

Cujas, 16. [Halévy, Gamère.]. 
SiMORNET (Georges), né à Warmeriville le a 4 févr. 1 876, lie. 1. Boulevard Saint- 
Michel, lAi. [Ghatelain, Havet.] 
Skaaden(Johannes), né à Stavanger le 16 mai 1867, prof, au lycée de Skiew, 

Norvégien, Rue de la Sorbonne, 6. [Passy.] 
SoLDi (Emile), né à Paris en mai i8â6, artiste statuaire. Rue Ghalgrin, 5 bis, 

[Maspero, Guieysse.] 
Stigknet (Joseph), né à Genève le ao juin 187Û, Américain. Avenue d'iéna, 

60. [Lévi.] 
Stora (Sauveur), né à Ain-Best (Constantine) le a5 nov. 1868, él. L. 0. Rue 

Gujas, a . [ Derenbourg.] 
Strauss (René), né à Neuilly-sur-Seine le ai juillet iS^U^éï. L. 0. Faubourg 

Poissonnière, 176. [Derenbourg.] 
SucHER (L*abbé Charles), né à Colligis le 37 nov. 1868. Rue Stanislas, ih. 

[Toumier, Jacob, Desrousseaux, Haussoullier.] 
Sdllivar (James), né à Badtimore le i3 février 187a, mag. art., Américain. 

Rue de l'Université, 9. [Monod, Roy, Giry, Bémont, Longnon.] 

TcHERNiTSKT (Antoinette de), née à Swiridowka (gouvem. de Po]tava)le 7 juin 
i855, prof, de langue russe à TAssoc. polyteehn.. Russe. Rue Le Golf, ,9. 
[Lévi, Meillet, Duvau.] 

Teodoru (Demètre), né à Houchy le ao oct. 1866, lie. L, Roumain. Rue du 
Val-de-Grâce, ai. [Psichari, Monod, Giry, Bémont, Roy.] 

Theillbt (Paul-Théophile, né à Pérignac le 1" août 1876, él. L. 0. Rue Ser- 
pente, ùd. [Carrière, Derenboiwg, ScheiL] 

Thibault (Marie-Louis-Marcel), né à Paris le lU nov. 187/1, '^^ ^m ^l* Éc. Ch. 
Rue Saint-Placide, 3i. [Roy.] 

Thibault (Pierre- Arsène), né au Havre le 19 janv. i856, doct. dr. Rue Monge, 
9. [Thévenin.] 

Thillier (Joseph), né à Vendôme le 17 juillet i836, lie. dr., notaire honoraire. 
Avenue Bosquet, ao. [Longnon.] 

Touzard (Jules), né à Meautis le 9 mars 1867. Place Saint-Sulpice. [Scheil.] 

Twemlow (Jesse- Alfred), né à Liverpool le 8 août 1867. ^'^jT^Ati. Rue de TEs- 
Irapade, i5. [Giry, Bémont, Thomas.] 

Annuaire. — 1897. 9 
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Uhl (Alotte), né à Doraaeh le 8 juillet 187$, él. Pae. L, ilMOMii. Roa d*Aataf , 

60. [Havel, Desrousseaux, Jacob, Villefosse.] 

Valaoii (Jales-D.), né à Mo§ko[>oli8 (Maeédoine), le 10 jotliet 1868, lie L, 
Roummn, Rue Gay-Lussac, 66. [Tournier, Jacob, PsicharL] 

Vallée (Martin), né à Neuilly-snr-Seine le ag janvier 1877. Rue Perronnet, A3, 
à Neuiiiy. [ Desrousseaux. ] 

ViNDaTàs (Joseph-Jean-Bapliste), né â Paris le i3 jany. 1875, lie 1. Rue de 
Vaugirard, 90. [Meillct, Duvau, Desroiuseaax. } 

VianBT (Ghariea-Eugi^ne^astave), né à Golmar le 3 mars 1868, lie dr. Rue 
Bo8chet, a 8, à Fonlcnay-sous-Bois. [ Villefosse. ] 

Verwey (Anna-Jacoba), née à Sneek (Frise), le 8 sept 1868, IhUandaiêê. 
Rue Michelet, i3. [Havet, Bémont, Duvau.] 

ViDiBR (Alexandre), né à Paris le 6 janv. 187A, él. Éc. ch. Avenue de la Ré- 
publique, 67. [Roy, Giry.] 

Villeneuve (François- Jean-Joseph), né â Perpignan le t8 jnin 1876, lie. I., 
él. Ec. norm. [Bérard.] 

ViTRT (Eugène-Paul), né à Paris le 11 nov. 1879, lie. L RcMilevard SainUGer- 
main, 7. [Nolhac] 

Weili (Louis), né à Paris le a3 août 1866, agr. I. vivantes, prof, lycée Vol- 
taire. Ruo de Turenne, 68. [Duvau.] 

Wbitc (Elisa Cnnavan), née à Haverfordwest (Pembrokeshire) le 10 fi^r. 1869, 
Gallmtê. Rue Poncelet, 19. [Gaidox.] 

WiLKEns (Adolphe), né à Bremerhaven le 18 août 187a. Rna de PEcoteHie- 
Médecine, U- [Lévi, Finot] 

Wiliuarl (Henri), né à Orléans le a8 janvier 1876, lie. 1. Rue liadame, 61. 
[Havet, Desrousseaux.] 

Witkowsky (Esther), né à Chicago le 96 mars i865, fellow de l'Univ. de Chi- 
cago, Américain, Rue de la Sorbonne, 6. [Thomas.] 

Yvon (Henri), né à Paris ie 10 juin 1873, lie. L, éL Ée. ttorm. [Paria, 

Thomas. ] 

Zollinger (Oscar), né à Zurich le 3 mars 1860, Suisse. Rue de la Sorbonne, 

lU. [Paris, Gilliéron, Morel-Fatio, Passy.] 
ZiJND (Adolphe), né à Altslalicn ie 11 avril 1870, Suisse, Rue du Sotnmerard, 

9. [Paris, Gilliéron, Thomas.] 
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PROGRAMME DES CONFERENCES 

POUR L'ANNÉE 1896-1897. 



Les conférences reprennent leurs travaux à partir du 3 novembre. 



PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'ëtudes, M. Tgurnier : Explication critique du texte de 
Théocrite (idylle VI et suiv.), les lundis, à une heure un quart. 

Directeur adjoint, M. Alfred Jacob : Étude des formes de la conjugaison 
thématique en dialecte attique et dans les autres dialectes littéraires , les 
mardis, à dix heures. — htude de l'écriture des papyrus grecs postérieurs 
à l'ère chrétienne, les jeudis, à deux heures et demie. — Questions de 
syntaxe dialectale, les samedis, à dix heures. — Éléments de paléographie 
grecque, les jeudis, à une heure. (Cette conférence sera faite par M. Le- 
bègue. ) 

M. A.-M. Desrousseaux, maître de conférences : Recherches sur les 
manuscrits de saint Basile, les mardis, à cinq heures. — Étude de la 
composition rythmique chez les lyriques grecs , les mercredis, à deux heures 
et demie. 

PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur adjoint , M. Jean Psichari : Etude des documents grecs relatifs 
à l'histoire de la Roumanie, les lundis, à deux heures et demie. — Étude 
sur Théodore Prodrome, sa vie et son œuvre, les jeudis, à trois heures et 
demie. 

éPIGRAPHIE ET ANTIQUITES GRECQUES. 

Directeur adjoint, M. 6. IIaussoullier : Histoire et institutions 
grecques : Études sur les institutions grecques, les jeudis, à neuf heures. 
— Epigraphie : Explication d'inscriptions grecques découvertes en Asie 
Mineure, les lundis, à neuf heures et à dix heures. 
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PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'ëludes, M. I/Oiiis IIavbt, membre de rinsUtut., Acadëmie 
d«*s l'iscnptioiis et Belles-lettres : Exercices de critique verbale, les vea- 
dre<lis, à dix liourcs un (juarl. 

Direrleur adjoint, M. Kmile Chatblal^ : Paléographie latine, les jeudis , 
à dix lipuros. — btude des sources manuscrites de la littérature latine, les 
samedis, à neuf heures. 

ÉPIGRAPUIE LATINE ET AIfTIQUITfe ROMAINES. 

Directeur dVtudes, M. Héron de Villefossb, membre de rinstitot, 
Acad(>niie des Inscriptions et Belles-Lettres : Explication de textes épi- 
graphiques, les mardis et les samedis, à deux heures et demie. 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur adjoint, M. P. de Moluac : i** Histoire de l'humanisme ita- 
lien; û'' Premières recherches sur l'humanisme français, les jeudis, à dix 
heures trois quarts. 

HISTOIRE. 

Directeur d'études, M. Monod : Etudes critiques sur le règne et la légis- 
lation de Pépin (7^1-768) les lundis, à huit heures et demie du matin. 

Directeur adjoint, M. Thevemn : Histoire du droit privé, des institutions 
politiques et administratives de la France au moyen âge (diaprés le Recueil 
de M. Thé venin), les mercredis, à dix heures et demie. — Correction 
de travaux et préparation de thèses, les mercredis, à deux heures. 

Directeur adjoint , M. Roy : Bibliographie des actes et documents relatifs 
d l'histoire de France au xiii' et au xiv' siècle, les lundis, à quatre heures 
et dc^mie. — Etudes sur les principales règles monastiques du moyen Age, 
les vendredis, à quatre heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Giry : Étude critique des sources diplomatiques et 
narratives de Vhistoire de France 'pendant la période carolingienne : Annales 
de Saint-Berlin, les mercredis, à quatre heures. — Étude des Actes des 
souverains de la France de 8âo à gSy, province ecclésiastique de Tours, 
les mercredis , à cinq heures. 

M. Bkmont, maître de conférences : Etudes critiques sur les sources de 
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l'histoire d'Angleterre du ni' au ivi' siècle, les mardis, à quatre heures 
et demie. — Étude des textes relatifs à l'histoire du Parlement d'Angle- 
terre du xiv' au xvi' siècle, les mardis, à cinq heures et demie. 

M. Rod. Reuss, maître de coafërences : Etudes sur les rapports de la 
France et de l'Allemagne depuis les traités de Westphalie jusqu'au traité de 
Ryswick, les vendredis à neuf heures. — Lecture et explication du traité 
de Munster, hs samedis, à dix heures et demie. 



ANTIQUITÉS CHRÉTIENNES. 

Directeur dMtudes, M. l'abbë L. Duchesne, membre de l'Institut, 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , directeur de l'École fran- 
çaise de Rome. 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

* 

Directeur d'ëtudes, M. Longnon, membre de l'Institut, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : Les noms de lieu de la France, leur ori- 
gine, leur signification, leurs transformations (noms de l'époque gauloise 
et de l'époque romaine), les jeudis, à quatre hernies et demie. — Les 
noms des communes du département de la Meuse, les samedis, à quatre 
heures et demie. 

M. Victor BéRARD , maître de conférences : Géographie de l'Attique, les 
mercredis, à huit heures et quart. — Géographie de l'Asie Mineure, les 
jeudis , à huit heures et quart. 

GRAMMAIRE COMPARÉE. 

Directeur d'études , M. Michel Briêal , membre de l'Institut , Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres , professeur au Collège de France. 

M. Louis DovAC, maître de conférences : Grammaire historique du 
haut allemand, les lundis, à cinq heures. — Les mots invariables en latin, 
1rs vendredis, à cinq heures. 

M. A. Meillet, maître de conférences : Grammaire comparée du vieux 
slave, les mardis, à quatre heures. — Fortnation des thèmes verbaux en 
grec, les lundis, à trois heures trois quarts. 



134 PROGRAMME DES CONFÉRENCES. 



PUONlfTIQlE G^N^BALB ET GOMPABiB. 

M. Paul Passy, maître de confd^rences : Étude des ehangemenU, pho- 
nétiques combinati/s, les mardis, à une heure et demie. — Eœerdees pra- 
tiques, les mardis, à trois heures. 

LANGUES ET LITTÏ^RATCRES CELTIQUES. 

Directeur d^ëtudes , M. Gaidoz : ExpUeatiùn de textes galiois, les mardis , 
à huit heures et demie. — Explication de textes irlandais, les samedis, 
à neuf heures. 

PHILOLOGIE ROMAlfB. 

Directeur dVtudes, M. Gaston Paris, membre dellnstitat, Académie 
française et Acad«'mie des Inscriptions et Belles-Lettres : Études de lexico- 
graphie romane, les vendredis, h cinq heures un quart. — Études cri- 
tiques sur les publications récentes de philologie romane, les dimanches, à 
dix heures (chez M. G. Paris, au Collège de France). 

Direcleur adjoint, M. A. Morbl-Fatio : Exercices critiques de philologie 
espagnole et italienne, les mercredis à quatre heures trois quarts. 

M. Antoine Thomas, maître de conférences : Morphol^gk et stftUaxe 
du latin vulgaire, les jeudis, à quatre heures et demie. 

DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMAlfE. 

r 

Directeiu* adjoint , M. Jules Gillikron : Etude phonétique de diverspatois 
de la France, les jeudis, a deux heures. — Lecture de textes patois , les 
jeudis , à trois heures. 

LANGUE SANSCRITE. 

Directeur adjoint, M. Sylvain Lévi : Explication de textes faciles, les 
mardis, à huit heures el demie. — Explication des bis de Manou, les 
jeudis, à cinq heures. — M. Si-ecut, membre de la conférence, examinera 
les versions chinoises du Milinda-praçni , les lundis, h trois heures et 
demie. 

M. Louis FixoT, charge de conférences : Éléments de grammaire et 
exercices pratiques, les samedis, à cinq heures un quart. 
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LAlfGUB ZENDfi. 

M. A. Meillbt, maître de conférences : Explication de textes tirés de 
rAvesta, les mardis, à cinq heures. 

LANGUES S]£mITIQUES. 

Directeur d'ëtudes, M. A. Carrière : Hébreu. Première année : Expth 
siiion des principes de la langue hébraïque et traduction de textes faciles, les 
mardis et vendredis, à huit heures. — Deuxième et troisième années : 
Explication du Livre des douze Petis Prophètes, les mardis, à neuf heures, 
et les jeudis, à huit heures. — Syriaque, Première année : Grammaire 
et textes faciles , les vendredis, à huit heures. — Deuxième et troisième 
années : Lecture de textes empruntés aux Anecdota syriaca de Land, les 
jeudis, à neuf heures. 

LANGUE ARABE. 

Directeur adjoint, M. Hartwig Derenbodrg : Explication des Séances 
de Hariri , avec le Commentaire de Silvestre de Sacy , les lundis, à cinq heures. 
— Morceaux choisis du Livre des Deux Jardins, par Aboû Schâma, avec 
l'examen critique des sources orientales et occidentales sur l'histoire de Ba- 
ladin, les mercredis, à cinq heures. 

LANGUE ÉTHIOPIENNE-HIMTARITE ET LANGUES TOURANIENNES. 

Directeur adjoint : M. Haliêvy : Exposé de la grammaire éthiopienne. 
Explication de morceaux choisis dans la Chrestomathie éthiopienne de Dill- 
mann. Explication des inscriptions himyarites, les mardis, à midi, et les 
samedis, h dix heures. — Grammaire comparée des langues touraniennes , 
les samedis , à onze heures. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUIT]£s ASSYRIENNES. 

Directeur d'études, M. Jules Offert, membre de Tlnstitut, Académie 
des Inscriptions et Belles -Lettres, professeur au Collège de France. 

Le R. P. ScHfeiL , maître de conférences : Étude de la nouvelle inscription 
de Nabonide, les lundis, h neuf heures. — Textes juridiques et religieux 
inédits de Abou-Habba et de Tellah, les vendredis, à dix heures. 
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ARCHfoLOGIE ORIBIITALB. 

Dirocteur d^tfludes, M. CLEBHoirr-GAUTiBAn , membre de l'Institut, Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-lettres : Àntiqmtés arientaks : Palestine, 
Phenicie, Syrie , les mardis, h trois heures et demie. — (Qudques 
coiif(fronces sur les Inscriptions de Palmyre seront faites par M. Chabot, 
ëlève diplôm(f.) — Archéologie kibrwùiue, les samedis, à trois heures et 
demie. 

PHILOLOGIE ET AIlTIQUITi^S jfOTPTIBNNES. 

Directeur d'études, M. Maspbro, membre de Tlnstitnt, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres: Traduction et commentaire de f Histoire du 
Paysan (texte hiératique de la xii* dynastie), les mardis, à deux heures. 
— Étude de textes ptolématques , les samedis , h deux heures. 

Directeur adjoint, M. Gdieyssb : Première année : Éléments de gram- 
maire égyptienne et explication de textes hiéroglyphiques, les mardis, à 
neuf heures. — Seconde année : Éléments de lecture hiératique, les mar- 
dis , h dix heures. 



M. Henri Leb^cgue, chef des travaux paléograpliiques ^^, se tiendra à 
la disposition des élèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une heure h quatre heures, et les samedis, de dix heures à onze heures 
et demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de TEcole, il exer- 
cera les élèves à la lecture des manuscrits grecs. 

(^) Extrait du Règlement adopté pour le service des travaux paUographiquet 
de l'Ecole : 

(rLes collations de manuscrits rev(^tues du timbre de TEcole des hautes études 
sont et restent sa propriété. Les savants de tous pays qui désirent obtenir com- 
municntion de collations faites ou à faire doivent adresser leur demande au 
secrétaire de la Section d'iiistoire et de philologie (à la Sorbonne , Paris) pour 
être transmise au président, qui décidera, après information, s*ii est possible d^y 
donner satisfaction. 

«La communication est absolument et rigoureusement gratuite. Les collations 
communiquées devront être renvoyées au secrétaire, au plus tard lors de la 
piiLlicalion du travail pour lequel elles auront été utilisées, avec un exemplaire 
de ce travail destiné à In bibliothèque de TÉcole, et un autre pour la personne 
qui aura fait la collation.?) 



SALLES DE TRAVAIL. 137 



SALLES DE TRAVAIL. 



Excepte les dimanches et les jours de vacances indiques dans le calen- 
drier, les salies de travail de la Section (à la Vieille Sorbonne, escalier 
n° 1 , au 3* étage) sont ouvertes, pour les élèves, de 3 heures à i o heures 
du soir. 

La Bibliothèque de rUniversité est également ouverte pour les élèves 
réguliers de T École , munis de leur carte d'inscription , tous les jours non 
fériés, de 1 1 heures à 5 heures et de 7 heures à 10 heures du soir. 



M. G. MONOD, président de la Section, reçoit àTÉcole, les lundis, de 
1 heures à 1 1 heures et demie du matin. 

M. Emile CHATELAIN, secrétaire de la Section, reçoit au Secrétariat 
de rÉcole , les samedis , de 1 o à 11 heures du matin. 
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SUR UN CHAPITRE DE GRÉGOffiE DE TOURS 



RELATIF 



A L'HISTOIRE D'ORIENT. 



Grégoire de Tours a inséré dans son Histoire des Francs 
quelques communications sur ce qui se passait de son temps 
dans l'empire d'Orient. Il raconte ainsi des événements impor- 
tants, avec plus ou moins de détails, mais sans jamais entre- 
prendre un récit suivi. Son exposition est toujours fragmen- 
taire, épisodique, anecdo tique; il se préoccupe peu de faire 
entrer les faits dans un ensemble chronologique. Les rensei- 
gnements qu'il nous donne sont pourtant précieux, parce qu'ils 
ont été mis par écrit à une époque trè^ rapprochée des événe- 
ments. Reste la question de l'exactitude des informations. 
Sous ce rapport, la critique s'est montrée parfois assez sévère, 
et il m'a paru que les défenseurs de l'autorité de Grégoire 
abandonnaient peut-être trop facilement cette partie de son 
œuvre à ses détracteurs. Les notes qui suivent n'ont point la 
prétention de trancher définitivement la question. Mais, en 
joignant à un chapitre de l'Histoire des Francs une sorte de 
commentaire , j'espère pouvoir montrer de quelle nature étaient 
les sources mises en œuvre, indiquer leur provenance, et per- 
mettre ainsi d'en apprécier la valeur. Le même travail, fait 
sur d'autres chapitres que je me bornerai à résumer sommai- 
rement, conduirait, je crois, aux mêmes résultats. Quoi qu'il 
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en soit, j'aurai du moins apporté une confirmation positive à 
un fait qui n'était connu jusqu'à présent que par le livre de 
l'évêque de Tours, et créé ainsi un précédent favorable pour 
quelques autres détails de l'histoire d'Orient qui se présentent 
dans les mêmes conditions. 

I 

Le chapitre xl du livre IV de VHisioire des Francs se divise 
en quatre paragraphes ou alinéas très distincts, mais qui se rap- 
portent tous an règne de l'empereur Justin II (565-578) : 

A. Caractéristique de la personne de Justin jusqu'au mo- 
ment oii, frappé d'insanité d'esprit, il délègue à Tibère les 
pouvoirs impériaux avec le titre de César (fin de ^']l^)- 

B. Le roi Sigebert envoie è Justin deux ambassadeurs qui 
reviennent l'année suivante. 

F 

C. Episodes de la dévastation de la Syrie par les armées 
de Chosroès^^^ (^7^)' 

D. Conmient les Persarméniens se révoltèrent contre le roi 
de Perse et demandèrent l'assistance de Justin (571). 

Le texte de Grégoire n'établit aucune relation entre les di- 
vers événements racontés. Il laisse seulement entendre que la 
dévastation de la Syrie eut lieu après le retour de l'ambassade 
de Sigebert [post hœc). Toute autre indication chronologique 
fait défaut. 

ÎO Khosrau I AnÔ8charvân (531-578). 
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Nous allons prendre successivement chacun de ces quatre 
paragraphes, et, en comparant leur contenu avec le témoignage 
d'autres historiens contemporains, nous pourrons juger de la 
valeur des renseignements transmis à Grégoire. 

Â. L*empereur Justinien étant mort dans la ville de Gonstantinople, 
Justin obtint par brigue Tempire. C'était un homme fort adonné à l'ava- 
rice, contempteur des pauvres, spoliateur des famHles sénatoriales. Telle 
fut sa cupidité, qu'il faisait construire des cofires en fer pour y entasser 
des quantités de monnaies d'or. On dit aussi qu'il tomba dans l'béréaie 
de Pelagius, En effet, peu de temps après, étant devenu insensé, il s'as- 
socia comme César à l'empire, pour défendre ses provinces, Tibérius, 
homme juste, charitable, sachant discerner le juste et remporter des 
victoires, et, ce qui est au-dessus de tous les biens, chrétien très ortho- 
doxe ^*^ 

L'historien moderne ne laissera point passer sans faire de 
sérieuses réserves les termes si durs qu'emploie Grégoire pour 
Bétrir l'avarice et la cupidité de Justin II. Il saura plutôt gré 
à ce monarque d'avoir, par une sévère économie, reconstitué 
dans une certaine mesure le trésor de l'empire, ce qui lui per- 
mit de soutenir la guerre contre les Perses. Mais les moyens, 

(^) Histoire ecclésiastique des Francs , traduction Douveiie par Henri Bordier, 
1. 1, p. 189. Voici le texte, diaprés TéditioD de Âmdt, dans les Monumenta Ger 
maniœ historica (Scriptores rerum merovingicarum , t. I, p. 1) : Defuncto igitur 
apudurbem Gonstantinopolitanam Justiniano imperatore, Justinus ambivit im- 
peiio , vif in omni avaritia deditus , coniemptor pauperonim « senatoram spo- 
liatur; cai tanta fuit cupiditas, ut arcas iuberet fieri ferreas, in quibus numis- 
matî auri talenta coogererit. Quem etiam feront in heresi Pelagiana dilapsum. 
Nam non post multum tempus exsensu effectus, Tiberium Gœsarem sibi adacivit 
ad defensandas provintias suas, hominem iustum, elimosinarium , œquiter dis- 
ceroentem obtenentemque victorias; et, quod omnibus supereminet bonis, esse 
virissimum christianum. — Tous les renvois qui suivront se rapportent à Fédi- 
lion de Arudt. 
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peut-être trop rigoureux , que dut mettre en œuvre Justin pour 
arriver à ce résultat, n'étaient pas de nature à lui concilier la 
faveur du peuple, et certainement bien des histoires comme 
celle des coffres de fer fabriqués pour y entasser de Tor furent 
mises en circulation. On va voir que le jugement porté par 
Grégoire n'était qu'un écho du mécontentement général. 

Evagrius n'est pas plus indulgent que l'évéque de Tours. 
Après avoir mentionné la vie dissolue et les dérèglements de 
l'empereur, il ajoute que Justin («brûlait d'une telle ardeur 
pour les biens d'autrui, qu'il mettait tout en vente pour en tirer 
des profits illicites, ?> et qu'il allait jusqu'à vendre au premier 
venu les dignités ecclésiastiques^^). 

Un autre contemporain, Jean d'Ephèse, ardent monophy- 
site, s'exprime en termes plus durs encore, mais semble ne 
condamner la conduite de Justin qu'à partir de la sixième 
année de son règne (67 1), c'est-à-dire du moment où il 
commença à persécuter les monophysites. ^^11 répandait cri- 
minellement, dit-il, le sang innocent; sans raison, sans se 
laisser arrêter par la crainte de Dieu, il pillait et ravissait les 
richesses; il rassemblait et entassait plus de biens mal acquis 
que ne l'avait jamais fait aucun de ses prédécesseurs ^^^ » 

D'après Grégoire, Justin n'aurait pas seulement été avare 
et rapace , il aurait encore été hérétique. L'accusation , énoncée , 

^*J Hist, eccl. ,. V, 1 

^') The third part of the ecclesiastical history ofJohn, hishop of Ephesus, now 
first edited- by W. Gureton (Oxford, i853), I. III, c. 2. — H existe de cet 
ouvrage une traduction allemande de J.-M. Schœnfelder ( Munich , 1863). La 
traduction anglaise de Payne-Smith (Oxford, 1860) est plus souvent un arran- 
gement du texte syriaque qu'une traduction. — Cf. Jean d'Asie, historien ecclé- 
siaitiqtie, ipdir M. Tabbé Duchesne (lu dans la séance publique annuelle des 
cinq Académies du 26 octobre 1892). 
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il est vrai , dubitativement , prend d'autant plus de poids qu un 
brevet d'orthodoxie est décerné à Tibère quelques lignes plus 
bas. L'antithèse est évidente. Et cependant ni les contempo- 
rains, ni les écrivains postérieurs n'ont jamais formulé contre 
Justin le reproche d'hérésie. Théophane déclare même expres- 
sément qu'il était « tout à fait orthodoxe ^^^ ». La nature de 
l'hérésie dans laquelle Grégoire le fait ç^ tomber » rend la chose 
encore plus singuUère. On ne s'imagine guère quelqu'un ac- 
cusé de pélagianisme à Gonstantinople dans la seconde moitié 
du vi* siècle. Les Grecs étaient trop préoccupés de leurs sub- 
tiles discussions sur les deux.natures de Christ pour se soucier 
encore de doctrines anthropologiques qui, depuis la fin du 
V* siècle, avaient cessé de passionner même l'Occident. Il est 
certain toutefois, étant donnée l'exactitude du. contexte, que 
l'accusation de l'évêque de Tours repose sur quelque chose de 
réel. Justin, persécutant les monophysites au nom du concile 
de Chalcédoine , dut être considéré par eux comme partageant 
les erreurs qu'ils imputaient à ce concile et à la lettre du 
pape Léon. De là à le qualifier de nestorien, il n'y avait pas 
loin, et Jean d'Ephèse donne ce nom aux synodites^'-^^ malgré 
les anathèmes du concile de Chalcédoine contre Nestorius et 
ses partisâns:^^^ Nous pouvons donc admettre que Justin fut 
accusé de nestorianisme. Comment maintenant nestorien s'est-il 
changé enpélagien dans le texte de Grégoire?. Rappelons-nous 
seulement que nous avons ici en une ligne le résumé d'une 
communication orale qui dut être beaucoup plus longue, et 

('^ Uv Se ôpdàSoSos mdvv. Ed. Ronn., p. 378. 

W C'est ainsi que les monophysites appelaient les partisans du concile de 
Chalcédoine. 

^^^ Jean d'Ephèse, i, 19. 
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OÙ peut-être il fut question de la protection ouverte accordée 
par Nestorius aux disciples de Pelage ^^l 

Ce qui suit dans le récit de l'évéque de Tours sur la folio 
de Justin — regardée par Jean d'Ëphèse conune un châtiment 
de Dieu, — sur l'association à l'empire de Tibère avec io 
titre de César, et sur les mérites de ce dernier, est absolument 
conforme è ce que nous savons par d'autres sources. Les qua- 
lités de Tibère sont le contre-pied des défauts reprochés à 
Justin. Eleemasynariui s'applique aux prodigalités qui firent 
dépenser au premier les économies du second, et sur les- 
quelles Grégoire nous donnera , quelques années plus tard et 
d'après d'autres sources, de bien curieux renseignements 
(V, 19). Yeriêsimuê ehristianus est opposé à l'hérésie de Justin. 
Tibère, qui fit immédiatement cesser la persécution contre 
les monophysites , est particulièrement bien traité par leurs 
historiens. Ils semblent le regarder comme un des leurs. Jean 
d'Éphèse , qui déclare le bien connaître puisqu'il avait vécu 
avec lui «^ alors qu'il n'avait pas encore de barbe ^^^ », vante sa 
douceur et la noblesse de son caractère. Un siècle plus tard , 
Jean de Nikiou le représente comme (tun jeune homme très 
beau, aimant le bien, généreux, d'un cœur ferme ^^)». 

Nous pouvons dater avec une assez grande précision le point 
des règnes de Justin et de Tibère où s'arrêtent les renseigne- 
ments de l'évéque de Tours. Tibère fut proclamé César vers 
la fin de Tannée 67/1, le 7 décembre d'après Jean d'Ephèse 

t^) Ghastel, Histoire du christianisme, ii, p. 589. — Hefele, Qmcilien- 
geschichte, 11, p. i35. 

^*) m, 22. 

(*) Chronique de Jean, évéque de Nikiou, publiée et traduite par M. Zoten- 
berg dans les Notices et extraits, t. XXIV, 1" partie, p. 621 . 
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(VIII,. 1 3). Quelques mois sont nécessaires pour qu'il ait pu 
déployer ses belles qualités; mais Grégoire ne sait encore rien 
de la bataille de Mélitène (576) dont il parlera seulement 
au cinquième livre. Il nous est donc permis de dire, sans 
courir de trop grands risques d'erreur, que les renseignements 
en question ne sont pas parvenus à Grégoire avant la seconde 
moitié de 5 7 5. 

B. Le roi Sigebert envoya à l'empereur Justin des députés pour de- 
mander la paix : c'était le Franc Warmaire et TArveme Firminus. Pre- 
nant leur chemin par mer, ils se rendirent à Gonstantinople, et, ayant 
parié à l'empereur, ils obtinrent ce qu'ils demandaient. Cependant ils 
ne rentrèrent en Gaule que l'année suivante ^^^ 

Aucun témoin oriental ne fait mention de cette ambassade, 
et le texte de Grégoire ne présente pas une seule indication 
qui permette de dire en quelle année du règne de Sigebert 
elle eut lieu. La date de 566 , admise par Lebeau ^^\ est con- 
servée par Richter, mais avec un point d'interrogation ^^K Elle 
ne repose du reste sur rien. Jusqu'à plus ample informé, il 
sera prudent de garder l'année de l'avènement de Justin ( 565 ) 
comme terminiLs a quo et celle de la mort de Sigebert (575) 
comme terminus ad quem, 

G. Ensuite Antioche et Apamée, deux très grandes villes d'Egypte et 
de Syrie, furent prises par les Perses, et leurs peuples emmenés captifs. 

('} Denique Sigiberthus rex legatus ad Justinum imperatorem misit, pacem 
petens, id est Warmarium Francum et Firminum Arvernum. Qui euntis evectu 
navaii, Gonstantinopolitanam sunt urbem ingressi, locutique tamen cum im- 
peratore, quae petierunt obtenuerunt. In alium [tamen] annum in Gailiis sunt 
regressi. 

(*) Histoire du Bas-Einpire, éd. Saint-Martin, x, p. i5. 

t^) Annalen des Frànkischeti Reiches im Zeitalter der Merovinger, p. 68. 
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Alors la basilique de saint Julien d'Antioche, martyr, fut consumée par 
un grand incendie ^^K 

La guerre ayant éclaté en 673 entre Justin et Chosroès, — 
nous verrons tout à l'heure à (juelle occasion , — une armée per- 
sane commandée par Adormaanès ^^^ pénétra en Syrie en 5 7 3 et 
vint ravager cette province, pendant que les Romains, après 
avoir inutilement assiégé Nisibe se trouvaient réduits à défendre 
Dara. Ce sont des épisodes de cette incursion dévastatrice que 
nous raconte ici Tévêque de Tours, avec quelques erreurs, il 
est vrai, mais d'après de très bonnes informations ^^K 

Jean d'Ephèse consacre un chapitre entier (VI, 6) au sac 
d'Apamée , dont les habitants avaient été emmenés en captivité ^*^. 

• 

Il n'en fut pas tout à fait de même à Ântioche, qui déjà avait 
été prise et détruite par les Perses en 54o. Cette fois-ci, bien 
que la terreur eût fait évacuer la ville par la plus grande 
partie de la population et que l'évêque lui-même se fût enfui 
avec les vases sacrés , l'ennemi arriva jusqu'aux murailles , mais 
ne pénétra pas dans la cité^^l Simocatta ajoute que les Perses 

'^^ Post hœc autem Anthiocia Egypti et Apamiae Siriae maximœ civitatis a Per- 
sis capta; sunt. et populus captivus abducius. Basilica tune sancti Juliani Anthio- 
censis martyris gravi incendio coacremata est. ■ 

^*) kSopfiadvns, Simoc, p. i3/i; kSSapfidvns, Evagr., V, 9. Les historiens 
syriaques le nomment ^o*^»}) ou %o>o»}). 

(^) Nous n'insistons pas sur la bévue géographique qui lui fait placer la ville 
d'Antioche en Egypte {Anthiocia Egypti)^ et qui n'est peut-être qu'une inadver- 
tance. — Il est singulier qu'un auteur arménien du vu' siècle, Sébèos, com- 
mette une erreur semblable en parlant des mêmes événements, et fasse détruire 
par les Perses Antioche de Pisidie , sans doute d'après une réminiscence du Nou- 
veau Testament (y4cte«, Xltl, 1 4). 

(*^ Cf. Evagrius, Hist. eccJ., V, 10. 

^^^ Le témoignage d'Evagrius, qui résidait lui-même à Antioche, est ici dé- 
cisif; cf. V, 9. 
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ruinèrent les édifices des faubourgs ^^\ Parmi ces édifices se 
trouvait la basilique de Saint-Julien ^^\ dont Grégoire mentionne 
l'incendie , à environ trois railles d'Antioche ^^\ en un endroit 
qui portait encore le nom de Saint-Julien à l'époque des Croi- 
sades ^*V L'église de Saint-Julien et les constructions environ- 
nantes avaient échappé à la ruine lors de la destruction d'An- 
tioche par Ghosroès en 5Ao, sous Justinien^^^ 

Comment se fait-il que l'évêque de Tours s'arrête à ce dé- 
tail des dévastations de l'armée persane , qui a été passé sous 
silence par Jean d'Ephèse, Evagrius et Simocatta? Cela peut 
être facilement expliqué. En entendant une relation proba- 
blement assez détaillée de l'invasion des Perses dans l'empire, 
le nom de saint Julien le frappa , lui rappelant un autre c^ saint 
Julien, martyr d'Auvergne», pour lequel il professait une 
grande dévotion et dont il devait raconter les Miracles. Par un 
hasard singulier il avait déjà dû dire, dans le livre précédent 
de son Histoire, comment la basilique du saint Julien des 
Gaules, à Brioude, avait été, elle aussi, saccagée par les bandes 
de Thierry, fils de Clovis ^^\ Il y avait là un rapprochement qui 
ne pouvait lui échapper, et voilà pourquoi, seul parmi les his- 
toriens contemporains, il consigna dans son ouvrage l'incendie 
de l'église de Saint-Julien d'Antioche. 

(^) .,,1(1x5 Tûôv oixoSoftvfJidreàv tspo tr\s tséXeùiç xdXh) Stct<pdeipas , III, lo. 

^*^ Cf. Acta S, Juliani Anazarbenti /EgœeB passi, Antiochiœ sepulti, auctorc 
S, Johanne Ckrysostomo, dans les Acta Sanctorum BoUand,, 16 Marlii* II? 
p. /iaa-/ia/i. 

(') Malalas, éd. Ronn., p. Aso. 

^*î Recueil de» historiens des Croisades. — Historiens occidentaux, l. Il, 
p. 908 et suiv. 

(*^ Ppocope, Debello Pers., II, 10. 

^•) En 539; Hist, Franc,, lit, 12. 
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Après les détails dans lesquels nous venons d'entrer, il n'y 
a aucune raison pour contester l'historicité du fait relaté par 
Grégoire. S'il restait le moindre doute ^ il serait dissipé par 
une chronique syriaque du Tiif siècle , publiée par Land dans 
ses Anecdota, et qui fait également mention de l'incendie de la 
basilique de Saintnlulien. Voici en quels termes l'éditeur ca- 
ractérise cette chronique , à laquelle il donne , assez arbitraire- 
ment du reste , le titre de Livre des Khalifes : Libram Ghalif a- 
rum quanwiê a stukissimo homine congestum, prapterea descripsi, 
quia fragmenta historiea cffert minime contemnenda, excerpta, nisi 
fallar, prmseriim e Thomapresbytero, seeculi septimi scriptore Ja- 
cobita^^K Or, à l'année 578, nous lisons dans ce document : 
c(Kesroun (Chosroès) monta avec son armée et assiégea Dara; 
il envoya Mezaldarman (Âdormaanès), qui arriva jusqu'à An- 
tioche et brûla Amous (ou Amwas) et Tég^ise de Saint-Ju- 
lien (^^ ». Grégoire de Tours et Tanonyme syriaque sont les seuls 
auteurs qui relatent ce fait, et certainement l'un n'a rien em- 
prunté à l'autre. 

D. Cependant des PersarméDiens vinrent trouver l'empereur Justin , 
apportant une grande quantité de tissus de soie, lui demandant son ami- 
tié , et lui racontant leurs sujets de haine contre Tempereur des Perses. 
En effet, des envoyés étaient venus de sa part leur dire : rrLa sollicitude 
rr impériale veut savoir si vous conserverez intacte l'alliance contractée 
rravec elle.» Eux ayant répondu qu'ils exécuteraient ponctuellement tout 
ce qu'ils avaient promis, les députés dirent : «Ce qui fera voir que vous 
ff garder son amitié, c'est que vous adoriez le feu, comme il l'adore lui- 
-même,» Le peuple répondit qu'il ne ferait jamais cela, et révéque,qui 

(^) Anecdota syriaca, I, praef., p. ix. 

^^) .JU^oa Mi^o J^Aiii^o «oax>|l ysofo -wA^JI l^ojk. «£fi^a»o Anecdota, I4 
p. i5. <ooâo| Amous (ou Amwas), est le nom d^uu village près d^Aotioche. Cf. 
Payne-Smilh, Thésaurus syriacus. 



DE GRÉGOIRE DE TOURS. 15 

était prient, ajouta : «rQuelle divinitë y a^t^il dans le feu pour qu'il 
fr puisse être adoré? Le feu que Dieu a créé pour Tusage des hommes, 
rrqui s'enflamme par les aliments qu'on lui donne, qui s'éteint par l'eau, 
ff brûle quand on l'approche, et s'amortit faute d'entretien. » Tandis que 
révoque poursuivait ces discours et d'autres semblables, les députés fu- 
rieux le frappent à coups de bàtoû après l'avoir accaUé d'injures. Le 
|)euple, à ia vue de son évéque couvert de sang, se jette sur les dépu- 
tés, les saisit, les tue; puis, comme nous Tavous dit, Us allèrent deman- 
der l'amitié de l'empereur Justin ^^^ 

Ce que Grégoire vient de raconter, c'est la révolte des Perse r- 
méniens, qui, en 671, firent défection à la Perse pour venir se 
ranger sous l'autorité romaine. 

Et d'abord, que faut-il entendre par Persarméniens? Depuis 
longtemps l'Arménie était divisée en deux régions : la partie 
orientale, au delà de l'Ëuphrate, de beaucoup la plus étendue, 
portait le nom de Grande Arménie ; la partie occidentale , silr 
le rive droite du fleuve, s'appelait Petite Arménie. En 536, 
Justinien constitua la province de la Quatrième Arménie sur 
la rive gauche de l'Ëuphrate , par conséquent dans la Grande 



(^) Ad Jiistiiuim autem imperttorem Persi Armoii com magno syrici intexti 
pondère venenint, petentes amiciiias eius atque narrantis , se imperatori Persa- 
mm esse infensus. Vénérant enim ad eoe iegati eius, dicentes : trSoliicitudo 
imperialis sdscitahir, si fœdas inîtuni cum eo custodiads intactum.» Respon- 
deotibus iUis, omnia ab bis poUicita iidibata servari, dixerunt legtM : «In hoc 
apparebit, voe eios amieitiaB cttstodire, à ignem, at ille veneratur, adoraveri- 
lis.n Respondcnte populo, nequaquam se hoc factarom, ait episcopus, qui co* 
rtm erat: «Qusb est ia i(çne deitas, ut venerari queat? Quem Deus ad usus 
hominum procreavit, qui fomeotis accenditur, aqua restinguitur, adhibiius urit, 
neg^eclus tepiscit» Haec et his simiiia episcopo proseqoeate, Iegati farore soc- 
oenai, actum convitiis fustibus cœdunt. Oemeas autem populus sacerdotem 
sauna sanguine crueutatum, super legatus ioruont, maniis iniciuat interemunt-* 
que et, sicut diximus, huius imperatoris amicitias petieruot* 
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Arménie ^^^. C'est à partir de ce moment que nous voyons pa- 
raître la dénomination de Persarménie pour désigner le reste 
du pays arménien qui était soumis à la domination persane ^^). 
Elle se rencontre pour la première fois chez Procope , qui dis- 
tingue nettement l'Arménie de la Persarménie ^^\ et semble 
avoir été l'expression courante vers la fin du vi* siècle. Du 
moins est-elle employée par le plus grand nombre des auteurs 
contemporains qui parlent de la rébellion de 671 ^*^ Le mot 
tomba bientôt en désuétude ^^\ 

Cette révolte des Arméniens marque une date importante 
non seulement pour l'histoire de l'Orient, mais aussi pour 
l'histoire générale. Elle fut, en effet, sinon l'unique raison, du 
moins la cause déterminante qui fit recommencer en 5 7 â les 
hostilités entre l'empire grec et la Perse ^^^. Et cette guerre 
acharnée, interrompue seulement quelques années sous Mau- 



(') Voir la préface de H. Gelzer à son excellente édition de VOrIm Romanus 
de George de Chypre (Teubner, 1890), p. xL?iet suiv. 

^'^ 01 Tfff 'OoiXai (lii» (isydXris kp(teviaf, Ht^epov èè HepaapfAevias iisovo- 
(laadeiarjs. , . Ëvagrius, ?, 7. 

(•'') De hello Persico, i, 10, 

^*) Seuls Théophane de Byzance et Jean d^Épiphanie ont kpfiévtot {Fragm. 
histor. grœc, iv, 371 et 276). Les autres portent : Uepaapfievia , kpfiévtot 
UépcTcu (Evagâus, v, 7); Uepaapfievla , Uepaapiiéviot (Ménandre Prot., Fragm. 
hi»tor.gr,f 1?, 969); jLtf^df L^uoil, Jean d^Ëphèse, 11, i8-a6; enfin Grégoire 
de Tours, dans le passage que nous étudions, Persi Armeni. La leçon Persiani 
du manuscrit de Gorbie (éd. Omont, p. idi) est certainement fautive, si toute- 
fois on ne peut pas lire Persia[rme]ni. 

^^^ Il faut bien se garder de confondre la Persarménie, que nous venons de 
définir, avec la province de Persarménie des géographes arméniens, qui est tout 
autre chose. Cf. Saint-Martin, Mémoires sur l'Arménie, i, 178. 

(^^ Kai TOUTo (idhala yéyove tris t&v VLepaQv tspàs Pwftaiovs aisovè&v xara- 
Xijasùiç ahtov, Théophane de Byzance, Fragm, hist, gr. iv, 971. — ÙLté^ep ô 
ispos Hépaas dveppdyr} 'ssàXe^os. Ëvagrius, V, 7. 
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rice, dura jusqu'au moment où les deux empires, épuisés par 
une si longue lutte, se trouvèrent en face d'un nouvel ennemi 
auxquels ils furent, hors d'état d'opposer une résistance effi- 
cace, les Arabes de Mahomet. Mais il est beaucoup plus facile 
de constater l'importance de cet événement, d'en montrer les 
conséquences immédiates et lointaines, que de dire avec 
quelque précision ce qui se passa à Dovin, capitale de la Per- 
sarménie^^^. Les sources ne manquent point, — nous en avons 
de grecques, de syriaques et d'arméniennes, sans compter 
l'évêque de Tours, — mais elles ne s'accordent pas toujours 
entre elles. En les comparant et en les appréciant à leur juste 
valeur, nous pouvons cependant donner le résumé suivant des 
faits, qui ne doit guère s'éloigner de la vérité historique : 

Un gouverneur persan, Suréna^'^^ tourmentait les Armé- 
niens chrétiens , et exerçait parmi eux , au profit du culte du 
feu, une propagande religieuse qui causait un vif mécontente- 
ment. L'agitation fut portée à son comble par le projet que 
conçut le gouverneur d'élever dans la capitale, à Dovin, un 
pyrée ou temple du feu. La population , excitée par le patri- 
arche et le reste du clergé, aussi par un chef arménien, 
nommé Vardan, qui avait à venger des injures personnelles, 
se souleva sous la direction de Vardan et massacra le gouver- 
neur, ainsi que la garnison persane. Mais aussitôt, pour se 
mettre à couvert contre un retour offensif des Perses, les Ar- 
méniens envoyèrent à Constantinople une députation compo- 
te Jean d'Éphèse , ii, 18. 

(^) Ou Sourèn, c'est-à-dire an membre de rillusfre famille des Sourèn 
(A. Carrière, La légende d'Abgar, dans le Centenaire de l'Ecole de* langue* 
orientales, p. 39s). D'après la chronique arménienne d'Asolik (Tiflis, i885, 
p. 8&), celui-ci portait le nom de Djilior-Vschnasp. 

AjmuAiBK. — 1898. a 
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sëe du patriarche et d'un certaia nombre de chefs, qui devaient 
demander aide et secours à l'empereur Justin II y et en même 
temps faire soumission, au nom du pays, à l'autorité romaine. 
L'empereur les reçut sous sa protection, ce qui amena, après 
quelques négociations inutiles, la guerre avec les Perses (fin 
de 57a). 

L'arrivée à Gonstantinople de députés d'une nation chré- 
tienne qui demandait son rattachaient h l'empire y causa une 
profonde sensation. Jean d'Ephèse, qui se trouvait alors dans 
la capitale, nous raconte comment Justin reçut magnifique- 
Quent le patriarche de Dovin et ses compagnons , et les combla 
de présents ^^^ Mais , ce qui nous importe bien davantage, il 
reproduit assez longuement le récit fait publiquement par le 
patriarche, «sous la foi du serment», des circonstances qui 
avaient provoqué le massacre du gouverneur persan ^^. 
L'évéque syrien semble malheureusement n'avoir mis ses souve- 
nirs par écrit que quelques années plus tard ^\ et la marche 
des événements est eiposée par lui suivant un schéma beau^ 
coup trop simple ^^\ Tout se trouve ramené à la construction 
du pyrée de Dovin, qui parait avoir à elle seule provoqué le 
soulèvement. Jean d'Ephèse ajoute, ii est vrai, que le patri- 
arche raconta à Gonstantinople (c beaucoup d'autres cho.sesT» 
(c. aa). 

Si nous rapprochons maintenant le récit de Grégoire de 



•'^ II, 18; VI, 11. 

^^) II, 18-93. 

^^) Le ^pitret n, i&, qai précède fn^sque immédiatètneiit soo récit, est 
d»lé de 577. 

^^^ Nous se parkms pas d'alk^oos évidentes à la persécutioQ de& moBophy- 
sites par Justia, qui commençait seulement en 671. 
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Tours du témoignage de rhistorien syriaque, la communauté 
d'origine saute aux yeux. D'abord, les faits principaux sont 
les mêmes. Le roi de Perse veut imposer, aux Arméniens le 
culte du feu^ Après une discussion théologique, dont tous les 
éléments se retrouveraient facilement chez les auteurs armé- 
niens ^^^, une émeute éclate qui amène le massacre des repré- 
sentants du roi de Perse. Puis les révoltés vont «demander 
l'amitié de l'empereur Justin )». La seule différence entre les 
deux relations , c'est que Grégoire remplace l'opposition à la 
construction du pyrée par une controverse contre l'adoration 
du feu. Du reste, l'agitation à Dovin s'étant prolongée pen* 
dant quelque temps ^^ plus d'une polémique de cette nature 
dut avoir lieu entre les mages et les membres du clergé chré- 
tien « 

Les renseignements reproduits plus ou moins sommaire- 
ment par l'évêque de Tours sur la révolte de» Persarraéniens 
étaient done^ à n'en pas douter^ d'origine constantinopoli- 
taiqe^^^ et provenaient des récits que, pendant plus d'une 
année, les délégués arméniens firent entendre aux habitants 
de la capitale del'EImpire^^^ Jusqu'à la publication de YHiêtoire 
ecclésiastique de Jean d'Ephèse, le chapitre iv, Ao de Y Histoire 
des Francs a été le seul document existant qui donnât aux trou- 
bles de Dovin leur véritable caractère, celui d'une émeute po- 
pulaire provoquée par une question religieuse ^^\ 

^>) ^rtout dans le» ouvrages d^ÉUsée el d^Eznilu 

('> Jean d'^hèse, lU 90. 

(') Le moi vemrurd doos Tindiqtierait déjà. 

^) Diaprés Jean d'iî^^hèse (II, aa), le palriarcbe ne reto»ri»tf pa» dans son 
pays et raourat k Gonstantinople , an iMmt de deux ans. 

^^^ Cf. la note de Saint- Martin dans son édition de ïHi9toir$ du Boi-Empire 
de Lebeau, t. X, p. 87, u. h. Le phis ancien témoignais arménien^ celui do 
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II 

Nous donnerions volontiers comme titre au chapitre que 
nous venons d'étudier : Un paquet de nouvelles ff Orient. Gré- 
(joire a entendu raconter par quelqu'un qui venait ou revenait 
de Constantinople, où il s'était trouvé en rapport avec des 
mbnophysites, les principaux faits qui avaient jusque-là si* 
gnalé le règne de Justin IL II en a noté ce qui l'intéressait 
le plus, et a reproduit ses notes sans aucun souci de Tordre 
chronologique, n'ayant point la prétention d'écrire l'histoire 
d'un règne. C'est ainsi, qu'après avoir conduit sa narration 
(alinéa A) jusqu'au temps qui suivit l'association de Tibère 
au pouvoir impérial (décembre 57 4), il nous rappelle quel- 
ques épisodes de la dévastation de la Syrie (alinéa G), en 
678, pour parler ensuite (alinéa D) de la révolte des Persar- 
méniens en 571, qui fut la cause de la guerre. Nous laissons 
de côté l'ambassade de Sigebert (alinéa B). Tous ces événe- * 
ments sont relatés anecdotiquement, sans qu'une observation 
quelconque vienne les rattacher les uns aux autres. Nous avons 
reconnu cependant que les renseignements de Grégoire sont 
en général très exacts et puisés à bonne source. 

Un fait qui vient encore en augmenter la valeur, c'est que 
l'évêque de Tours est le plus ancien témoin quT parle de ces 

Sob6os est posiërieur d^m siècle aux événements et n^en donne qu*une idée 
bien incomplète : trLa 61" année du règne de Khosrau, fils de Kavad (en 671), 
Vardan se révolta, et, d'accord avec tous les Arméniens, secoua le joug du 
royaume de Perse. Les rebelles attaquèrent à Timproviste le marzban (gouver- 
neur d'une province frontière) Sourèn dans la ville de Dovin, et le tuèrent; 
ils recueillirent un riche butin et allèrent se mettre au service des Grecs, tï Sé- 
bèos, Histoire d'Héraclius, rd. Patkanian, p. a 6. 
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événements. Le livre IV de son Histoire des Francs fut écrit 
vers 676^^1 Jean d'Ephèse paraît n'avoir commencé à com- 
poser son Histoire ecclésiastique qu'en 577; Evagrius, Théo- 
phane de Byzance, Ménandre, Jean d'Epiphanie ont écrit seu- 
lement vers la fin du vi* siècle ^^\ 

Mais comment Grégoire se trouvait-il si exactement instruit 
des affaires de Constantin ople? Les considérations qui vont 
suivre nous permettront de proposer une hypothèse à notre 
avis assez plausible. 

Les deux livres suivants de YHistoire des Francs (V et VI) 
ont été écrits de584à585ou586, d'après M. Omont, de 
587 à 589, d'après M. Monod, qui admet des morceaux ré- 
digés à une date antérieure. Us contiennent trois chapitres 
que l'on peut considérer comme une sorte de suite à iv, 4o, 
mais qui ont certainement une origine différente. 

Le chapitre v, 1 9 s'étend encore une fois sur la générosité 
ou plutôt les prodigalités de Tibère. 

Le chapitre v, 3o raconte la mort de Justin et les intrigues 
de l'impératrice Sophie pour faire donner le trône à Justi- 
nien ^^\ 

(^) G. Monod, Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne, 
p. /i5 (dans la Bibliothèque de V Ecole des hautes études, fasc. 8); H. Omont, 
daiis la préface à son édition du manuscrit de Gorbie, p. xii. 

^^) K. Krumbacher, Gesch, der byzantin, Litteratur, a** Aufl., p. a/i3 et suiv. 

(^) Ne pouvant examiner en détail cet intéressant chapitre, nous désirons du 
moins dire quelques mots de deux erreurs que la critique y a relevées ( voir Monod , 
/. c, p. 117). On reproche à Grégoire d'avoir fait régner Justin 18 ans, 
pendant qu'en réalité, il n*en régna que i3. Gela est vrai au point de vue de la 
chronologie moderne. Mais au temps de Justin, Evagrius, Thistorien peut-être 
le plus sûr de Tépoque, comptait ainsi : tr Justin régna seul la ans et 10 mois 
et demi; avec Tibère comme collègue, encore 3 ans et 11 mois; en tout, 16 ans 
et 9 mois ei demi (Hist. eccL, V, f)3). H ne faudrait pas être plus sévère pour 
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Le chapitre ti, 3o relaie la mort de Tibère et ravèneinent 
de Maurice. 

Les renseignements que nous trouvons dans les chapitres y, 
19 et 3o nous conduisent au moins jusqu'aux années 679 
ou 58o, Justin étant mort le 5 octobre 678. Or une ambas* 
sade envoyée à Gonstantinople par Chilpéric partit en 679 et 
revint en 58i« avec de riches présents pour ce roi'^^. Grégoire 
nous raconte lui-même qu'il était à Nogent lors du retour des 
ambassadeurs et qu'il vit les cadeaux de ^empereur Tibère 
(vi, g). Il profita certainement de cette rencontre pour s'in- 
former des affaires d'Orient. 

Quant au chapitre vi, 3o, il ne mentionne aucun événe- 
ment postérieur aux premiers mois du règne de Maurice, qui 
fut couronné la veille de la mort de Tibère (i4 août 58â). 
Or précisément à cette époque se place un traité de Maurice 
avec Gbildebert II, qui, moyennant subsides, devait aller 
combattre les Lombards ^'^\ Il y eut donc alors sinon une am- 
bassade, du moins un échange de communications entre les 
Francs et Gonstantinople, qui permit encore une fois à Gré* 
goire de se renseigner. 

révéqus de Tours que pour Ëvagrius. — La seconde erreur consisterait dans 
ratiribution à Tibère d*uno g^uerre faite par Justin. Ce reproche me semble 
fondé sur une interprétation inexacte du texte. «Son armée (wereittu «ju») 
vainquit les Perses, etc.» Il s^agit, dans la phrase, de la célèbre bataille de 
Mélilàne (676) et du butin fabuleux que Ton y lit sur les Perses. Or ejus ne 
doit pas se rapporter à Tibère, mais bien à Justinien, fils du célèbre général 
Germain , neveu de Tempereur Justinien , dont il est question dans la phrase 
précédente. Justinien était le vainqueur de Méiitène, et Grégoire, venant de 
parler de lui, rappelle son plus beau titre de gloire. 

(') G. Richler, Anneden des FrànhUchen Reiehen im Zeitaltêr dei^ M^rovinger, 
p. H7, 

W Grégoire, VI, âa; cf. Richter, /. o., p. 81, 87. 
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Si ces rapprochements tendent à prouver que Grégoire 
s'adressait surtout aux agents diplomatiques des Francs pour 
s'instruire des choses de l'Orient, l'alinéa B du chapitre iv, lio 
doit recevoir une explication qu'on ne lui a pas encore don- 
née. Il fait bloc avec les autres notices contenues dans ce cha- 
pitre et s'applique à une ambassade envoyée par Sigebert à 
Justin, vers le moment où celui-ci associa Tibère à l'empire. 
Cette ambassade serait revenue en 576, et les ambassadeurs, 
plus spécialement l'Arverne Firminus ^^\ compatriote de Gré- 
goire, seraient les garants des nouvelles que nous avons pu 
contrôler. 

A. CARRIÈRE. 



^*î Firminus, comte d'Auvergne, devait être bien connu de Grégoire, qui, 
abstraction faite de notre chapitre iv, tto , le mentionne en quatre autres en- 
droits de son Histoire (IV, i3, 3o, 35 et 39). Nous voyons même par le cha- 
pitre ly, 1 3 que , pour échapper aux violences de Ghramn , il dut chercher asile 
avec Gesaria, sa belle-mère, dans la basilique de Saint-Julien de Brioude. Se- 
rait-ce alors Firminus qui , entendant raconter les dévastations commises par les 
Perses en Syrie, aurait été particulièrement frappé par l'incendie du Saint-Ju- 
lien d'Antioche, et en aurait apporté la nouvelle à Grégoire? 
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NoLHAc (P. db), directeur d'études, au palais de Versailles. 

Paris (G.), directeiu» d'études, au Collège de France. 

Passy (Paul), directeur adjoint, rue de Fontenay, 11, r Bourg -la - 
Reine. 

PsicHARi, directeur d'études, rue Claude-Bernard, 7 y. 

Reoss (Rodolphe), maître de conférences, rue Albert-Ji)ly, 62, à Ver- 
sailles. 

Roy, directeur adjoint, rue Hautefeuille, 19. 

ScHEiL, maître de conférences, rue du Bac, 9^. 

SooRY (Jules), directeur adjoint, rue Gay-Lussac. 91. 

TasvENiNf directeur adjoint , boulevard Saint-Michel, 8/i. 

Thomas (Antoine), maître de conférences, rue Léopold-Robeil, 10. 

ToDRNiBR, directeur d'études, rue de Tournon, 16. 
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DOCUMENTS 
RELATirS À L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTLDES. 



I. 



Extrait du décret de fondation (3i juillet t86S). 



\. Il est fondf! h Pai'is, auprès des élabliasemenls srienlirtqueg qui re- 
lèvent (lit Minisière de ririslruclion publique, une École pratique des 
hnulet éluder, ayaut pour bul de plaçai' ti ndié de l'euscignemcnl thc'n- 
rique les enercices qui peuvent le fortilier et l'ëlendre. 

2. Cette École eatdivi«^ en quatre Sections ; 

1° Mathématiques; a° physique et chimie; 3" histuii'e unLurelie eL 
physiologie; k° sciences historiques et philologiques. 

Les proresseurs ou les savants, cliargi^ de diriger les travaux des 
lîlèves, prennent, dans la seconde et la tmisième section, le litre de di- 
rteteun de lahoratoirex , dans la première et la quatrième, celui de direc- 
teurs d'étude». 

Des avantages analogues à ceux qui sont faits aux directeurs de labo- 
ratoires lie recherches par le ili^ret en date de ce jour sur le» 
laboratoires |)eiiveiil être atlrihu<!s, dans la m^me forme, aux direcleura 
lïAudes. 

6. Lesdlèves de l' École pratique des haulesëludcs qui l'ont mëritë par 
leurs travaux peuvent, par d<!cision spéciale prisn sur l'avis du Conseil 
supérieur de l'École, l'Ire disjiensiÎM des épreuves de in lîwnce pour ae 
pKlseriler du doctorat. 

8. Des missions scientitiques h l'étranger sont eonlii^ par le Ministre 
île l'instruction publique k des ré|M?Iiteurs nu ï des élèves de l'École 
praliqne des hautes études. 

9. I.es élèves de chacune des Sections de l'École pratique sont plnc& 
sous le patronage d'une commission (lermanenfe de cinq membres, n 
niés pniu* li'ois ans par le Ministre de l'instrnclion publique et choisÎH 
parmi les ilirecleiirs île laliornioires et d'étuiies. 
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Ces commissions prennent les mesures nécessaires pour obtenir ren- 
trée des élèves dans les laboratoires de recherches ou dans les autres 
lieux d'odes où elles jugent utile de les placer. 

Elles donnent, quand il y a lieu, leur avis sur la publication, avec le 
concours ou aux frais de TEtat, des travaux effectués par les élèves. 

13. Tous les ans, après examen des rapports des dii'ecteurs de labora- 
ratoires et d'études, sur Ta vis de la Commission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu , le Ministre donne des missions aux élèves , leur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions ou des récom- 
penses spéciales. 

14. Il est pourvu, par des règlements intérieurs, préparés par les 
commissions permanentes, aux dispositions particulières à chacune des 
S?ctions de FÉcole pratique 



II. — Règlement ii;itérieur. 

» 

1 . La Section d'histoire et de philologie de TEcole pratique des hautes 
études a pour objet de diriger et de préparer les jeunes gens qui dé- 
sirent se consacrer aux travaux d'érudition. 

2. Le personnel enseignant de la Section se compose de directeurs 
d'études , de directeurs adjoints et de répétiteurs ^^^ nommés par le Mi- 
nistre. 

3. Dans les conférences faites par les directeurs et les répétiteurs, les 
élèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. Les 
élèves trouvent, en outre, auprès de leurs professeurs des conseils et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

h. Les conférences sont indépendantes les unes des autres ; mais elles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

5. Les travaux des membres de la Section jugés dignes de Timpression 
sont insérés dans la Bibliothèque de l'École des hautes études. 

(') Le titre de répétiteur a depuis été remplacé par celui de maître de conjé- 
rencet. 
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G. La CommÎMiou permanente de patronage, par rintenuëdiiire de 
son président, président de la Section, réunit tous les trois moin en Gon- 
«ril le personnel enseignant. 

Ces réunions ont lieu dans la dernière semaine d'octobre, la deuxième 
semaine de janvier, la semaine qui précède la semaine sainte et la der- 
nière semaine de juin. La Commission de patronage peut en outre con- 
voquer le Conseil toutes les fois qu'elle le juge utile. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux. 

Chaque directeur ou répétiteur rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés à la fin de chaque semestre 
en un rapport général, qui est adrené au Ministre* 

Le Conseil propose à la Commission de patronage, qui la inaarwii 
au Minisire , la liste des élèves admissibles et les radiations à prommcer. 
Il lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études , les 
propositions de nominations, de missions scientifiques et d'indemnités 
réservées par le décret organique aux élèves de l'Ecole. Il décide la pu- 
blication des mémoires dans la Bibliothèque de l'École des hautes études, 

7. 11 n'est exigé aucune condition d'âge , de grade ou de nationalité 
pour l'inscription à la Section d'histoire et de philologie; mais les can- 
didats sont soumis à un stage. 

Les propositions pour Tadmission définitive sont soumises au Mi- 
nistre à la fin de ciiaque année scolaire. Elles sont accompagnées du 
rapport du directeur de la conférence et de l'arâ de la Gommissàon de 
patronage. 

8. Les élèves choisissent eux-mêmes, après avoir consulté le présiJenl 
et les dii'ecteurs, les conférences qu'ils vecdent suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leur» HtotifBr 

9. Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
i" novembre; elle finit le dernier dimanche de juin. 

Les conférences sont suspendues du d5 décembre aa S janvier, pen- 
dant la semaine sainte et pendant la semaine de Pâques. 

10. Après au moins deux ans d'études , les âèves qui reideirt obtenir 
le titre d'élève diplômé remettent au directeur de la conférence dont ils 
font partie un mémoire sur une question d'histoire ou de philologie. 

Le directeur de la conférence, s'il le juge convenable, présente ce mé- 
moire à une séance du Conseil. Il est nommé une commission de deux 
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membres, èi kquelle le président de la Section a toujours le droit de 
s'adjoindre, et qoi est chargée d'examiner ce mémoire. Elle devra ex- 
primer son avis, dans un rapport écrit et signé, à la prochaine réunion 
trimestrielle. 

Sur l'avis favorable de cette commission , la Section décide que la thèse 
est acceptée. 

Le titre d'élève diplômé n'est acquis et le diplôme qui le constate n'est 
conféré qu'après l'impression du volume qui doit porter la mention sui- 
vante: 

ffSur l'avis de M. . * directeur de la conférence de 

et de MM commissaires responsables, le présent 

mémoire a valu h M le titre d'élève diplômé de la Section 

d'histoire et de philologie de l'Ecole pratique des hautes études. 

«pLe directeur de la conférence de signé 

«Les comDGdssaires responsables , signé 

«Le président de la Section» signé n 

Les mAnoîres admis comme thèses pourront être imprimés dans la 
Bibliothèque de VÈcoU des houles études ^^^ 

Les candidats qui publieront leur thèse en dehors de la Bibliothèque 
devront en remettre an secrétariat de la Section quinze exem|rfaires munis 
de la mention ci-dessns. 

L'impression de la thèse sera surveillée par un commissaire respon- 
sable désigné à cet effet. 

H, Outre les élèves stagiaires et les élèves titulaires nommés par le 
Ministre, les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres à suivre leurs leçons. I^a liste des auditeors libres sera soumise 
auConseS. 

12. Sur la proposition de la Commission de patronage, des élèves de 
la Seclicm peuvent être autorisés par le Ministre à passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Bs seront tenus, dans 
ce cas, d'adresser à la Commissicm. des rapports trimestri^s sur leurs 
travaux. 

13. Les élèves diplômés peuvent être appelés par la Commission de 



t*) D'après le traité conclu entre le Ministre de l'inslruclion publique cl la 
Itbnmrîe BwiitkoD, 5o exeinplsûres d» volome sont rem/èt à Télève diplômé. 
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paironage à preadre part à la direction des travaux de la Section et à iain 
des coiifëi^ences supplémentaires. Un des commissaires lesponsaUei 
pour Texamen des mémoires des candidats au titre d*âève dipl6m< 
pourra (paiement être pris parmi les âèves diplAmés. — Pendani 
qu'ils remplissent ces fonctions temporaires, les âèves diplômés soni 
appelés à faire partie, avec voix consultative, du Conseil de la Section 

\h. \jes élèves diplômés qui prétendent aux missions scientifiques e 
aux indemnités de travaux mentionnées à Tarticle 6 devront adresser leiu 
demande au président de la Section, qui la transmettra au Ministre 
sur la vis favorable de la Commission de patronage. 



III. — Règlement concernant remploi et la répartition, entre les troi; 
sections de t Ecole pratique des hautes études, de la subventioi 
de 36,0 francs accordée à ladite Ecole par le Conseil muni- 
i * cipal de Paris. (Délibérations du Conseil municipal de Paris, 

Ij du 33 novembre 1883 et du 3o juillet 1887.) 

y 1 . Une subvention municipale de 36,ooo francs, renouvdabie chaque 

' f année, est accordée à TËcole pratique des hautes études. 

Cette subvention est applicable : 

1° A la fondation de bourses d'études; 

a" A la fondation de bourses de voyages. à l'étranger ou en France; 

3" A des subventions allouées, avec affectation spéciale, à des élèves 

2. Les bourses et subventions municipales ne peuvent être accordées 
qn'osix élèves qui ont suivi les cours de l'École, ou pris part à ses tra- 

>; vaux, pendant une année au moins. 

3. Chaque année, la somme de is,ooo francs est attribuée à cha- 
cune des sections suivantes : 

1* Section des sciences physico-clymiques et mathématiques; 

2° Section des sciences naturelles; 

3° Sec! ion des sciences philologiques et historiques. 

/i. Un tiers au moins de la subvention accordée à chaque section 
devra être employé en bourses de voyages. 

5. Chaque année , une liste motivée des candidats aux bourses d'études 
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et de voyages el aux subventions siM^ciales pour Tannëe suivante, pré- 
parée par chacune des sections de l'Ecole, est adressée avant le i*' juillet 
à M. le Ministre de l'instruction publique , pour être transmise au Préfet 
de la Seine et au Conseil municipal. 

6. A la liste de présentation sont joints les dossiers des candidats. 
Chacun des dossiers comprend nécessairement : 

1* Les notes, renseignements, indication des travaux précédemment 
exécutés par Télève, etc., de nature à éclairer le Conseil sur la situation 
de foiiune et le mérite des candidats; 

a* L'indication précise et détaillée des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour lesquels on sollicite une bourse de voyages 
ou une subvention spéciale. 

Si la commission du Conseil municipal a des observations à faire au 
sujet des présentations, les délégués des sections de l'École des hautes 
études seront appelés à lui fournir les explications nécessaires. 

7. Le Conseil , sur le vu des propositions et des justifications qui lui 
sont soumises, fixe la quotité de la bourse ou de la subvention accordée 
h chaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accordée au nom de 
TKcole des hautes études en dehors des présentations. 

8. Les élèves boursiers et subventionnés devront faire tous les ans un 
rapport complet et détaillé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
au Conseil municipal avec les observations de la Section. 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au Conseil munici- 
pal dans ce délai, les boursiers devront justifier chaque année de l'état 
d'avancement de leurs travaux. 

Bourses d'études, 

9. Les bourses d'études ont pour objet de venir en aide aux jeunes 
gens qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur instruc- 
tion. Elles ne peuvent être accordées qu'aux élèves qui n'ont pas dé- 
passé l'âge de 3o ans révolus et qui ne touchent aucun traitement de 
l'Etat ou de la ville de Paris. 

Elles sont attribuées pour un an, mais elles peuvent être renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième année, sur la proposition motivée 
de la Section à laquelle appartient l'élève. 

ÂTiiniAiRB. — 1898. 3 
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Bownes dêtoyagm. 

1 0. Les bourses de voyages ne soat accordées qu'aux élèves de TÉcole 
qui justiGent de travaux sdeniiBques ou littéraires d^à accomplis ou 
en voie d'accomplissement. 

Les bourses de voyi^ sont prindpalemeat afleetées à des voyages 
hors de France. 

Les bourses de voyages en France ne sont allouées qu*à titre excep- 
tionnel et après avis fiivorable du Comité de patronage de TÉcole. 

SuhvefnHtm a»ee affècUition êpécUh.^ 

11. Les subventions avec affectation spéciale sont attribuées en vue 
d*UD travail détermine. 

Elles ont pour objet de faciliter aux élèves les explorations hors 
Paris et le travail dans les bibliothèques, archives, musées et labora- 
toires. 

Àriieh additionnel, 

12. Cent exemplaires de ce règlement seront envoya chaque année, 
au 1*' avril, aux sections de TEcole des hautes études. 

Le prëseat règlement a été approuvé par le Ministre de Tinstruetion 
publique. 



IV. — Décret du Président de la République relatif au clauement 
des professeurs des lycées et collèges, (aS juillet 1898. — 
Extrait. ) 

1. Le bénéfice de l'article i5 du décret du 16 juillet 1887 est étendu 
aux jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d'étude du Ministère de Tinstruction publique, soit une hourse d'étude 
de la Ville de Paris sur la proposition de la Commission des hautes études, 
et ù ceux qui seraient désignés pour participer à la fondation Thiers ou 
à d'autres fondations analogues. 



DOCUMENTS. ib 



V. — Décret du Président de la République 
coneemarU VEcoU de Rome, (ao noveoibre 1876. — Extrait.) 

2. L'Écoie se compose : 1* Des membres de première année de TÉcole 
d* Athènes; 9* Des membres propres è l'École de Rome» 

3 Les membres propres à TÉcoIe de Rome sont au nombre de 

six. Les places sont attribuées soit à des candidats présentés par TÉcole 
aonnale supérieure, par TÉcole des chartes et par la Section d'hUtoirt 
et de pkihlf^ de F École pratique des hautes études, soit à des docteurs 
reçus avec distinction ou à des jeunes gens signalés par leurs travaux. 



VI. — Décret du Président de la République portant réorgani- 
sation du service des musées nationaux, (1'"' mars 187g. 
— Extrait.) 

5. Les départements du musée du Louvre sont confiés chacun h un 
conservateur, un conservateur adjmnt, un attaché. Le cinquième, celui 
de f ethnographie et de la marine, est confié à un conservateur et à un 
attaché. 

Les musées du Luxembourg, de Versailles et de Saint-Germain sont 
également confiés à un conser valeur et à un attaché. . , 

8 Les attachés seront choisis de préférence parmi les anciens 

élèves de l'Ecole normale supérieure , des Écoles françaises d'Athènes et 
de Rome, de ï École des hautes éludes, de l'École des chartes, et, en 
général, des grandes écoles scientifiques ou artistiques entretenues par 
l'Élat 
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VIL — Arrêté relatif au concours d!histoxre et de géographie ^^K 

(a8 juillet 1 89 4. — Extrait.) 

Tout candidat à l'agr^tion d'histoire et de géographie produit au 
moment de son inscription : 1* le diplôme de licencie es lettres; s* le di- 
plôme -d'études supérieures d'histoire et de géographie prévu à l'article 3 
du présent ori^té ou, à défaut, soit le diplôme d'archiviste paléographe, 
soit le diplôme de VEcok des hautes études (section d'histoire et de philo- 
logie); 3* le mémoire historique ou géographique prévu au paragraphe a 
de l'article 3 du présent arrêté ou, à défaut, sa thèse de l'École des chartes 
ou sa thise de f Ecole des hautes études. 



Vin. — ' Principaux événements de la Section d^ histoire 

et de philologie. 

1868. 3i juillet. — Décret de fondation. 

s 8 septembre. — Arrêté constituant la Commission de patronage 
(MM. Bréal, Maury, Léon Renier, de Rougé, IL Waddington). 

Décembre. — Organisation du corps enseignant : MM. Maïu'y, de 
Rougé , Waddington , L. Renier, Boissier, Bréal , directeurs d'études ; 
MM. ■ Monod , Rambaud , Tournier, Charies Morei , Hauvette-Bes- 
natdt, Bergaigne, Guyard, G. Paris, répétiteurs. 

1869. 1 4 janvier. — Inauguration des conférences dans une des salles 
de la Bibliothèque de l'Université. 

1" février. — Inauguration de deux salles de travail. 

i& juin. — M. Maspero, répétiteur d'archéologie égyptienne. (Direc- 
teur d'études, 3 novembre 1878.) 

(•) Voir le texte complet de rarrété de M. le Ministre de rinstruction pu- 
blique et Tcxposé des motifs du projet soumis au Conseil supérieur dans le 
Bulletin administratif du Ministère de Vinstruction publique , iSgû, n** iiaS, 
p. 190-199. 
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1871. 16- janvier. — M. Brachet, répëtiteur pour les langues romanes. 

i"aout. — M. Robiou, directeur de conférences d'Histoire ancienne. 

a 8 octobre. — M. Carrière , répétiteur pour les langues hébraïque , chal- 
daïque et syriaque. (Directeur d'études, ai août 1895.) 

i5 novembre. — M. Thurot, directeur d'études pour la philologie la- 
tine, en remplacement de M. Boissier. 

1 5 novembre. — M. Thévenin, répétiteur pour l'histoire, en remplace- 
ment de M. Rambaud. (Directeur adjoint, a 6 octobre 189a.) 

1872. i& novembre. — M. Jules Nicole, répétiteur de philologie 
grecque. 

1 4 novembre. — M. Louis Havet, répétiteur de philologie latine. 

i4 novembre. — M. Jules Roy, répétiteur d'histoire. (Directeur ad- 
joint , a 6 octobre 189a.) 

i4 novembre. — M. Arsène Darmesteter, répétiteur de langues ro- 
manes , en remplacement de M. Brachet. 

a 7 décembre. — Mort de M. de Rougé. 

1873. 19 août. — '• M. Heumann, répétiteur de langue allemande. 

1874. a 4 avrU. — M. G. Perrot, directeur des conférences d'histoire 
ancienne, en remplacement de M. Robiou. 

3o octobre. — M. Ernest Desjardins, directeur adjoint pour l'épigra- 
phie et les antiquités romaines, en remplacement de M. Ch. Morel. 

3o octobre. — M. Charles Graux, répétiteur pour la phiïologie 
grecque, en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint pour la philologie 
grecque , en remplacement de M. Perrot. 

3o mars. — M. 01. Rayet, répétiteur pour les antiquités grecques. 
(Directeur adjoint, 17 avril 1878.) 

5 octobre. — M. Gaidoz , directeur adjoint pour les langues et litté- 
ratures celtiques. (Directeur d'études, a 3 avril i884.) 

3t octobrei — M. Glermont-Ganneau, répétiteur pour l'archéologie 
orientale. (Directeur d'études, 17 avril 1878.) 
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1877. 6 février. — M. Giry est chargé d'une eonférenee eomplëmen- 
taire d^histoire. (Directeur adjoint, a6 octobre 1899.) 

6 février* — - M« Gh. Graox, nomme secrétaire de la Section. 

a5 mars. — M. Grëbaut, élève diplômé, est autorisé par le Conseil 
à faire une eonférenee d*égyptologie. 

i5 mai. — M. Joseph Derenbourg, répétitenr d*hébreu talmadique 
et rabbiniqne. (Directeur d*^des, A janvier 188A.) 

3i octobre. — M. Châtelain, suppléant de M. Thurot pour la philo- 
logie latine. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899») 

3i octobre. — M. James Darmesteter, répétiteur pour la langue tende. 
(Directeur d'études, a6 octobre 189a.) 

1878. 17 avril. — M. Châtelain, secrétaire delà Section, en remplace- 
ment de M. Graux, démissionnaire. 

3i juillet. — Banquet commémoratif de la fondation de TEcole, offert 
à MM. Duniy et Renier. 

A novembre. — M. Pognon, élève diplômé, est autorisé par le 
Conseil à faire une conférence d'assyriologie. 

1879. i5 septembre. — M. A. Lougnon, répétiteur pour la géographie 
historique de la France. (Directeur d'études, 36 octobre 189a.) 

24 décembre. — M. J. Halévy, chaîné d'une conférence d'éthiopien. 
(Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

1880. 26 août. — M. G. Hanotaux, répétiteur pour l'histoire. 

1881. a 6 octobre. — M, Arthur Amiaud, maître de conférences de 
langue et d'antiquités assyriennes. 

5 novembre. — M. Ferd. de Saussure , chargé d'une conférence de 
grammaire comparée, en remplacement de M. Bréal. 

3o novembre. — M. Jules Soury, chargé d'une conférence d'histoire, 
des doctrines psychologiques. (Directeur adjoint, 10 décembre 

1896.) 
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188S, 18 janvier. -^ Mort de M. Gh. Grfttix. 

1 7 janvier. — Mort de M. Ch. Thurot. 

1 8 février. — M. Alfred Jacob , mattre de conférences de philologie 
grecque , en remplacement de Gh. Graux. (Directeur adjoint , 9 6 00* 
tobre 1899.) 

9& avril* -*« M. Héron de ViUefosse , chargé de conférences d*épigraphic 
et antiquités romaines, en rerofdacement de M. Ernest Desjardins, 
nommé au Collège de France. (Directeur d'études, 96 octobre 1899.) 

1 883. 1 9 janvier. — M. J. Oppert , directeur d'études pour la philologie 
et les antiquités assyriennes. 

1" février. — M. Gilliéron, mattre de conférences de langues ro- 
manes, en remplacement de M. A. Darmesteter, nommé k la Fa- 
culté des lettres. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

1 8 août. — Mort de M. Ch. Defrémery. 
188^. 7 septembre. — Mort de M. St. Guyard. 

91 octobre. — M. Paul Guieysse, maître de conférences d'égypto- 
logie, en remplacement de M. Grébaut (Directeur adjoint, 96 oc- 
tobre 1899.) 

1885. 91 janvier* — M. Uartwig Derenbourg, maître de conférences 
de langue arabe, en remplacement de St. Guyard. (Directeur ad- 
joint, 96 octobre 1899.) 

1 5 avril. — M. 0. Riemann , mattre de conférences de philologie la- 
tine, en remplacement de L. Havet, nommé au Collège de France. 

7 mai. — M. Psichari , maître de conférences de langue iifo-grecque. 
(Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

1 1 juin. — Mort de M. Léon Renier. 

93 juin. — M. G. Paris, président de la Section, 

9 octobre. — M. Morel-Fatio, maître de conférences de langues ro- 
manes. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

. 90 novembre. -— M. Haussoullier, maître de cot^férences d'antiquités 
grecques, en remplacement de M. Rayet, en congé. (Directeur 
d'études, 10 décembre 1896.) 
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ai novembre. — M. Tabbë Duchesne, maître de conférences d'histoire, 
en remplacement de M. Hanotaux, appelé à d'autres fonctions. 
(Directeur d'études, a 6 octobre 189a.) 

1886. 39 janvier. — M. Sylvain Lévi, mattre de conférences de langue 
sanscrite. (Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

39 janvier. — M. P. de Nolhac, mattre de conférences d'histoire de la 
philologie classique. (Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

a a octobre. — Mort de M. Ernest Desjardins. 

1 887. ao février. — Mort de M. 01. Rayet. 

i5 novembre. — M. Ch. Bémont, mattre de conférences d'histoire. 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

ay décembre. — Mort de M. G. Hcumann. 

1888. ao juin. — Mort de M. Hauvette-Besnault. 
6 août. — Mort de M* Abel Bergaigne. 

1 6 novembre. — Mort de M. Arsène Darmesteter. 

3i décembre. — Banquet commémoratif de la fondation de l'Ecole. 

1889. a a mai. — Mort de M. Arthur Amiaud. 

30 novembre. — M. Muret, chargé de conférences de langues ro- 
manes pour un an. 

90 novembre. — M. Maillet, chargé de conférences de grammaire com- 
parée pour un an , en remplacement de M. de Saussure. 

1891. 16 août. — Mort de M. 0. Riemann. 

3 1 juillet. — M. Duvau , maîlre de conférences de grammaire comparée, 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

3 1 juillet. — M. Maillet , maitre de conférences de grammaii*e compai'ée. 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

3i juillet. — M. Al. Dasrousseaux , maître de conférences de philo- 
logie grecque. (Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

' a 1 décembre. — M. L. Havet rentre à TEcole, pour la philologie latine , 
en remplacement de M. 0. Riemann. (Directeur d'études, 96 oc- 
tobre 1892.) 
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1892. 1 a février. — Mort de M. Alfred Maury. 

96 octobre. — Modification du titre de divers enseignements. 

1894. Il janvier. — M. Paul Passy, maître de conférences de phoné- 
tique générale et comparée. (Directeur adjoint, 10 décembre 
1896.) 

1 3 janvier. — Mort de M. H. Waddington. 

3 o janvier. — Mort de M. F. Robiou. 

a 6 avril. — Banquet conmiémoratif de la fondation de TEcole. 
1 9 octobre. — Mort de M. James Darmesteter. 

1895. 9 juillet. — M. G. Monod, président de la Section, en remplace- 
ment de M. G. Paris , nommé administrateur du Collège de France. 

99 juillet — Mort de M. Joseph Derenbourg. 

99 novembre. — M. V. Scheil, maître de conférences d'assyriologie. 

99 novembre. — M. Antoine Thomas , maître de conférences de philo- 
logie romane. 

99 novembre. — M. Louis Finot, chargé de confe'rences de langue 
sanscrite. 

1896. 4 février. — M. V. Bérard, maître de conférences de géographie 
historique de l'antiquité. 

4 juin. — M. Rodolphe Reuss, maître de conférences d'histoire. 
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RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES 

DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1896-1897. 



L — PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Edouard Toubniib. — Directeurs 
adjoints : M. Alfred Jacob, licencié es lettres, et M. A.-M. 
Desroussbaux , agrégé de grammaire, ancien membre de 
rÉcole française de Rome. 

GONFJÎRENGES DE M. TOURNIER. 

L'explication, préparée tour à tour par les élèves et auditeurs, 
a porté sur les idylles vi-xv de Théocrite (éd. Ahrens); en d'autres 
termes sur celles des œuvres proprement bucoliques, et tenues 
unanimement pour authentiques, de ce poète, dont il n avait pas 
été question au cours des années précédentes. Elle a été tantôt cou- 
rante, tantôt approfondie, selon le degré de la préparation, dont 
les différences ont tenu aux préoccupations diverses des auditeurs : 
les uns, plussoucieux d'ajouter à leur connaissance delà littérature 
grecque par des lectures de longue haleine; d'autres, de se pré- 
parer à quelque examen ou concours , ce qui n est pas précisé- 
ment le but auquel TÉcole pratique des hautes études a pour 
objet de concourir; les autres, enfin, bien déterminés à pour- 
suivre une carrière philologique, indépendamment de toute con- 
sidération intéressée. Au premier rang de ceux-ci, on doit citer 
M. Serruys , qui nous apporte d'une université belge un esprit déjà 
préparé par une forte cuilure, avec un zèle pour l'étude qui ne 
saurait être trop encouragé.D'autres, également méritants, ont été 
mentionnés dans le précédent annuaire. Il faut savoir gré à 
M. MisiER, agrégé de grammaire, d'avoir compris que le titre 
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exige des candidats à i^enseignèment secondaire n'est que le 
point d'entrée et non le terme, comme tant paraissent le croire, 
d'une carrière philologique. En sus des connaissances d'un bon 
professeur, M. Misier a fait preuve des qualités d'esprit et de ca- 
ractère que nos études exigent de ceux qui veulent s'y livrer. 

CONFERENCES DE M. JACOB. 

M. Alfred Jacob a fait, chaque semaine, les mardis et samedis 
à 10 heures, et les jeudis à s heures et demie, trois conférences 
de la durée d'une heure et demie. 

Les GON PÉRiNGBS DU MARDI BT DU sAMBDi out fait suito à celles de 
l'an dernier; elles ont été consacrées à l'exposé comparatif des 
formes de la conjugaison thématique en dialecte attique, en dia- 
lecte épique, en nouvel ionien, en béotien et en dorien. La ma- 
tière de ces conférences a été fournie par les inscriptions, la 
tradition manuscrite et les témoignages des grammairiens. Les 
apparats critiques des meilleures éditions étant muets sur certains 
points, on a été obligé de faire des vérifications à la Bibliothèque 
nationale et l'on a pu se convaincre que plus d'une erreur avait 
été commise, ce qui a amené M. Litziga (Roumain) à entre- 
prendre une collation du texte des MémoraUes de Xénophon sur 
le codex Pantim» iSoa ; M. Valaobi (Roumain) a aussi coUalionné 
les livres I et II du même ouvrage sur le Parisinus 1760, M. Mi- 
sier, de son côté, a exécuté la collation complète des livres V-VIII 
de Thucydide sur le manuscrit supplément grec â55 [Cisalpxnusy 
Ces trois messieurs ont suivi les conférences de grammaire avec 
la plus grande assiduité pendant toute l'année. 

Le jeudi , on a lu pendant le premier semestre les fac-similés 
de papyrus postérieurs à l'ère chrétienne qui se trouvent sur les 
planches publiées par la Pàlaeographkal Society et dans les Wiener 
Siudien, On s'est surtout occupé de l'onciale et de ses altérations. 
Dans le second semestre, on a fait l'histoire succincte des modi- 
fications du tracé de la minuscule classique du ix* au xiv* siècle. 
Ces conférences ont été suivies pendant toute l'année par 
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MM. Chavanon, Vataori, Sucher, et pendant le second ftémesCre 
par MM. Serniys et Misier. M. Chavanon doit reviser pendant les 
vacances la collation de M. Valaori. 



CONFIÎRENCES DE M. DESROUSSEAUl. 

M. Dbsrousseaux a fait deux conférences par semaine, les mer- 
credis à 9 heures et demie et les vendredis à lo heures et demie. 

Dans la première coNFiRENCE, le directeur adjoint a commence 
avec ses élèves une ëtude détaillée de la composition rythmique 
dos strophes chez les lyriques grecs. Il s'agit de déterminer avec 
le plus de précision possible de quels éléments se compose et 
quelles formes diverses revêt, suivant les circonstances et les 
époques, la fameuse eurythmie des strophes, qu'on a vainement 
essayé de ramener uniformément à une symétrie mathématique. 
Les membres de la conférence ont eu à étudier spécialement un 
auteur. M. Richardot s'est chargé de Pindare; les chœurs d'Es- 
chyle ont été étudiés par M. Serruts; ceux de Sophocle par 
MM. BoDiN et Lalot; ceux d'Aristophane par M. Misier. Le pro- 
fesseur s'était réservé les chœurs d'Euripide, les fragments des 
lyriques et le peu qui reste des chœurs de la comédie. Il faut si- 
gnaler particulièrement M. Serruys, docteur de l'Université de 
Gand , qui a fait au sujet d'Eschyle plusieurs excellentes commu- 
nications. 

La seconde conférence a été consacrée à poursuivre les recher- 
ches sur les manuscrits de saint Basile commencées Tannée der- 
nière. Les collations dont se sont servis les Bénédictins ayant été 
reconnues insuffisantes, on a dû collationner partiellement un 
certain nombre de manuscrits de YHexaemeron, De plus^ on a 
refait entièrement la collation des vingt manuscrits employés par 
Frémion pour son édition du discours Sur la lecture des écrivains 
profanes. Ce travail a permis de grouper par grandes familles lés 
sources du texte et de reconnaître assez exactement les relations 
des diverses copies; il donne surtout un classement préalable qu'il 
sera possible de compléter et de préciser ultérieurement. Les 
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élèves ont montré un zèle et une activité que le professeur est 
heureux de reconnaître surtout chez MM. Serbuys et Misier. 
M. Tabbé Sucher a préparé un travail sur le texte de la corres- 

Î)oiidance de saint Basile avec Libanius, qui repose sur une col- 
ation de tous les manuscrits de la Bibliothèque nationale. 



II. — PHILOLOGIE BYZANTINE ET NEO-GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Jean Psichari, agrégé de l'Université. 

Le Directeur d'études a fait cette année, en dehors des deux 
conférences du lundi à â heures et demie et du jeudi à 3 heures 
et demie, quatre conférences supplémentaires, entre janvier et 
Pâques, de deux heures chacune, de lo heures à midi, à son do- 
micile. 

Les membres de la conférence supplémentaire du dimanche 
s'exerçaient, sur le modèle des conférences analogues de M. Paris, 
à rendre compte des livres les plus importants parus dans le do- 
maine des études byzantines et néo-grecques, à pénétrer les mé- 
thodes et à s'assouplir à la critique. Le compte rendu était rédigé 
d'avance, remis au directeur d'études, puis lu par chaque auteur 
au cours de la conférence. Les membres présents prenaient part 
à la discussion et le professeur essayait de résumer le débat, en 
reprenant le travail fait par chaque membre. MM. Kugener, Gour- 
DET, Pernot et Teodoru ont tour à tour pris la parole sur les ouvragçs 
suivants : Bibekttidien, Beitràge zu meist ans den Papyri und In- 
schriftm, etc., par S. A. Deissmann, Marburg, 1896, 8% xii-297 
(Kugener); A. Marrast, La vie byzantine au vi' siècle, Paris, Thorin, 
1881, 8°, xxxv-i54 (Gourdet); cet ouvrage a servi surtout de 
prétexte à quelques indications bibliographiques précises et à 
quelques aperçus sur le vi° siècle byzantin; du reste, il n'est pas 
moins utile pour les coihmençants de s'occuper des livres insuffi- 
sants que des bons livres; Neugriechisch u. Romanisch. Ein Beitrag 
zur Sprachvergleichung. Von Gustav Kôrting, Berlin, 1896, 8^ 
[11-] i65 (H. Pernot); Uépopée byzantine à la fin du x* sièchy etc. 
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par G. Schlambeiger, membre de rinstitut, Paris, Hachette ^ 
MGGcxGTi (liaei : 1896), &% fi-800 (Tiodoeu). Bien que cet ou- 
vrage ne rentre pas prëcistfment dans le cadre de la conférence 
de philologie byiantine et nfo-greeque , puisque c^est un livre 
d'histoire proprement dite et qu*il n'y est point question de poésie 
épique, l'examen de ce travail considérable a donné lieu à des 
remarques intéressantes; le directeur d'études n'a qu'à se louer, 
en somme, de la tentative et du zële qu*ont témoignés les mem- 
bres et auditeurs. 

La GONFiRRNCB DU JEUDI a été consacrée tout entière à l'étude 
des poèmes en grec vulgaire de Théodore Prodrome, que, grAceà 
M. H. Pbenot, l'on a pu mener à bonne fin. On commençait, à la 
fin de Tannée, les poèmes en grec savant du même auteur. 

Dans la coNPiiaENCE du lundi, le directeur d'études avait d'abord 
entrepris une étude générale des textes grecs publiés pouvant 
servir à l'histoire de Roumanie. Mais il s'agissait avant tout d'ini- 
tier ceux à qui s'adressait spécialement cette conférence à l'in- 
telligence grammaticale des textes médiévaux et, par conséquent, 
d'approfondir certaines notions historiques ou de serrer de plus 
près quelques étymologies. On s'est borné à l'interprétation des 
vingt-deux vers de la Mort de Michel CantaeiÊzine (L^rand, Poieiee 
historiques, Vavis^ 1877, p. i&)« Le directeur d'études a entrepris 
ensuite une série de conférences sur la phonétique, la morpho- 
logie et la syntaxe, eu un mot, sur la grécité des papyrus gréco* 
égyptiens. Cette étude ne peut tenter que des apécidiates, et, les 
spécialistes manquant, le professeur a dû se contenter de com- 
menter quelques papyrus, pour passer de là à l'explication d'un 
certain nombre de textes médiévaux contenus dans les Carmma 
ffraeca medU aevi de W. Wagner, entre autres du Qpifpos trepJ 
ToLfÀvpXdyyov (p. 3^), texte encore mal établi, où quelques con* 
jectures nouvelles ont pu être proposées. M. Gourdbt a pu a'assou** 
plir par là au maniement du grec médiéval, dont il se &it une 
spécialité. Enfin, toujours en vue de M. Gourdet, qui prépare un 
travail sur cette matière, on a abordé l'étude de la littérature 
Cretoise aux xv!"" et xv!!*" siècles, et particulièrement de la littéra-^ 
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ture dramatique, qui, par f importance des questions qu elle sou- 
lève , demande encore à Fheure qu'il est un ouvrage de longue 
haleine. 



III. — EPI6RÀPHIE ET ANTIQUITES GRECQUES. 

Directeur d'études : M. B. Haossoollikr, docteur es lettres, 
ancien membre de TEcole française d'Athènes. 

Le Directeur d'études a fait deux conférences par semaine. 

Dans le premier semestre, il a consacré Tune h des études d'ar- 
chitecture grecque d'après les inscriptions, notamment d'après 
les inscriptions inédites qu'il avait rapportées de ses fouilles k 
Didymes* Les fouilles de Didymes ont fourni une longue série 
de comptes des dépenses faites pour la construction du temple, 
et ces comptes ont été rapprochés de ceux d'Ëpidaure, Délos, 
Uvadie, etc. L'autre conférence , suivie par un plus grand nombre 
d'auditeurs, a été romplie par l'explication d'un certain nombre 
de textes épigraphiques, particulièrement de textes historiques. 

Ces eonféreoces ont été interrompues dès la fin du mois de 
février. Rappelé en Asie Mineure et è Gonstantinople par une 
troisième mission, le Directeur d'études n'a pu se faire remplacer 
ni par M. A. Krebs, ni par M. J. Delamarre, deux de ses anciens 
audileuns, qui sont aujourd'hui des maîtres. M. Krebs était absorbé 
par la préparation de ses classes et de ses thèses de doctorat, 
M. Delamarre retournait dans Tîle d'Amorgos, où il se propose 
de faire des fouilles. 

A son retour, au mois de mai, le Dii^ectour n'a plus trouve 
qu'un petit nombre d'auditeurs fidèles, MM. Cbâvanon, Cnipot 
et LAUAiifT; il a consacré toutes ses conférences du second se- 
mestre à des exercices pratiques et les a terminées au Musée du 
Louvre. Il se plait à signaler le sèle et le mérite de ses trois au- 
diteurs : les deux premiers sont des habitués de l'E^le des 
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hautes études, ie troisième est un Beige qui y vient pour la pre- 
mière fois, mais qui y a ëtë prépare par un maître remarquable, 
M. Ch. Michel, de Liège. 



IV. - PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'études : M. Louis Hatet, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Châtelain, ancien membre de l'Ecole de Rome. 

CONFERENCES DE M. HAVET. 

i^ Directeur d'études, professeur au Collège de France, a 
traité des règles de la prose métrique dans les discours de Cicéron 
postérieurs aux Verrines. La théorie était exposée au Collège de 
France; à TÉcole avaient lieu des exercices pratiques; les deux 
leçons étaient placées le même jour et se faisaient suite immé- 
diatement, ce qui a paru avantageux pour tous les intéressés et 
était indispensable pour permettre à un professeur d'Orléans une 
présence régulière. 

Tous les élèves ont remis pendant toute Tannée des listes 
d'exemples métriques relatifs à des règles déterminées. Mais le 
principal Iravailde la conférence, auquel ont participé MM. Cbau- 
VIN, Champagne de Labriolle, Logusteanu, Monet, Niedermann, 
Serruys et ViGAiRE, a consisté à rédiger de courtes dissertations, 
destinées à être imprimées, sur des passages offrant des diffi- 
cultés particulières de métrique, de prosodie ou de critique ver- 
bale. 

Un des élèves, M. Vicaire, s'est inspiré des recherches sur 
Cicéron, faites simultanément à l'Ecole des hautes études et au 
Collège de France, pour rédiger une suite de recherches per- 
sonnelles sur la prose métrique de Sénèque; il a présenté son 
manuscrit, à titre de travail facultatif de licence, à la Faculté des 
lettres de l'Université de Paris. 
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CONFERENCES DE M. CHATELAIN. 



La Conférence du jeudi a ëté consacrëe à des études de paléo^ 
graphie latine. On s'est arrêté longuement sur les fac-similés de 
manuscrits en écriture onciale et on s'est appliqué à rechercher 
les caractères qui permettent d'assigner une date approximative 
aux volumes dans lesquels cette écriture est employée. 

La Conférence du samedi, dans laquelle se sont distingués 
MM. Chauvin, Logusteanu, Legendre, Piren et Beaulieux, a eu 
pour ohjet l'étude et la classiGcation d'un certain nombre de ma- 
nuscrits. Le Rhedigeranus des Silves de Stace, gracieusement prêté 
par le docteur Markgraf, bibliothécaire de la ville de Breslau, a 
fait l'objet d'un travail auquel ont pris part tous les membres de 
la conférence. 

M. Jules Chauvin, licenciées lettres, dans une conférence sup- 
plémentaire le samedi, a étudié le prologue et la première scène 
des Captivi de Plante, en utilisant les matériaux de l'élude faite 
de celte pièce, il y a trois ans, à la conférence de M. Havet. On 
a étudié chaque mot dans les différents sens et dans toutes les 
constructions où on le rencontre dans Plante. Au point de vue 
de la critique du texte, M. Logusteanu a montré l'impossibilité de 
conserver dans la seconde moitié de la première scène l'ordre tra- 
ditionnel des vers. 



V. — ÉPIGRAPHIE LATINE ET ANTIQUITÉS ROMAINES. 

Directeur d'études : M. Antoine Héron de Villefosse, membre 
de rinstitut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

La conférence du hardi a été, comme les années précédentes, 
consacrée à l'étude des Éléments de Vépigraphie latine. La plupart 
des élèves arrivant à la conférence sans aucune notion de l'épi- 
graphie latine, il faut reprendre tous les ans l'étude des règles 
élémentaires. Le professeur a choisi des exemples nouveaux dans 

Akrdaibb. — 1898. h 
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les volumes les plus rëcents du Corpus inicripiionum Uuinarum cl 
s'est attaché, avant tout, k faire faire aux élèves des exercices de 
lecture et de transcription. 

Pendant le second semestre, la conférence a eu lieu comme à 
l'ordinaire au Musëe du Louvre. On y a fait, en présence des mo- 
numents originaux, une application pratique des connaissances 
acquises pendant le premier semestre. 

La' GONFi^RBNCR OU SAMBDi a eu plus spécialement pour objet 
rétude des monuments dePompéi, et Texamen des différentes 
découvertes faites dans cette ville. Après avoir déterminé sur un 
plan des ruines la position exacte des principaux édifices, on a 
passé en revue les inscriptions de tout genre provenant de cha- 
cnn d'eux, et, en particulier, les affiches peintes sur les murs à 
Toccasion des élections municipales. Ces recommandations élec- 
torales, classées chronologiquement, ont été expliquées par les 
élèves qui en ont tiré des renseignements utiles pour Thistoire 
des grandes familles municipales de Pompéi , et surtout pour la 
connaissance des magistratures de la ville. 

Quelques séances ont été remplies par des exercices de dé- 
chiffrement de textes inédits sur estampages. 



VI. — HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur d'études : M, P. de Nouiag, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole française de Rome. 

La conférence a transporté cette année son champ de recher- 
ches de Rome à Florence et s'est intéressée spécialement du dé- 
veloppement de Thumanisme en Toscane au temps dès Médicis, 
époque qui n'avait point encore été abordée directement dans 
se^ études. On s'est occupé des origines de l'enseignement du 
grecet deTintroduction progressive de l'antiquité dans l&Siudio 
florentin , de la coippositiop des biUiothèquea et des coUeetions 



RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. 51 

antiques autour de Cosme et de Laurent le Magnifique , etc. On 
s'est arrêté en détail sur Tœuvre et sur le rôle d'Ange Politien , 
le représentant le plus éminent de la culture classique de son 
temps par ses compositions originales, le précurseur des méthodes 
philologiques par son enseignement et ses.Mûcellanea. 

M. Delaruelle achève un travail sur André Alciat et son séjour 
dans les universités françaises. M. Piren prépare une étude sur 
iMichel de THospital considéré comme humaniste. M. BRizRMURa 
entrepris une étude sur les poésies latines de Joachim du Bellay. 



VIL — HISTOIRE. 

Directeur d'études : M. Gabriel Monod, membre de Tlnstitul 
(Académie des sciences morales et politiques). — Direc- 
teurs adjoints : MM.' Thévenin , ancien examinateur à TEcole 
polytechnique; — Roy, archiviste paléographe; — Giry, 
membre de Tlnstitut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres); — Ch. BéMdNT, docteur es lettres, archiviste-pa- 
léographe. — Maître de conférences, M. Rodolphe Redss. 

CONFERENCES DE M. MONOD. 

Lai coiiîFiiRENGB avait pour sujet l'étude du règne et de la légi»- 
lallon de Pépin. 

Pendant les mois de novembre et décembre, le professeur a 
consacré huit leçons à exposer les principaux événements du r^e 
de Pépin, et a spécialement insisté sur les conciles et assemblées 
tenues de 743 à 748, sur le rôle de saint Boniface, sur l'inter- 
vention de la papauté dans l'élévation de la dynastie carolin- 
gienne. Il a discuté les principaux textes relatifs à ces questions. 

A partir du mois de janvier, les élèves ont expliqué et com- 
menté sous la direction du professeur les capitulaires de Carlo** 

A. 
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man et de Pépin. Le Capitulare Germanicum a étë expliqué par 
MM. Clotbt et Bahrau, le capitulaire d'Ëstinnes par M. Maurt, 
le capitulaire de Soissons par MM. Cbapot et Teodoru, le Capitu- 
lare Pipinî incerti anm par M. Sghwartz, le capitulaire de Ver par 
MM. Roman et DépRBJt, les capitulaires de Verberie et de Gom- 
piègne par M. Vidier, le capitulare Aquitanicum par M. Laubr. 

M. Barrau a apporté à la conférence une dissertation spéciale 
sur la chronologie des lettres du pape Zacharie ; M. Roman en a 
fourni une sur la signification de l'expression ordinationes abso- 
lutae en droit canon. M. Vidibr, qui a pris une part très active 
à tous les travaux de la conféreoce , a fait une courte analyse 
du récent volume de M. Krusch contenant les Vies de Saints de 
Tépoque mérovingienne. 

CONFERENCES DE M. TH^VENIN. 

Le Directeur adjoint, dans une première coNFiaENGE, a exposé 
riiistoire des institutions politiques en France et en Allemagne, 
pendant la première partie du moyen âge, d après les ouvrages 
d'histoire parus en ce siècle tant en Allemagne qu'en France. Il a 
résumé les théories principales des historiens, tels que Guizot, 
Waitz, Fustel de Coulanges, etc. 

Dans une seconde conférence, le Directeur adjoint a étudié 
les institutions et l'état économique de la Bourgogne du ix* au 
xiii* siècle. 

M. Grand a préparé une étude sur l'origine et l'histoire du 
(rdroit de Ghampart??; M. Ghampeaux, un travail sur la trsaisine^ 
dans l'ancien droit. 



CONFÉRENCES DE M. ROY. 



l""^ Gonférence. — Bibliographie des textes et documents relatifs à 
V histoire de France au xuf et au xiv^ siècle, — M. Roy s'est attaché 
à faire connaître les recueils de documents imprimés, du xvi* au 
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xii"^ siècle, et les collections de textes inëdits qui peuvent servir à 
Thistoire des institutions françaises depuis la fëodalité jusqu'au 
XIV* siècle. Après avoir résumé ce que nous devons sur cette ma- 
tière aux érudits antérieurs à la Révolution, il a fait l'histoire des 
collections Clairambaut, Bréquigny, Moreau, Fontanieu, Cangé, 
Joly de Fleury, etc., et il a étudié spécialement les sources juri- 
diques de répoque féodale : chartes et statuts, coutumes et cou- 
tumiers, jurisprudence du Parlement. Chaque leçon se terminait 
par des explications de textes relatifs à divers points de Thistoire 
des institutions administratives, que les élèves traduisaient et 
commentaient. Tous les élèves ont pris part à ce travail et plu- 
sieurs Tout fait avec succès. 

2"^ Conférence. — Études sur les principales règles monastiques 
du moyen âge. — On a résumé les travaux faits les années précé- 
dentes sur les règles de saint Benoit et des Cluniciens, puis on 
a étudié celles des Chartreux et des Cisterciens. Le directeur en a 
fait la bibliographie et en a expliqué et commenté les passages 
principaux; il a mis entre les mains des élèves des textes auto- 
graphiés pour leur faire connaître les points essentiels de l'admi- 
nistration d'une grande abbaye et de son organisation intérieure. 

En outre, un certain nombre d'élèves ont étudié quelques ques- 
tions d'histoire politique ou religieuse, et les ont développées et 
discutées à la conférence. Plusieurs de ces études ont révélé un 
goût sérieux pour les recherches historiques, un sens critique 
développé, une heureuse aptitude à la mise en œuvre des docu- 
ments et un certain talent d'exposition. On doit mentionner sur- 
tout, avec éloge, les travaux suivants : de Lastevrie, les ordres 
religieux militaires; Poupârdin, l'hérésie albigeoise; Déprez, po- 
litique religieuse de saint Louis; Pérouse, formation et dévelop- 
pement du grand schisme; Deslandres, les Dominicains; Câron, 
les Franciscains. M. Thibault a fait avec succès l'examen critique 
de plusieurs de ces études, et s'est consacré spécialement à la 
préparation d'une histoire de Louis XI dauphin, dont il nous a 
communiqué plusieurs parties. M. Poupârdin a copié à la Biblio- 
thèque nationale des enquêtes fort étendues; elles sont destinées 
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h rhisioire des conflits de Cluni et du prieure de ia Charité-sur- 
Loire, que la confëreDce prépare depuis deux ans. 

CONFÉRENCES DE M. GIRY. 

I. Étude de$ êourees diplomatiques et narrativeê de Vhistoire de 
France fendant la période carolingienne. — Après une dizaine de 
leçons employées h passer rapidement en revue Tensemble des 
sources de Thistoirc de cette période, les élèves ont étudié, sous la 
direction du professeur, la partie des Annalee de Samt-'Bertin 
comprise entre 8&o et 859. 

Pendant le second semestre, les travaux suivants^ reàiis par 
les élèves au professeur, ont été lus et discutés en conférence : 

MM. ViLNET, La guerre des Jils de Louis le Pieux depuis 8ào jusqu'au 

traité de Verdun; 
Lesoet, Le traité de Verdun; 
Lauer , Les invasions des Normands de 8io à 85o ; 
PoDPARDiîf, Les affaires de Bretagne depuis la mort de Louis le 

Pieux jusqu'à la mort de Noménoé; 
J. Doiii, Le gouvernement de l'Empire et les relations des trois 

frères, depuis le traité de Verdun jusqu'à la mort de Lothaire l"; 
LssiiB, L'archevêque Ebbon et la province de Reitns depuis la mort 

de Louis le Pieua: jusqu'à la nomination d'Hincmar, 

II. Etude des actes des souverains de la France de Sâo à gSj, 
La conférence a continué la préparation du Recueil des diplômes 
royaux et des Aîinales de Vhistoire de France pendant Vépoque carolin- 
gienne. La recherche, rétablissement du texte et Tétude des do- 
cuments provenant de Tabbaye de Saint-Martin de Tours ont fait 
l'objet durant toute Tannée du travail des élèves. 

La thèse de M. Egkel sur Charles le Simple a été mise sous 
presse; celle de M. Lauer sur Louis IV a été déposée; elles for- 
meront deux nouveaux volumes de ia série des Annales de l his- 
toire de France. 
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GONF^RBNGBS DE M. BjSmONT. 

Dans une première conférence, le professeur a énumëré les 
sources diplomatiques et narratives de Thistoire d'Angleterre au 
moyeu âge, surtout pendant les xii% xiu" et xiv^ siècles. Il a par- 
ticulièrement appelé Tattention et sollicité les recherches per- 
sonnelles des élèves sur les chroniques de la seconde moitié du 
XIV'' siècle, sur les continuateurs de Ranulph de Higden et sur 
les sources de Thomas de Walsingham, dont Tétude critique 
reste à faire. — Ces conférences ont été régulièrement suivies 
par MM. Déprez, Gavrilovitgh, Maurt, Teoooru, M"' Verwey. 

La SECONDE CONFÉRENCE R été cousacrée à Thistoire du Parle- 
ment au xiii"* et au xiv*" siècle. Après l'explication littérale du 
Modus tenendi parliamentum in Anglia, on a étudié le rôle du Par- 
lement à certaines époques plus spécialement importantes : 
M. Gâvrilovitcb, pendant les premières années d'Edouard II, et 
M. Teodoru, lors de la déposition de ce même prince. M. Smith 
a exposé les faits qui ont amené peu à peu la séparation des 
deux chambres du Parlement; M. Maury a comparé le Parle- 
ment d'Angleterre aux Etats Généraux de France pendant la pre- 
mière moitié du xiv*' siècle; M. Dbpres a raconté, d'après les 
soufces contemporaines, le rôle joué par le Parlement dans le 
renversement de Richard II. 

CONFÉRENCES DE M. REUSS. 

Dans la leçon du vendredi, le maître de conférences a étudié 
les rapports de la France et de l'Allemagne depuis la signature 
des traités de Westphalie jusqu'à celle du traité de Ryswick, en 
s'attachant surtout à marquer les différentes étapes de la diplo- 
matie française, de 1668 à 1697, ^^^^ vis-à-vis de la maison 
d'Autriche que des différents États^ de l'Empire. 

Dans la conférence du samedi, on a lu et interprété le texte du 
traité de Munster, dans l'édition des Grands traités de paix de 
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Louis XI Vf de M. Vast, avec tous les commentaires nécessaires 
pour faire coanatlre Tétat politique de TAllemagne d'alors, les 
conslilulions du Saint -Empire, la topographie des territoires 
cédés, les questions économiques touchées dans le traité de 
paix, etc. 

VIII. — GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études : M. Auguste Longnon, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Maître de 
conférences : M. Victor B^rard, docteur es lettres, ancien 
membre de l'Ecole d'Athènes. 

CONFERENCES DE M. L0N6N0N. 

M. Longnon a fait deux conférences par semaine, les jeudis à 
k heures et demie, et les samedis à la même heure. 

La CONFÉRENCE DU JEUDI a été consacrée à Tétude des noms de 
lieu français remontant à l'antiquité. 

La CONFÉRENCE DU SAMEDI a cu cetto année pour objet Tétude 
étymologique des noms de commune du département de la Meuse, 
et elle a été faite, sous la présidence du directeur d'études, 
par un ancien élève de Técole, M. Paul Marighâl, aujourd'hui 
archiviste aux Archives nationales, qui a fait preuve, en cette cir- 
constance, d'un solide savoir; mais, pour des raisons de famille, 
M. Marichal a cessé, dès le commencement de mai, de prendre 
part à nos travaux, et le directeur d'études s'est alors substitué h 
lui. Le Dictionnaire topographique du département de la Meuse y publié 
en 1872, dans la collection du M inistère de l'instruction publique , 
a naturellement servi de guide à M. Marichal aussi bien qu'à 
M. Longnon; malheureusement on a trop souvent eu l'occasion 
de constater combien cet ouvrage est insuffisant au point de vue 
de ridentifîcation et de la transcription des anciens noms de lieu. 
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CONFERENCES DE M. B^RÀRD. 

M. Bérard a fait deux conférences par semaine. 

1® Mercredi matin à 8 heures el demie. — UAste Mineure : 
étude de la côte sud, en particulier de la Lycie maritime et des 
iles avoisinantes. De Torigine des Solymes et des légendes locales : 
la Chimère, Beliérophon et le Q-eos^Gj^ojv. Les lies de Rhodes et 
de Crète : théogonies rhodiennes el routes commerciales des Rho- 
diens; ports et portulans; théogonies et thalassocraties Cretoises : 
les occupations étrangères en Crète et Torganisation des indigènes. 

3"* Jeudi matin à 8 heures un quart. — L'Attique, d'après Pau- 
sanias, étudiée surtout au point de vue des ports, routes et com- 
munications; la route des Hyperboréensetla voie Sacrée, Salamine 
et Mégare; les vieux établissements et les villes nouvelles; de Tau- 
thenticité et de Texactitude des descriptions de Pausanias. 

M. R. Dussaud prépare son second voyage dans la Méditerranée 
orientale et en particulier sur les côtes de Syrie. 

M. L. HuRERT continue ses études sur les cultes syriens et leurs 
rapports avec les cultes grecs. 

M. L. Vacher commence une étude du commerce des Rhodiens. 



IX. — GRAMMAIRE COMPAREE. 

Directeur d'études : M. Bréal, membre de l'Institut, professeur 
au Collège de France. — Directeurs adjoints : MM. Duvad , 
agrégé de l'Université, ancien membre de l'Ecole française 
de Rome; Meillet, docteur es lettres. 

CONFÉRENCES DE M. DUVAU. 

La Grammaire historique du haut alkmand, qui, d'après Ténoncé 
de Taffiche, devait former Tobjet de la conférence du lundi, n*a 
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nullement été traitée ex professa : il existe sur le sujet assez de 
manuels élémentaires ou savants pour rendre superflu un ensei- 
gnement de ce genre. Le véritable objet de la conférence était 
l'application à Tétude historique de la langue allemande d'un 
certain nombre de procédés de recherche linguistique. On a fait 
abstraction de tout ce qui est connu de Thistoire de la langue 
allemande, pour rechercher uniquement dans Tétat actuel de 
celte langue la trace des phénomènes qui ont modifié peu à peu 
son aspect depuis Tépoque indo-européenne. Les faits de pho- 
nétique, de morphologie, de sémantique présentent, dans une 
Langue, prise à un moment donné de son existence, certains 
groupements qui se dissolvent ou se combinent de différentes 
manières quand, au lieu de les considérer comme simplement 
coexistants, on y voit les aboutissements de faisceaux tradition- 
nels. On a insisté sur la différence essentielle de ces deux points 
de vue, suivant qu on considère les rapports actuels ou les ori- 
gines des phénomènes, et sur les moyens à employer pour passer 
de l'un à Tautre. 

En se bornant à l'analyse des faits actuels, on a pu arriver à 
retrouver avec un degré de cerlilude suffisante la formule de la 
plupart des lois phonéliques qui ont agi sur la langue allemande 
dans le cours des siècles : des arguments tirés de la nature des 
choses, soit de la physiologie, soit de la psychologie, ont per- 
mis dans certains cas de choisir entre deux hypothèses également 
vraisemblables par ailleurs. Les renseignements tirés soit des 
textes du vieux et du moyen haut allemand, soit de la compa- 
raison des autres langues germaniques, n ont été invoqués qu'en 
dernier lieu et à titre de vérification et de confirmation des ré- 
sultats obtenus par l'analyse. 

Le deuxième semestre a été consacré à l'explication d'un texte 
anglo-saxon assez étendu , et à l'examen des principales questions 
de phonétique, de morphologie, et occasionnellement de syn- 
taxe qu'elle soulevait : la connaissance pratique de la langue était 
présupposée chez les auditeurs, et les questions élémentaires 
ont été laissées de côté. 
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La GONPéRVNOB DU VENDREDI a eu pour objet Tëtude des mots 
iavariables du latin : la plupart des auditeurs ont pris une part 
active à cette conférence, le sujet traite étant de ceux pour les- 
quels les secours ne manquent pas. Indépendamment des nou* 
vclles questions de détail soulevées par la plupart des formes 
étudiées, quelques points d'un intérêt plus général ont été traités : 
les rapports sémantiques de Tadverbe et de la préposition, la ré- 
partition des cas d'après les catégories d'adverbes, etc. 

CONFERENCES DE M. MEILLET. 

La CONFÉRENCE DU LUNDI B cu pouF objet Tétudo des thèmes 
verbaux en grec. Le professeur a exposé en détail l'histoire de 
tous les types verbaux que le grec a tirés du seul suffixe indo- 
européen -yc- (skr. -ya-, v.-sl, -je-, etc.), en insistant sur la 
nouveauté et l'originalité du système grec par rapport au sys- 
tème indo-européen. L'attention des auditeurs a été attii'ée sur le 
fait que tous les types productifs de la dérivation verbale grecque 
remontent à ce suffixe. Le temps a manqué pour rechercher les 
restes helléniques des autres formations indo-européennes. — 
Cette conférence laissait peu de place à l'initiative des auditeurs; 
M. Lagote a fait preuve dans la discussion de connaissances 
solides et d'une critique sûre; M. Chilot, malgré des préoccupa- 
tions d'examen, a pris aussi à la conférence une part active; 
enfin, pendant les deux derniers mois, un jeune docteur de 
l'Université de Bâle, déjà très bon linguiste, M. Niedermann, 
s'est joint au petit noyau des auditeurs, dont M. Adjarian a con- 
stamment fait partie. 

La CONFERENCE DU MARDI remplissait deux heures : l'une , plus 
particulièrement destinée aux débutants, a été consacrée h un 
exposé sommaire de la phonétique du vieux slave et à l'explica- 
tion grammaticale de quelques chapitres de l'Évangile; l'autre, 
pour les élèves plus avancés, à l'étude du sens des formes verbales 
slaves. Le nombre des élèves de cette conférence a été très va- 
riable. Les auditeurs qui ont pris aux travaux de la conférence la 
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plus grande part ontëtë, parmi les ancienSf M. Laronde^ dont 
les progrès ont ëté particulièrement remarquables cette aonëe, 
et, parmi les nouveaux « M. Gauthiot, qui a dëjà en linguistique 
de très sérieuses connaissances, et M. Pellat. M. Pellat et 
M^* A. DE TcHERNiTZKT u out pu assisler aux dernières leçons. 



X. — PHONÉTIQUE GÉNÉRALE ET COMPARÉE. 

4 

Directeur adjoint : M. Paul Passy, docteur es lettres. 

La PREMIÈRE CONFERENCE R été suivie par vingtrcinq à trente au- 
diteurs en moyenne. Le directeur adjoint a continué Tétude des 
changements phonétiques, en examinant, avec le concours très 
actif des étudiants, les transformations des sons dues à des in- 
fluences combinatives : assimilation et dissimilation , harmonie 
voc^lique et consonantique, redoublement, développement des 
sons transitoires, réduction. 

La DEUXIÈME CONFÉRENCE, consacrée à des exercices pratiques, 
a été suivie par un nombre d'auditeurs plus restreint et très va- 
riable. Plusieurs travaux, de valeur très inégale, ont été présentés 
et discutés en séance. 

Nous mentionnerons : un essai de restitution de la prononcia- 
tion de l'arménien ancien, par M. Adjarian, et une description 
de la phonologie du Laze, par le même; une description com- 
plète et précise de la phonologie du patois de Gourdon*(Lot), 
par M. Fourès; une étude sur les modifications de la consonne r 
en danois, par M. Knudsen; un travail sur la prononciation du 
poème anglo-saxon Beowulf, par M. Heinrigh; une excellente 
description de la phonologie suédoise, de M^^* Haard de Seger- 
stad; des études de pédagogie phonétique, de M^'*" Hurlimann et 
Lund; un travail sur quelques divergences de prononciation dans 
le français actuel de la région parisienne, par M^^" G. Paul. 
M'^*" Gh. Halter a régulièrement rendu compte de ces travaux 
dans le Maître phonétique. 



\ 
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XI. — HISTOIRE DES DOCTRINES CONTEMPORAINES 
DE PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur adjoint : M. Jules Soury, 
docteur es iettres, ancien élève de l'Ecole des chartes. 

La CONFÉRENCE DU LUNDI d été consacfée, pendant les deux se- 
mestres, à rhistoire critique des doctrines des fonctions du lau- 
gage. A ce sujet, les doctrines nouvelles de Paul Flechsig (Leip- 
zig) sur les centres d'association ou intellectuels et sur les centres 
de projection du cerveau ont été étudiées et commentées à l'aide 
des travaux contemporains de H. IVfunk (Berlin), de von Mona- 
kow (Zurich), d'Edinger (Francfort-sur-le-Mein), de A. Pitres 
(Bordeaux), de Bechterew (Saint-Pétersbourg), de Schiffetdc 
Herzen (Lausanne). 

Dans la conférence du vendredi, on a exposé Thisloire des 
théories les plus récentes sur la structure des centres nerveux, 
lelle qu elle résulte des travaux de Golgi (Pavie), Ramon y Cajal 
(Madrid), van Gehuchten (Louvain),vonLenhossck(Wurzbourg), 
Retzius (Stockholm), Nissl, Marinesco, Lugaro. Cet exposé a été 
constamment accompagné de démonstrations faites au tableau 
par le professeur lui-même. 

Ces conférences ont été assidûment suivies par MM. les élèves 
et auditeurs dont les noms suivent : Andreew, Bonsignorio, Bou- 
lât, Devillers, DuLONG, M. de Fleury, Marinesco, Martin, Ma- 
TissE, A. DE Ploennies, Ponthiere, J. Sghérer, p. Sérieux, 
M. Thévenin, Vaschide, Weiskopf, 

XIL -- LANGUES ET LITTÉRATURES CELTIQUES. 

Directeur d*études : M. Henri Gaidoz, 

Dans la conférence d'irlandais (le mardi), on a expliqué, en le 
commentant à la fois au point de vue de la philologie et de This- 
toire des mœurs, le petit roman en prose intitulé rrle Festin de 
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BricriuT), contenu, entre autres manuscrits, dans le Lebor na 
h-Uidre (6n du xi* siècle). On Ta expliqué d*après Tédition des 
Irische Texte de M. Windisch (Leipzig, 1880), en consultant (et 
en recti6ant par endroits) la traduction française donnée en 1899 
par M. d'Arbois de Jubainville dans son Cours de littérature cel- 
tique. Le (T Festin de Bricriu?) est un de ces récits qui ont sur- 
vécu de rirlande païenne, non pas dans les mots mêmes, mais 
dans la trame du récit et dans le tableau des mœurs, et qui font 
connaître Tancienne Irlande comme les récits de Tlliade et de 
rOdysée initient aux origines de la civilisation grecque. Cette 
barbarie de mœurs dans Tlrlande prse-chrétienne représente une 
période analogue, aussi ancienne que la vie des Gaulois bien 
avant César. Cet intérêt tout particulier de la littérature irlan- 
daise n'est nulle part plus frappant que dans le «r Festin de Bri- 
criuw, longue épopée toute en prose oii les vers n'intervien- 
nent que pour des t morceaux de bravoure t» mis dans la bouche 
des héros. 

Dans la coNFÉREffCE de gallois (le samedi), on a abordé Tétudie 
de la langue galloise du moyen âge avec le mahinogi de Pérédur. 
Ce récit est aujourd'hui comme la janua lingum walUcœ par le ca- 
ractère pratique de Tédilion avec lexique qu'en a donnée M. Kuno 
Meyer (en 1887). En effet, faute de glossaires du gallois ancien 
et moyen, l'usage des dictionnaires delà langue actuelle présente 
aux débutants quelques difficultés d'orientation. Mais une expé- 
rience de peu de mois permet aisément de décalquer la langue 
moderne sous les formes médiévales, et l'on pourra ainsi l'an 
prochain étudier des textes d'un abord moins facile. — De tous 
les mabinogion, Pérédur est du reste un de ceux qui présentent 
le plus d'intérêt général par ses rapports avec la liltérature com- 
mune au moyen âge et surtout avec la littérature française; et, 
si le Pérédur gallois est un récit trop sec et trop peu cohérent 
pour qu'on y voie une œuvre véritablement littéraire, peut-être 
y avait-il chez l'auteur inconnu une tendance à la parodie ana- 
logue à celle qui se manifeste dans le mabinogi de Kulhwch et 
Olwen. 
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XIll. — PHILOLOGIE ROMANE. 

Directeur d'études : M. Gaston Paris, membre de i'Inslitut 
(Académie française et Académie des inscriptions). — Di- 
recteur adjoint : M. Morel-Fatio, archiviste paléographe. 
— Maître de conférences : M. Antoine Thomas, archiviste 
paléographe , docteur es lettres , ancien membre de l'Ecole 
de Rome, 

GONPiRENGES DE M. G. PARIS. 

CoNpéRBNGB 0u YENDREOi, — Gomme les années précédentes, 
on a commenté les gioses de Reichenau (viii*-ix^ siècles), en 
suivant dans toutes les langues romanes révolution de chacun 
des mots du latin vulgaire qui y figurent. MM. Candrea, Milwilzky, 
Philipot ont successivement tenu le procès-verbal des conférences, 
qui sera remis à la bibliothèque de TEcole. Les explications, 
comprenant chacune environ dix mots et dont plusieurs ont 
occupé deux, trois ou même quatre conférences, ont été faites 
dans Tordre suivant par MM. Roques, Rartoli, Yvon, Milwitzky, 
Zûnd, Kûrsteiner, Fitz-Gerald, Philipot et Gblumsky. Toutes 
ont été très consciencieusement préparées et ont souvent apporté 
des faits nouveaux à Thistoire du lexique roman. 

GoNPÉRENGE DU DIMANCHE. — Elle a été cousacrée à Texamen 
critique de quelques publications récentes dans le domaine de 
la philologie romane. Les comptes rendus suivants ont été lus 
par divers membres de la Conférence et discutés en commun. 
Plusieurs d'entre eux ont été ou seront insérés dans la Romania. 

MM. Philipot : Schofield , Sludies on Ltbeaus Desconus, 
DfiifsnsiANU : Kôrtîng, Neuffriechisek uni Romanisek. 
YvoN : Zeuker, Garmund und Isembart; Fiuri, Gormund und 

Isemhart; Voretzsch, Die Jranzôsische Heldensage, 
ZôND : Jorga , Philippe de Mézières. 
Milwitzky : Rydberg, Die ÊnUtekung desfranz, Laute e*. 
PoREMBOwicz : Amabile di Cmii»eiUia, ëd, Cesari. 
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MM. Bbon : Mass, Der VoUuglaube in Mireio. 

BiANDiN : Brachet, An hUtorteal gramnuur, éd. hy Toynbee. 

Chlumskt : Stier, Framôsische Syntax, 

RoQUBs : Schwan, Grammalikdes Ah/ranzôiiscken, 3*' Ausg. von 

Behrens. 
PoRSMBowicx : Hanssen, divers mémoires de philologie espa- 
gnoles. 

A cette même confërence, M. Lauer, archiviste-paléographe, 
qui assistait en qualité daudileur, a lu deux intéressants mé- 
moires, Tun sur une source nouvelle de la légende épique de 
Gormondet hembart, lautre sur le poème du Moniaffe .Guillaume ^ 
et M. Herzog, de Vienne, venu seulement aux dernières réunions, 
a communiqué une étude sur les mots les plus intéressants d'un 
glossaire latin-français conservé à Vienne. 

Parmi les nombreux travaux que les membres de la Confé- 
rence préparent, je citerai seulement : l'édition de la Prise de 
Cordres, chanson de geste du xu* siècle, par M. Densusianu, qu'il 
présente comme thèse; l'édition du Percevd attribué à Robert 
de Boron, que donnera bientôt M. Philipot; une histoire du 
Physiologos grec et de ses dérivés dans les différentes langues, 
dont M. Beaunier compte faire sa thèse de docteur ès-lettres; 
l'édition des Miracles de la Vierge, poème très considérable de 
Gautier de Coinci (xiii* siècle), à laquelle M. Zûnd travaille de- 
puis longtemps; l'élude sur les plus anciennes gloses hébraïco- 
françaises dont M. Brandin doit faire sa thèse à l'École des 
chartes. 



CONFÉRENCES DE M. MOREL-FATIO. 

M. Morel-Fatio a fait pendant l'année scolaire 1896-1897 une 
conférence, le mercredi à U heures trois quarts. 

Cette conférence a été consacrée à la lecture et à ia discussion 
de travaux présente's par un certain nombre d'élèves. M. Kukr- 
STEiNER a expliqué une centaine de strophes du Riniado de palacio, 
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poème castillan du xiy* siècle dont il prépare un texte critique 
établi sur la coilation des manuscrits de TEscurial et de Madrid. 
M. Saroïhandt a résumé les résultats de la mission qui lui avait 
été donnée Tannée dernière par TEcole des hautes études (pho- 
nétique et morphologie du dialecte aragonais). M. Fitz-Gebald a 
présenté la critique d'une édition de la hla bdrbara^ comédie de 
Miguel Sanchez publiée à Boston en 1896 par M. Hugo A. Ren- 
nert. M. Porembowicz a lu un travail sur le traitement des voyelles 
finales dans les formes verbales castillanes au moyen âge, et pré- 
senté la critique de divers travaux publiés sur ce sujet par MM. E. 
de la Barra et Fr. Hanssen. M. Milwitzky a apporté les premiers 
résultats d'une étude bibliographique et linguistique des bibles 
espagnoles juives de Ferrare et de Constantinople. M"** Wallack 
et WiTKowsKY ont lu un travail sur le traitement de Ye et de ïo 
ouverts dans les œuvres du poète Berceo. M. Cirot» élève de la 
conférence pendant Tannée scolaire 1895-1896, actuellement 
maître de conférences à la Faculté des lettres de Bordeaux, a en- 
voyé un travail critique sur les deux versions d'une satire de 
Bartolomé Leonardo de Argensola. 

CONFÉRENCES DE M. A. THOMAS. 

Le maître de conférences a fait son cours sur la morphologie 
(déclinaison et conjugaison) du latin vulgaire. 

Il a reçu quelques courtes communications écrites, sur des 
points de détail, de MM. Candrea, Foures, Porembowicz et Sa- 
roïhandt. 



XIV. — DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint : M. Jules Gilli^on. 

Pendant le premier semestre, le Directeur adjoint, dans la 
première conférence du jeudi, a commenté Les parlera de Fratice 
de M. Gaston Paris, lecture faite à la réunion des Sociétés sa- 
vantes en 1888. 

Arruaibb. — 1898. 5 
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Pendant le second semestre « dëférant au dësir exprimé par les 
élèves les plus assidus et qui se préparent à des recherches dia- 
lectologiques, il a exposé la méthode qui lui parait devoir être 
suivie dans le relevé et dans la publication des patois. On a no- 
tamment cherché à déterminer avec soin queb sont les mots et 
les formes qui, par leur caractère populaire et leur extension 
générale, sont propres à figurer dans un questionnaire établi en 
vue de dresser un Atlas phonétique de la Gauk wmane. 

La seconde conférence du jeudi a été affectée, pendant toute 
Tannée, à rinterprétation de nombreux textes provenant de di- 
verses régions de la Gaule romane. 

MM. RonssBT et Fouab, auxquels TËcoie a accordé des bourses 
de toyage, vont explorer au point de vue dialectologiquoi Ton la 
Franche-Comté 9 Tautre le département du Lot 



&V. - UIHGUE SANSCRITE. 

Directeur d'études : M. Sylvain L^i, docteur es lettres. 
Chargé de conférences : M. Louis Finot. 

CONFERENCES DE M. L^VI. 

Deux conférences par semaine : le jeudi à 3 heures et demie, 
et le jeudi à 5 heures. 

La PREMIERE CONFÉRENCE était réscrvéc à la revision des éléments 
et à Texplication de textes faciles. M. Cabaton, que M. Finot si- 
gnalait déjà dans son rapport de Tan dernier, montre une re- 
marquable aptitude à Tétude de FInde. Venu tardivement au 
sanscrit, il y apporte des connaissances spéciales de chimiste 
qu'il espère appliquer à l'histoire encore inconnue des doctrines 
alchimiques dans ilnde. M. Olive a témoigné, comme Tan der- 
nier, d'une assiduité soutenue et d'une curiosité toujours en éveil. 
M. ÂGiiiLi a été obligé par une maladie des yeux de suspendre 
ses études. 
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La SECONDE GONFÉBENGE était destinée à la lecture rapide des 
textes. Quatre livres du Mânavanlharina^çâstra ont été expliqués 
par les élèves et commentés par le professeur. Il convient de 
signaler les surprenants progrès de M. Mauss, qui , débutant de 
Tan dernier, est aujourd'hui en état de s'orienter avec sûreté 
dans les textes. M'"'' Bode achève un mémoire sur une histoire du 
bouddhisme par un moine birman, qui fera certainement hon- 
neur à renseignement de TÉcole. M. Stigrney, qui prépare une 
thèse de doctorat pour la Faculté des lettres, n'a pas suivi les 
conférences de TÉcole; mais ses travaux particuliers ont été fré- 
quemment Tobjet de séances supplémentaires. 

Comme les années précédentes, M. Speght a donné une leçon 
hebdomadaire de sanscrit chinois. Cette conférence a été suivie 
régulièrement par M. Lecomte, attaché à la Bibliothèque nationale, 
et par M. Paul Pelliot. L'explication de la version chinoise du 
Milinda-praçna, qui avait été commencée Tannée dernière, a été 
terminée. M. Specht a expliqué après la Chronique bouddhique 
(ie Li'tai-san-pao'ki)^ et à la fin du second semestre il a fait sur 
les éléments de la langue chinoise quelques leçons supplémen- 
taires qui ont été suivies par M. Cabaton. 

GONFiRENGËS DE M. FlNOT. 

Comme Tannée précédente, on a commencé par un exposé 
des règles essentielles de la grammaire sanscrite, dont on a en- 
suite étudié en détail Tapplication dans les stanced de la Chres- 
tomathie de Bergaigne. Pendant le second semestre, on a lu des 
extraits de Bhftrtrhari , de Kàlidàsa, et expliqué partiellement Tépi- 
sodé de Nah. 

MM. Koviu et A. Godabd ont pris part aux travaux de la con- 
férence pendant une partie du premier semestre; M. Boulât y a 
assisté jusqu'à la fin d'une façon intermittente; MM. Duchesne, 
Lecomte et Pelliot, avec la plus grande assiduité. Il convient de 
mentionner tout particulièrement les rapides progrès de MM. Pel- 
liot et Lecomte. Les solides connaissances qu'ils ont acquises en 

5. 
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sanscrit, jointes à celles qu'ils possèdent d'autre part en chinois, 
leur permettront bientôt d'utiliser avec sûretëies documents chi- 
nois relatifs à l'histoire politique et religieuse de l'Inde, et de 
rendre ainsi d'importants services aux ëtudes indiennes. 



XVI. — ZEND ET PEHLVL 

Directeur adjoint : M. A. Mbillbt, 
docteur es lettres. 

La conférence a été entièrement consacrée à l'explication de 
plusieurs fargards du Vendidad. Le caractère fragmentaire du 
texte a été signaié d'un bout à l'autre de cette explication, à la- 
quelle ont pris part MM. Adjarian et Soderbloh. 

M. Adjarian a fait un relevé de toutes les formes de la décli- 
naison des noms dans le Vendidad; il se propose d'en tirer une 
thèse pour l'Ecole. 

M. Bloghet a fait durant le cours de l'année 1896-1897 à 
l'École des hautes études deux conférences de langue et de litté- 
rature pehlvie, l'une le jeudi à 5 heures, et l'autre le samedi à 
la même heure. Les auditeurs qui les ont suivies, ayant acquis 
par leurs études antérieures une connaissance suffisante du per- 
san et des langues sémitiques, il a été inutile de consacrer, 
comme l'année dernière, une conférence à des exercices élé- 
mentaires. Les élèves ont expliqué, entre autres fragments, une 
liste géographique des villes de Perse. Plusieurs étymologies de 
noms de villes et de pierres précieuses ont été étudiées au cours 
de cette explication. 

Ces conférences ont été suivies par M. Bouvat, élève de l'Ecole 
des langues orientales, qui a fait preuve d'une grande assiduité 
et d'un travail suivi, par M. de Roligz-Liedbr et M. Courty (Vic- 
tor), élève de l'Ecole des langues orientales. 
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XVII. — LANGUES SÉMITIQUES. 

Directeur d'études : M. Auguste GARRiiRE. 
Directeur adjoint pour l'arabe : M. Hartwig Derenbourg. 

G0NF1ÎRENGES DE M. CARRlàRE. 

Langue hébraïque. — Quatre confërences par semaine ont été 
consacrées à renseignement de la langue hébraïque : deux pour 
les commençants et deux autres pour les élèves plus avancés. 

Après quelques leçons destinées à exposer les grandes lignes 
de la grammaire hébraïque, les élèves de première année ont été 
mis à l'explication des textes, et l'analyse des formes les a aidés 
à compléter leurs connaissances grammaticales. Ils ont lu ainsi 
les vingt-cinq premiers chapitres de la Genèse, et ont été initiés, 
au cours de Texplication, à quelques-uns des problèmes critiques 
que soulève le texte de ce livre. Les élèves de seconde et de troi- 
sième année ont expliqué presque en entier le livre des Douze 
petits fMTophètes, Le directeur de la conférence s'est appliqué à leur 
donner quelques notions pratiques sur la critique du texte et les 
corrections qu'elle rend possibles. Il a montré en particulier quel 
parti on pouvait tirer des anciennes traductions, surtout de k 
version des Septante, pour amender nos textes hébreux actuels, 
beaucoup plus corrompus qu'on ne le croit généralement. 

Langue syriaque. — Une heure par semaine a été consacrée 
aux commençants, qui ont traduit une partie des textes joints à 
la grammaire d'Uhleman et un certain nombre de morceaux de la 
Chrestomathie de Bernstein. Les élèves plus avancés ont expliqué 
la petite chronique du temps des Sasss^nides, publiée récemment 
par M. Guidi, et ont commencé l'étude du Physiologtu syriaque, 
d'après le texte donné par Land dans ses Anecdoia syriaca. 

La thèse de M. l'abbé Nau (texte et traduction du Traité tPas^ 
tronomie de Bar-Hebrœus) est en cours d^impression. 
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COlIpiRBNCBS DB M. HARTWIG BBRBIIBOURG. 

Le cours de M. Hartwig DËftsNBouftG en 1896-1897 a com- 
porte deux confërences par semaine. Le lundi, à 6 heures, 
nous avons expliqué la séance quinzième de Qartri sur les suc- 
cessions. Celle-ci a été choisie de préférenee comme particulière- 
ment opportune, au moment où le Directeur adjoint préparait 
son Avant-propos, publié en 1897, au Traité dêê ÊUeceaùmê, vo- 
lume neuvième de TCEuvre de Saadia, et au moment où Tun des 
meilleurs élèves de la conférence, M. Maeçais, réunissait les 
matériaux qu'il mettrait en œuvre dans sa thèse de dootortt en 
droit sur les lois qui régissent Thérédité musulmane. 

Le mercredi, à 5 heures, nous avons étudié le r6le de Baladin 
pendant les années 676 et 677 de Thégire (1180*118» de notre 
ère). Le Livre des deux jardins d^Aboû SchAmah, sur lequel nous 
avons travaillé, présente, à côté de morceaux historiques sans 
grande difficulté, des poésies et des pièces diplomatiques qui ne 
sont à la portée que d'arabisants suffisamment préparés. Aussi 1 
la conférence n'est-elie parvenue à élucider ces obscurités qu'après 
avoir été le théâtre de discussions très animées, où les meilleurs 
des élèves se sont vraiment distingués. 

M. Marçais prépare une monographie sur les conceptions re*» 
ligieuses des Arabes avant Tislamisme. 

M. SeuosoHif aura bientôt terminé son édition de Tarafa. 

M. Salmon continue son enquête sur la topographie de Bagdâdh 
au v" siècle de l'hégire. 

M. Te BILLET prépare une notice sur la dynastie des Boûyides. 

M. Rappoport continue des travaux, commencés à Londres, 
sur les Samaritains. 

M. DussAUD, qui a déjà fait deux voyages archéologiques en 
Syrie, dont les résultats ont été consignés dans la Revue archéo- 
logique, entreprend la publication et la traduction d'un texte 
inédit sur Noûr ad-Dtn. 
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XVIIT. - LANGUB iTHÏOPIBNNE ET LANGUES TOURANIENNES. 
Directeur d'études : M. Joseph Hitit v. 

Les premières conférences ont été consacrées à la description 
géographique et ethnographique de TAbyssinie : Débuts de la 
colonisation himyarite en A&ique ; construction d'Adulis ; com- 
merce de cette place maritime avec TÉgypte, TArabie, la Perse et 
rinde; influence de ce concours sur les mœurs et les croyances 
du peuple. — La marche vers Tintérieur, construction d'Aksum; 
grandeur et décadence de cette capitale. -^ Conquêtes aksumi^ 
tftines; tendance des premiers rois à s'emparer du commerce de 
Tencens, qui se faisait alors à grande échellp entre le pays des 
Somalis et TËgypte, — Contact hostile avec' les Africains et les 
Himyarites. — Influence des colonies sabéennes et grecques, -^ 
La conversion au christianisme. 

Les élèves de première ann^e ont été initiés aux principes de 
la grammaire éthiopienne, accompagnée de lectures choisie dans 
la Chrestomathie de Dilimann. 

Les élèves de seconde et de troisième année ont traduit des 
textes plus difficiles en prose et en vers. Un soin particulier a été 
donné à l'analyse grammaticale et lexicographique^ faite au point 
de vue des langues sémitiques en général. Le système des racines 
sémitiques, avec leur développement et les moyens organiques 
dont elles disposent pour varier et nuancer la signification fonda- 
mentale, a été expliqué d'après les derniers résultats de la philo- 
logie comparative et éclairé par des exemples saillants. 

M. Hagkspill a publié un travail intéressant sur certaines 
parties de la version éthiopienne de TÉvangile. D^autres élèves 
s'occupent de copier des manuscrits arabes qui contiennent des 
renseignements historiques sur TAbyssinie. 

Dans les deux derniers mois, il a été présenté un aperçu Suf- 
fisant sur l'état de nos connaissances relativement à l'écriture et 
à la langue des Sabéens* L'origine de cet alphabet a été expliquée à 
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Taide des ëcritures safaïtique et lihyanite« qui forment deux chaî- 
nons intermédiaires entre Talpbabet phénicien et celui de TArabie 
méridionaie. L'inscription de Husn-el-Ghurab a servi d'exercice 
de lecture et d'analyse philologique. 

La conféreoce de la grammaire comparée des langues tou- 
raniennes a eu cette année trois auditeurs. Après un exposé géo- 
graphique de la région septentrionale de TAsie, l'attention a été 
attirée tout particulièrement sur la division bien tranchée qui 
existe entre les Turcs et les Finnois malgré leur communauté 
probable d'origine. Les grammaires hongroise et turque ont été 
prises comme base d'une étude comparative. Des traductions ont 
été également faites dans ces deux langues à cause de leur utilité 
pratique. La préférence a été accordée aux textes runiformes de 
l'Orkhon et de l'Iénisséi. La grande inscription de Kultéguin et 
une vingtaine d'inscriptions funéraires ont été traduites et minu- 
tieusement expliquées. 

XIX. — PHILOLOGIE ASSYRIENNE. 

Directeur d'études : M. Jules Oppert, membre de llnstîtut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), professeur au 
Collège de France. — Maître de conférences , le R. P. Scheil, 
ancien membre de la Mission française du Caire. 

CONFERENCE DE M. SCHEIL. 

L'enseignement portait, dans les conférences du lundi, sur des 
textes historiques, tels que : la grande inscription d'Asurbanipal 
(fin), celle de Teglatphalasar I", et quelques-unes de Sargon. 

Presque tous les auditeurs se sont exercés publiquement au 
déchiffrement, avec une perspicacité et une ténacité pleines de 
promesses pour l'avenir. 

Leur rôle dans les conférences du vendredi était plus passif. Le 
professeur y expliquait divers textes indéchiffrés : lettres ou cor- 
respondances de la première dynastie de Babylone et de l'époque 
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des Sargonides (Harper); contrats de Tépoque de Nabonide 
(Strassmaier); textes religieux, incantations, etc. (Craig). Ces 
derniers textes ont paru intéresser surtout, et chez plusieurs 
s'est avivé le goût de Tétude de la mythologie babylonienne. 

M. DuHON a présenté au Journal asiatique un travail sur TArt 
médical en Assyrie sous les Sargonides, et prépare pour le pro- 
chain Congrès des Orientalistes un Aperçu des progrès réalisés 
dans notre spécialité depuis trois ans. Avec une moindre défiance 
de lui-même, M. Dumon entreprendrait avec succès des travaux 
plus importants. 



XX. — ARCHEOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études : M. Clermont-Gannkau, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Sujets traités, — KaVérès et le Lithoprosôpon. — Inscriptions 
grecques de Damas et de Chakra (Haurân). — Inscription inédite 
des Croisades (trésorier d'Acre). — La forteresse d'El-*Aido et la 
pseudo Fiha. — Tesîl et Deîr Aiyoûb. — Itinéraire d'Ibn Djobeîr 
de Baniâs à Tibnîn. — La saetie de la marine franque. — La ri- 
vière de Tekoû*. — Beisân, et non Keisân. — Beît Dedjan, et 
non Beît Djibrîn. — Thisbè , la ville d'Elie et le mont 'Aûf. — 
Inscription grecque métrique inédite de Saffoûré. — Le culte 
de la déesse Leucothea dans THermon. — Diverses inscriptions 
grecques inédites de Syrie. — Le nom palmyrénien de Bolha. — 
Les archers palmyréniens à Coptos. — L'abstinence du pain dans 
les rites syriens, païens et chrétiens. — Le tombeau traditionnel 
de Rachel et le tombeau du roi Archelaûs. — La carte de Pales- 
tine de la mosaïque de Màdeba, — La prise de Jérusalem par les 
Perses en 616 (étude critique d'un document arabe, d'après un 
manuscrit de la Bibliothèque nationale). — - Nouvelles inscrip- 
tions fausses de Palestine. — La dédicace de la statue du roi 
nabatéen Rabel I" à Petra (d'après une inscription nabatéenne 
inédite; estampage et photographie du P. Germer-Durand). — 
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Buste ftinëraire avec inseriplioiui palmyrénieiuiet inédites (ool- 
iêction de M. Hanin). — - Inseriptiona de pUerini occidentaux 
(Piémont et Allemagne) récemment découvertea près de Bethléem* 
— Reliquaire des croisades découvert dans le terrain des che* 
vaiiers de Saint-Jean à Jérusalem. 

• 
M. Tabbé Chabot a, comme Tannée dernière, fait plusieurs 
conférences sur i'épigraphîe palmyrénienne (suite de Tétude du 
grand tarif douanier bilingue). 

M. DussAUD a expliqué une inscription phénicienne découverte 
par lui auprès d'Amrit, dans son dernier voyage en Syrie, voyage 
très fructueux dont les résultats seront prochainement publiés 
dans la Revue archéologique. La pierre originale, apportée par lui 
à la conférence, a été Tobjet d'un examen critique. Il se propose 
de retourner en Syrie, pour la troisième fois, au mois de sep- 
tembre. 

M. ClIdat a entrepris un travail d'ensemble sur les renseigne- 
ments que peuvent fournir les monuments égyptiens pour la 
connaissance du panthéon sémitique. Mettant à profit un réel 
talent de dessinateur, il s'est attaché particulièrement à recueillir, 
en les contrôlant, toutes les représentations figurées qui peuvent 
éclairer la question. 

M. Tabbé Chabot est parti pour faire une exploration archéo- 
logique dans la haute Syrie, accompagné du capitaine de Gon- 
tenson. De retour à la fin de juin, il a rapporté diverses photo- 
graphies de monuments antiques intéressants pour Tépigraphie 
et Tarchéologie, qui ont été rapidement examinées à la dernière 
conférence du semestre. 
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XXI. — PHILOLOGIE ET ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études : M. Gaston Maspebo , membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), — Directeur 
adjoint : M. Paul Guieysse. 

CONFERENCES DE M. MASPERO. 

1° La CONFERENCE DU MARDI ^ de 9 houres à 3 heures et demies 
a été consacrée partie à Tétude des textes hiératiques de la xii" dy- 
nastie, surtout de ÏHiitoim d^un paysan ^ partie « sur la demande 
de M. Moret, au déchiffrement de textes hiéroglyphiques d'époque 
ptolémaïque, notamment de la stèle de C^ptos, découverte et pu- 
bliée par M. Pétrie. 

9® La CONFERENCE Dtj SAMEDI, de 9 heurcs à 3 heures et demie, 
a été réservée à des sujets plus faciles, étude des formules qu'on 
lit sur les stèles, et en dernier lieu à Texamen des premières pages 
du Grand papyrus Harris, 

L'année a été féconde en travaux importants : 

M. G. FoucART a publié une thèse des plus remarquables sur 
Y Ordre lotjforme des colonnes égyptiennes, et plusieurs articles de 
compte rendu dans la Rême archéologique, dans la Berne des Uni- 
versités du midi, dans V Ami des monuments, enfin un petit mémoire 
original sur les Conventions de V architecture feinte en Egypte [Revue 
archéologique, décembre 1896). 

M. Moret a donné une réédition, mise au point des découvertes 
récentes, de V Histoire d^ Orient de Duruy, plus deux mémoires sur 
r Appel au roi en Egypte au temps des Pharaons et des PtoUmées, et 
sur la Condition des féaux en Egypte , extraits, le premier, des Actes 
du X" congrès des Orientalistes, les autres, du Recueil de travaux, 
t. XVIII. Il a presque terminé la thèse qu'il nous destine sur 
F Administration royale à Thèbes pendant le moyen Empire, et com- 
mencé une Ihèse pour le doctorat es lettres : t Egypte au iif sikle 
avant Jésus-Christ. 
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M. SouRDiLLB a en préparation une Notice det mAUb de Téjpoque 
taite au Mueie du Lowre, et une thèse pour le doctorat i^ lettres 
sur Hérodote et la mythologie égyptienne. 

M. GiaonER a publié dans le Recueil une note sur quelques 
stèles inédites du Louvre et du Musée britannique. 

GONPiRENGBS DB M. GUIBT88E. 

Dans la premibre coNPiaBNCB, les auditeurs étant tous des dé* 
butants, il a été nécessaire de commencer par les éléments rudi- 
mentaires; les auditeurs ont fait preuve de beaucoup de travail, 
et deux ou trois d'entre eux seront capables de faire Tannée pro- 
chaine des études sérieuses. 

Dans la deuxième confi£rengb, le sujet traité, avec la collaboration 
principale de M. Moret, a été Tétude complète du Papyrus Ânas- 
tasi 5 , qui sera sans nul doute assez promptement Tobjet d'une 
publication. 

M. G. FouGART a fait en particulier dés traductions de textes 
hiéroglyphiques, notamment celle de la bataille de Thadesle. 



XXII. — RAPPORT DE M. HENRI LEBEGUE, 

licencié es lettres, chef des travaux paléographiques. 

Les fonctions de M. Lebègue consistent : i"" à initier à la paléo- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou maîtres de confé- 
rences ont assigné des collations à faire; 3° à surveiller et assister 
à heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
S"" à prendre part lui-même aux collations de manuscrits deman- 
dées au président par des savants français et étrangers. 

I. Conférence élémentaire de paléographie. — La conférence do 
jeudi a été presque consacrée à des exercices de déchiffrement; 
les élèves ont été exercés à lire une bonne partie des planches en 
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écriture onciale, puis en écriture minuscule, des Specimina pdaeo^ 
graphica de Wattenbach, du Catalogue of Greek manuscripU de la 
Paleographical Society y et des Fac-similés des manuscrit grecs de la 
Bibliothèque nationale de M. Omont. Ils ont appris à connaître les 
sigles usuels, les abréviations techniques, celles des scholies, 
particulièrement des mathématiciens et des géomètres, et ils ont 
été exercés à la lecture des planches de Bast. Ils ont eu en outre 
à traiter par écrit différents problèmes relatifs aux questions du 
cours (chronologie des souscriptions, mauvaises lectures, etc.). 
Ces conférences ont été suivies jusqu'au bout par MM. Serruys, 
MisiER et Renard. M. Burileànu na fait que passer. M. Biermann, 
qui faisait preuve d'application et de sagacité, a dû quitter Paris, 
rappelé par des devoirs de famille. MM. Richardot et Borie ont 
quitté les conférences un peu après Pâques, occupés par la pré- 
paration d'un examen. MM. Serruts, Misier et Renard sont en 
état de déchiffrer très convenablement un manuscrit de difficulté 
moyenne. 

II. Surveillance et assistance données aux élèves dans les bibliothèques, 
— Les anciens élèves des conférences de paléographie, MM. Va- 
LAORi, Chayanon, Tabbé Sugher, Litzigà, sont venus assidûment 
à la Bibliothèque nationale coUationner pour leur instruction un 
certain nombre de manuscrits se rapportant pour la plupart à 
saint Basile. Dès le mois de décembre, MM. Serruys et Misier 
ont fait une étude des manuscrits de Basile qui leur a permis de 
faire de notables progrès en paléographie. 

M. Jacques Ulrich, professeur à l'Université de Zurich, a ob- 
tenu la collation de trois manuscrits du Pamphile latin. M. Salmon 
s'est chargé du manuscrit des Nouvelles acquisitions latines i53; 
M. Chauvin , du manuscrit latin 843o , et le chef des travaux paléo- 
graphiques, du manuscrit 8609 A. 

m. Travaux entrepris par le chef des travaux paléographiques. — 
Le chef des travaux paléographiques s'est chargé des travaux de 
longue haleine , demandés en grande partie par la direction des 
Monumenta Germaniae. M. DôMMLER,de Berlin, a obtenu des coUa- 
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iions ëiendoet des manuscrits latins Sa&S, 108&6, li&ia, 
1 18679 et des manuscrits de Troyes Uhi et de Cambrai 569. 

M. TaAUBi, de Munich, a reçu des collations partidles des 
manuscrits latins &910, iiBoS, i99o5 et i963/i. 

M. Wattkhbacb a obtenu une collation partieUe du manuscrit 
10861 latin; de même M. P. v. WinTiatiLD pour le manuscrit 
i3833 latin, et M. Wirs pour les manuscrits latins 6o85 et 
6096. 
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MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1877, '® Conseil municipal de Paris alloue à la Sec- 
tion des sciences historiques et philologiques une subvention 
annuelle de id,ooo francs, dont le tiers au moins doit être 
consacre à des bourses de voyage à IMtranger, le reste de la 
subvention pouvant être attribué à des bourses dMtude ^^\ 

Nous donnons ici un résumé des résultats obtenus dans les 
principales missions. 

MISSION DE M« MILLET EN GRÈCE ET AU MONT ATHOS. 

Ma mission avait un double objet : 

i"" Terminer le relevé des antiquités de Mistra, qui m'avaient 
déjà occupé en 189/t et en 1896 ^^); 

9'' Préparer et commencer une étude de la peinture murale 
au mont Athos. 

1. Mistra. -—J'ai passé à Mistra un peu plus de quatre mois, 
de juin à octobre; j'ai complété mes mesures, mes photographies 
et mes notes; j'y ai été retenu jusqu'à la fin de la saison par 
une découverte intéressante : j'ai pu retrouver, sous l'enduit à l'in^ 
térieurde la Métropole, les fresques signalées par Chateaubriand. 
Je les ai d^gées avec quinze ouvriers en cinquante jours. 

La Métropole, consacrée à saint Démétrius, fut construite en 
i3o9 par Nicéphore, métropolite de Crète, qui administra La- 
cédémone jusqu'en i3i6. Ce Nicéphore était un personnage con- 
sidérable, chargé deux fois par Andronic de missions politiques, 

^^) Voir plus haut, p. 3a, h rè^ement relatif à ces bourses. 
^*> Cf. Bull de corr, helL, t XIX (1896), p. a68; BulL mtique, §• série, 
1. 1 (1896), p. 716. 
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lie avec Maxime Planùdës et sans doute avec les hommes distin- 
gués de Tépoque. 

Comme les églises du Brontochion et de ia Pantanassa, la Mé- 
tropole présente une singulière combinaison du plan basiiical 
avec la coupole. En bas, deux rangées de trois colonnes dessi- 
nent les trois nefs; la nef centrale et les tribunes qui surmontent 
les bas côtés sont exactement couvertes par la grande coupole , 
par quatre berceaux égaux et, dans les angles formés par ces 
berceaux, par de petites coupoles. La grande coupole porte sur 
les quatre colonnes extrêmes, qui se trouvent décrire un carré; 
les quatre colonnes intermédiaires ne servent d'appui qu aux tri- 
bunes. Tandis qu'au Brontochion et à la Pantanassa cette com- 
binaison est un parti pris de Tarchitecte, à la Métropole elle ré- 
sulte d'une reconstruction. Au niveau du premier étage court, 
autour de la grande nef, une corniche qui porte en gros carac- 
tères rinscription : i xrhcûp (ifiTponokhtis A.axtSat(jiOv(as Mat- 
Qwlos. Cette corniche coupe la fresque aux deux tiers des com- 
positions. Elle s'arrête, sans raison apparente, à s mètres en- 
viron de Tabside; et sur cet espace, de chaque côté, le mur 
primitif s'élève encore avec ses peintures sans aucune interrup- 
tion jusqu'à la naissance des berceaux. 11 est percé d'une petite 
fenêtre cintrée et porte les vestiges d'une autre toute pa- 
reille. Dans l'église primitive il se prolongeait jusqu'au même 
niveau avec d'autres fenêtres au-dessus des arcades. La tribune 
n'existait pas et la grande nef se dressait, à l'imitation des an- 
ciennes basiliques, au-dessus des bas côtés, du narthex et des 
absides, où j'ai pu retrouver la trace des toitures primitives. Les 
bas côtés sont voûtés en berceaux. Quant à la grande nef, je 
crois y avoir découvert l'indice d'une toiture en chaipente. En 
effot, au-dessus des absides elle se terminait par un pignon que 
j'ai pu apei'cevoir et même mesurer derrière une arcade cintrée 
dont on Ta masquée ensuite pour dessiner sur la façade le profil 
du berceau actuel. 

L'emploi du plan basiiical au xiv* siècle est assez surprenant. 
Nicéphore a pu vouloir reproduire une ancienne église dont il 
utilisa les chapiteaux et d'autres fragments. La persistance de 
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ces anciennes méthodes mérite une étude où la Métropole de 
Mistra doit occuper une place importante. 

Je n ai pu retrouver dans les souscriptions synodales le nom 
de Matthieu; mais il siégea à Tépoque byzantine, ainsi qu^en té- 
moignent de fort belles sculptures qui portent son monogramme. 
Je me suis demandé si cette reconstruction n'a pas inspiré les 
architectes du Brontochion et de la Pantanassa; mais il faut 
écarter cette hypothèse : le couvent de Brontochion a été construit, 
et Ton a dû commencer par Téglise, avant la fin de l'administra- 
tion de Nicéphore, probablement avant i3ii. 

Les peintures sont antérieures à la reconstruction de Matthieu; 
elles adhèrent toutes directement aux murs et ne présentent au- 
cun raccord, aucune trace de retouche, rien qui puisse les faire 
supposer postérieures à l'église ou d'époques diverses. 

En dehors de Mistra nous ne connaissons du commencement 
du XIV* siècle que les mosaïques de Kahrié-Djami. Au mont Athos 
ainsi qu'à Trébizonde les plus anciennes peintures subsistantes 
sont de la seconde moitié du xiv* siècle. A Mistra, les peintures 
de la Péribleptos ne peuvent remonter plus haut que le despotat 
de Manuel Cantacuzène; elles n'ont pas précédé de beaucoup 
celles de Pantanassa exécutées vers liaS. Les églises des saints 
Théodores et de la Brontochion, contemporaines delà Métropole, 
n'ont que des vestiges de leur décoration. J'ai commencé d'ailleurs 
à les nettoyer. 

Les peintures de la Métropole présentent la plus grande diver- 
sité de sujets et de style. 

Celles de la grande nef (prophètes enlre les fenêtres, grandes 
scènes de la vie du Christ au-dessous) ont été en grande partie 
détruites ou mutilées par les maçons de Matthieu, et ce qui en 
reste est par endroits très efiacé. On y peut signaler des figures 
belles et gracieuses (Salomon, l'ange saluant la Vierge, le Christ 
recevant le baiser de Judas); mais dans leur ensemble, peut-être 
à cause de. l'étroitesse des cadres (i™5o de hauteur), elles re- 
produisent sans beaucoup d'originalité les miniatures du xii* siècle. 
L'intérêt de la découverte est d'ailleurs, en particulier, aux voûtes 
des bas côtés. 

Annuaire. — 1898. 
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Au mur du bag eôttf nord s'ëUgent troU range de figure» : en 
bas, de grands saints guerriers; puis entre les fenêtres, sur une 
hauteur d'un mètre, des martyrs debout; enfin des médaillons. 
La richesse et la variété des draperies ajoutent à Tefiet de cette 
disposition ingénieuse. Elle n'est pas reproduite au mur méri- 
dional. Les compositions descendent jusqu'à Tétage des saints 
guerriers, sauf en un endroit décoré de trois figures de saintes 
très expressives et d'un beau saint Grégoire de Nysse. 

Parmi les compositions il y a quatre groupes à signaler ; 

1** Au bas côté nord, à partir de Tabsidedela prothèse, onze 
compositions sont consacrées à la passion de saint Démétrius; 

s'' A Textrémité ouest du bas côté nord, les guérisons du pa- 
ralytique, de Thydropique, de deux lépreux, de Taveugle-né, 
et la rencontre de la Samaritaine forment le sujet d'autant de 
tableaux; 

3"" Au bas côté sud , près du diaconicon « sont figurés le3 épi- 
sodes de la jeunesse de la Vierge : Anne et Joacbim au désert, le 
grand-prétre acceptant les offrandes, la Nativité, le repas des 
prêtres, la présentation au temple. Il faut y joindre Jésus et les 
noces de Cana ; 

ii^ Trois grandes compositions, longues d'environ U mètres, 
deux aux voûtes, une au mur, figurent des séries de miracles du 
Christ d'après saint Luc. Lai plus remarquable se développe au- 
tour des fenêtres et reproduit un même miracle dans la variété 
de ses épisodes, la résurrection de la fille de Jaïre. 

La jeunesse de la Vierge fut traitée dans les églises dès le 
xi'' siècle, à Sainte-Sophie de Kief, à Daphire. On la retrouve au 
XIV* à Kahrié-Djami , puis à Mistra, même à la Péribleptoa et 
dans les églises athonites. L'iconographie des miracles, qui s'est 
largement développée dans les miniatures du xii* siècle, semble 
avoir pris seulement au début du xiv'' une place importante dans 
la décoration des églises (Kahrié-Djami). Quant à la passion de 
saint Démétrius, elle est unique. Elle fournit des données pré^ 
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cieuses, non seulement à TicoBOgraphie des vies de saints, mais 
à rhagiographie elle-même, car jointe aux documents littéraires, 
elle permet de mieux saisir révolution de la l^ende. Elle pro- 
cède à la fois de la rédaction métaphraslique et du ménologe ba- 
silien, mais avec certaines particularités et peut-être quelque 
souvenir des récits antérieurs. Une pareille étude serait fort sug* 
gestive et, je crois, nouvelle. 

Les trois premiers groupes ressemblent aux miniatures dû xi" 
et du xii^ siècle par Tordonnance générale, les architectures, les 
fonds des rochers, les costumes. Mais ils ont chacun des carac^ 
tères bien distincts; ils sont Tœuvre d*artistes différents. La pas- 
sion de saint Démétrius se rattache au ménologe basilien : elle 
en reproduit les architectures, maigres dans leur diversité; murs 
bas, tours, portiques et dômes, qui forment avec quelques rares 
rochers escarpés et pointus un fond clair et quelquefois un cadre 
lumineux aux vives couleurs, encore rehaussées de blanc, des 
costumes militaires et des manteaux d apparat. Au contraire « 
c'est devant les masses sombres de grands rochers ou de hautes 
villes que le Christ et ses apôtres, et en face d'eux les Juifs, unis- 
sent en une harmonie de nuances les tons plus sobres de man- 
teaux antiques. Le peintre de la Vierge a recherché avec le même 
procédé des harmonies moins graves. Le quatrième groupe 
marque plus d'invention. Les scènes se déroulent entre deux 
rangées de constructions, portes, fenêtres, terrasses, colonnades 
et coupoles habilement liées, toutes vertes et traversées capri- 
cieusement d'un long voile rouge. C'est une véritable composition 
décorative souple et bien adaptée à la construction; au surplus, 
elle a l'éclat que donne au coloris l'apposition des complément* 
taires. 

Chacun de ces groupes a son style propre. Au bas côté nord, 
le Christ, les apôtres et les Juifs, lourds dans leur grande taille, 
sont dessinés avec vigueur. Dans la passion de Démétrius, il y a 
des morceaux d'une gaucherie pleine de grâce et d'une expres- 
sion charmante. La légende de la Vierge est traitée avec plus de 
recherche et d'habileté. Enfin, à tous ces caractères s'opposent 
l'élégance svelte, le mouvement hardi, la mftle beauté des per- 

6. 
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8onnag[es dans les grandes compositions décoratives du bas côlé 
sud. 

II y a d*autre8 groupes encore : les miracles des saints Cosme 
et Damien dans le diaconicon, le jugement dernier dans le nar- 
Ihex; mais ils sont de moindre valeur. II suflSt des précédents 
pour prouver qu'au début du xiv* siècle les artistes byzantins 
avaient une personnalité; et en comparant le martyre de saint 
Démétrius k Mistra avec une SxKppacris de Marcus Eugenicus, on 
pourrait se convaincre que leurs contemporains les compre- 
naient. 

Ces efforts originaux se sont moins heureusement traduits dans 
les mosaïques de Kahrié-Djami; d'autre part, à Mistra même, les 
plus remarquables des peintures postérieures , celles de la Péri- 
bleplos, marquent un véritable progrès. La composition s'est dé- 
veloppée, il y a plus de pittoresque, plus de mouvement, plus 
de liberté, aussi plus de science. Les peintures de la Métropole 
ont préparé cette floraison et forment le trait d'union qui la rat- 
tache à l'art du xi' et du xii' siècle. 

Tai eu pour collaborateurs à Mistra un peintre des monu- 
ments historiques, M. Yperman, qui a fait quinze aquarelles de 
la Péribleptos, trois de la Pantanassa, et un architecte, M. Eus- 
tache, ancien pensionnaire de l'Académie de France à Rome. 
M. Eustache a terminé le relevé architectural commencé en 1896. 
Il a fait aussi de nombreuses aquarelles d'intérieur qui consti- 
tuent autant de documents précieux. Une des plus importantes, 
exécutée en 1895, est le relevé géométral du mur septentrional 
de l'église de la Péribleptos, où sont figurées les belles scènes de 
la jeunesse de la Vierge. 

2. Mont Athos, — Je me suis rendu en Russie afin de m'en- 
tendre avec la mission russe que je dois y rencontrer cette année. 
L'idée d'une action commune, même d'une collaboration, a été 
bien accueillie. M. Kondakov et ses collaborateurs, MM. Aïnalov 
et Biédine, se proposent d'étudier les objets mobiliers (orfèvre- 
rie, icônes , miniatures). La mission française relèverait les églises 
et les peintures murales. 
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Les peintures de TAthos sont du xiv% du xv' el du xvi* siècles. 
Mon étude s'arrêterait à Te'g^ise de Lavra (i536), qui a servi de 
modèle aux églises postérieures. Elle porterait en particulier sur 
les peintures du Protaton, les fort belles et intactes que M^ Por- 
phyre a prouvé remonter au premier quart du xvi* siècle, et que 
j'ai des raisons de croire l'œuvre du célèbre Pansélinos. Ces 
peintures du x¥i* siècle sont les œuvres classiques de celte re- 
naissance byzantine dont on saisit les premiers efforts dans la 

Métropole de Mistra. 

Gabriel Millet. 



MISSION DE M. SAROÏHANDY EN ESPAGNE. 

La bourse que j'ai obtenue m'a permis de passer en Espagne 
les mois d'août et de septembre 1896. Je suis d'abord allé à Ma- 
drid pour y collationner le manuscrit du Libro de Alexandre, qui 
avait déjà été publié deux fois en Espagne , mais la Bibliothèque 
nationale de Paris ayant fait, dans ces dernières années, l'acqui- 
sition d'un autre manuscrit du même poème, M. Alf. Morel- 
Fatio s'est proposé, dans ses conférences à l'Ecole des hautes 
études, d'en préparer une nouvelle édition, et il était nécessaire 
de revoir, avec l'original sous les yeux, le texte établi par les sa- 
vants espagnols. J'ai pu y faire quelques corrections. 

A la fin de mon voyage, j'ai passe par Tortosa, où j'ai exa- 
miné à la bibliothèque du Chapitre le manuscrit n"" 106, dont 
les cinquante dernières feuilles sont remplies par des sermons 
en provençal. Grâce à l'obligeance du chanoine archiviste D. Ra- 
mon O'CoUaghan et de D. Francisco Mestre, les sermons ont été 
photographiés et envoyés à M. A. Thomas , qui publiera à leur sujet 
une notice. 

Avant d'aller à Tortosa, je m'étais rendu dans le haut Aragon 
pour y étudier un dialecte qui semble former transition entre le 
castillan-aragonais et le catalan, et qui déjà avait été l'objet d'un 
travail de M. Joaquin Costa, publié par lui dans le Bolelin de la 
Institucim libre de Ensenanza (années 1876 et 1879). Je me suis 
fixé dans la petite ville de Graus^ qui se trouve à quelques lieues 
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k Test de Barbastro. Elle est bâtie au confluent dé Tlsàbeiia et de 
rÉsera. L^Ésera prend 8a source ati pied de la Màlàdetta, dans le 
voisinage du port de Benasque, pai* lèqtiel passe une route qui 
n'est pas carrossable et qui relie Grauë, CàmpO et Be&asque à 
Bagnëres-de-Luchon. 

La langue que Ton trouve à Graus siibit de jour en jour Tin-^ 
fluence du eastiliati, qui est la langue enSeigtiëeli Técole et qtie 
tout le monde connaît. On n'est pas loin dé croire que le dia^^ 
lecte local doive être exclu entre gens de bonne compagnie, et 
plusieurs personnes nées dans le pays ne Tout jamais employé 
avec moi. Des jeunes fiUes me disaient : «r Mais il est bien vilain 
notre patois {es tnuyfeo hablar basto)^ nous ne voulons pas le par- 
ler, t» Cependant, lorsque j'eus passé là quelques jours et que je 
commençai à le parler moi-même, les scrupules diminnèrent^ et 
mes amis avaient remarqué que depuis mon arrivée les jéUnéS 
gens s'en servaient entre eux pins Volontlei^. 

Pour donner une idée de ce langage, je vais transcrire ici nné 
version toute locale de la Laitière et du Pot an Iftit : Une jetulè 
fille a un oncle qui est revenu très riche au {)aya^ croyant 6'y 
fixer pour toujours; mais, habitué à vivre ddnslés gMndes villes^ 
il ne peut plus se faire à la vie des champs et il â décidé de 
s'éloigner de nouveau <^l 

I cuan ya s'en iba su lie, le ba di la moceta : (rCompre-me una 
craba pa yo , que m*en iré a bendé la lèche a tirdus. n I su tfo la i ba com- 
prd el dfa que s'en iba. 

(*) Pour la représentation des sons, j ^adopte le système graphique du cas- 
tillan en y apportant quelques légères modificatiohs. J^emprunte au catalah l6 
signe X pour représenter le son du ch français. 

Gomme en castillan, les sons b, d (rarement g), lorsqu'ils sont entre voyeUes, 
dans un même mot, ou dans deux mots non séparés dans la prononciation, 
passent aux fricatives correspondantes : b, pour roreilie, ressemble aldfs à iin v 
qui serait prononcé avec les lèvres, et d a quelque analogie avec le ih anglais 
de thaL Nous ne notons pas ces faits , qui sont constants. 

n devant les sons k, g,j ala. valeur du ng germanique; devant un mot com- 
mençant par p ou 6, il passe à m. Ceci non plus n'est pas noté dans cette tran- 
scription. 

r, à ririitiale. se roule toujours très fortement. 
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I como la nioceia ebâ dicho en câsà ï itni'én il^ h beûdë la lèche a 
GréusT) , ban pensé su pare i su agûelo ^^^ : nia de to-las crabas podria Ik 
bendé esta moceta i mos tocarian buenos dinës ^*^yt. I la moceta ba ai en- 
toncës : «I â yo, que me dariû de Ueba-la? — Conio lîetis Una craba, 
te darën pa tu lo que saques uti dfa de la settiatià n ; i ella se ba fë tUtil 
cotiteiita i eu ba f trae'n mucho tieinpo , i con lo que le tocaba de cada 
setnana) se ba ooinpré un paàuelo de «aija i un apretad6, i ba penad 
ella : trOra, ya tîengo prou ropa, i con lo quen saque 6i de la lèche ^ 
qu'en faré ? m'en irë a Pruquemâ , que tienen muchas gallinas i m'en 
comprarë utia i le posarë beintkTôs gûegds ^'^ i me sacaré id metios 
beinte polios; las poÛas, me las dixarë en oaaa pa (jue poaeti i me ben- 
derë los gûegos; los polios, me los benderë en Gréus el dia de la fiesta, 
que los pagan mille qu'en to-1 ano, i me guardarë los dinës asta que me 
pueda compra una baca, i la baca me parirà un nobillo; i con lo que 
m'en saque del nobillo , de los gûegos i de los polios dd otro ano que 
posarë très u cuatro Uocadas, yo me comprarë uil campo^ i la baca qtié 
m'abré parfu otro nobillo, i los gûegos i la lèche que diga béûdiu, ya 
serë la mas rica de toz estos llugds, i entonces sf que tendre nôbios, 
pero me farë respeta i bendrà ixe Ramonon de la Terra£uala (|ue e tan 
presum/u, i ya no ibe llamard Màriona, sino (|ue me dire : «rMàrieta, 
te quiës casé con yo? » I yo le dire : «tOra biens con estas? No, aber be- 
niu entes; ora, porque sëi rica, me llamas Marieta, ^tes siempre me 
llamabas Mariona; yo me quiero casé miii a gusto, m'en quiero f d dia 
San Miguel a la fëria, i pa ixo, me posarë ben ituga, c[ue aqud dk acu- 
den a Grdus to-los milles mosos que n' (i) ai al rededé i me iriarë al 
mas guapo que bëiga.» I al df estd^ etitrepuza**' en una pédrA) se le 

^*' Aguelo (cast. abûelo); it dans le groupe gûè doit se fi^noiitei'. C'est utie 
voyelle asyllabique et non un w. 

^*^ Mot toeartan huenoi dinét (cast. nos toeariatnoê huenoi dmetoi). 

(^' Beintitres gâegoi. Pour qu'une couvée réussisse, le nombre doit être im- 
pair. 

(*) Entrepuza (relie trébuche?). Cette forme est intéressailiéi elle nous indique 
peut-être quelle est Tétymologie du cast. iropBzar qui a le même sens bt dont 
l'origine est restée jusqu*ici fort obscure. On troUve en a. cast. Mtropétàf (ar- 
chiprétre de Hita) et entrepezar (Alexandre). Voir Monlau. La forme primitive 
parait être interpeditus , que Ducange cite (canei interpeditoi, v. interpedilatos). 
Le mot aurait d'abdrd signifié s'embarrasser les pieds Tun dans Tautre , signi- 
fication que conserve encore la forme réfléchie tropnanë; on le dit des che- 
vaux qui en marchant se blessent avec le sabot. Quant à Taragonais mkttêputdf 
il serait formé sur peu (lat. pedem) et remonterait à un plus ancien entre- 
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cài el canire i se le ba fë a peazos i adios ilunons 1 — Damaso Cab- 

asai^'). 

Tel est Tëtat de la langue que Ton trouve à Graus; on voit à 
quel point elle a été envahie par le castillan , qui y fait tous les 
jours de nouvelles conquétes^^). Cependant elle offre encore bon 
nombre de particularilës qui font Tobjet des remarques sui- 
vantes : 

VayeUes, — Il y en a cinq comme en castillan. Ve atone tombe 
dans les pluriels des noms et dans quelques formes verbales 
après n et après I (après r, voir plus bas) : contribucionê, malaca- 

peuzà. Faudrait-il voir dans le cast. empezar « commencer» une formation du 
même genre? L*étymologie {mdpere) indiquée par M. Parodi {Ronuinia, XYII, 
61) est bien peu vraisemblable. 

^') M. Damaso Carrera a 47 ans ; il a toujours vécu à Graus, mais ii parle 
très bien le castillan, 

^') On entend, par exemple, trebajà (cast. trabajar) à côté de tr^Ud, 
qui néanmoins est la forme la plus employée. Mais personne ne dit plus 
collé (cast. cojer); collé a définitivement cédé la place à cojé. Bien que la 
chute de r final soit un trait caractéristique du dialecte, on dit toujours : 
si sinor, on dit quelquefois pior à côté de tnillâ, et il serait aisé de multiplier 
les exemples. 

A une époque plus ancienne , le catalan a dû être la langue officielle de la 
région. Les anciens actes notariés que j*ai eus sous les yeux sont presque tous 
écrits en catalan. Il existe à la paroisse San-Miguel de Graus un manuscrit 
daté de i5i6 renfermant les statuts de la confrérie de Saint-Nicolas, lesquels 
sont rédigés en catalan, un ou deux seidemenl en castillan. Le catalan a donc 
pu lui aussi exercer une influence assez forte sur la langue de Graus. Et on 
serait tenté de voir une influence catalane dans des formes telles que loi nuuu 
(cat. manos), buenos dinés (cast. dineros)^pa eU (cast. e//o<), où Vo final est tombé 
alors qu'il a été conservé dans la grande majorité des cas. On songerait aussi à 
expliquer de la même manière Tabsence de diphtongaison dans : no m'acordo 
(cast. acuerdo)^ apreta'l posa (cast. aprieta), no se senten a^ut (cast. sienten)^ 
un ombre de ben (cast. bien), una pedra (cast. piedra), etc. On trouve en efiet 
cette diphtongaison de Ve bref et de Vo bref toniques dans la plupart des mots 
où elle devait se produire; et même, dans le nord de la vallée de Bénasque, 
on dit : siella, morsieUa, bediello, tabiema, viengo, tiengo, formes que la langue 
officielle de Caslilie avait perdues depuis longtemps lorsqu'elle fut introduite 
dans cette partie de TAragon. Mais la question est peut-être plus complexe, et 
il est bon de la réserver. 
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tons (cast. melocotones) ^ borceguins, gratis, tiens, biens, àt^ols, al- 
banUs , papek. 

Dans les terminaisons en -oio, -ido, si fréquentes, Yo après la 
chute du d s'est affaibli en u : Idu (cast. lado, quelquefois lao); 
cantâu, perdiu, iu. 

Consonnes. — I. Ce sont les mêmes quen castillan; nous trou- 
vons de plus le son du ch français qui avait disparu du castillan 
dès le xYi® siècle. Nous le notons par x comme en catalan : un 
coixo baixaba por una baixada con un faixo de buixos. 

X est toujours précédé de t et correspond : i^ à j castillan dans 
baixâ (cast. bajar), deixâ ou dixâ (cast. dejar), queixd (cast. que- 
jar), muixd (cast. mojar); 3° à «dans aixï (cast. ast), ixo (cast. 
eso),ixada (cast. asada)\ ^ à ch castillan dans /^irei (cast. pichar), 
mixacha (cast. muchacha). 

L'exemple de mixacha nous montre qu on trouve aussi le son ch 
tel quil se prononce en castillan (^^ Dsinsmucho,ocho,noche,etc., 
il est probablement d'importation castillane; les anciennes formes 
devaient être mùito, oito, noite^'^K Dans un certain nombre de 
mots, ch provient d'un plus ancien dj qui a perdu le son de la 
voix : chen (lat. gentem), chirâ (iat. girare), chitâ [Isii.* jectare) , chu- 
gà (lai, jocare) , choben (iat juvenem) , conchunta (lat. conjunctamY^K 

II. Ly du latin a été conservée : farta (cast. hartar),fé (a. cast. 
fer), fiemo (iat* fhnum) , fomo (cast. homo), força (cast. horca), 
afogâ (cast. ahogar). 

m. L7 mouillée (//) est beaucoup plus fréquente qu'en castil- 
lan : muUé, mille, patta (lat. mulierem , meUorem, paleam) répondent 
au castillan mujer, mejor, paja; graUa, naballa, oreïla (\ai. graccu- 
lum, novaculam , orîculam) répondent à grajo, navaja, oreja. 

^') Le son ch est généralement considéré comme son composé t'\-eh, mais 
il est plus probable que c*est un son simple de la môme famille que n et //. 
Voir le travail de M. Lenz sur les palatales (ZeiUchr. de Kuhn, XXIX). 

^*^ A côté defecho on trouve yî&'to etféi(feit). 

(') Un bôu trebaUaba de conchutUa con otro : un bœuf travaillait avec un autre. 
Bou (lat. bovem), peu (lat. pedem). Ce sont les mêmes formes qu^en catalan, 
mais je n^ai pas d*autres exemples. 
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Toute l initiale mi mouillde, i»mm(ê m tâMêSk i UébMy Ifefkt, 

Utfna, ttocOy Ihmo, Uuego, Uuftâ, 

Elle Test ëgftletneût dans Ida gfotlpëlpii Uydflfli Ibnqpë ees 
{groupes ont ëtë conservés en cMstillati ifUàêêjpBùrày àUld^ MUâj 
cllaro, encllusa^^\ renglla^^\ Notez encore burlla (eftst. hl&lê)i 

IV« Tout r final disparaît : i"" dans les infinitifs : aduyà (ayuià) , 
charrà (cast charlar)^ %xafegà^^\ %xol9mà^^\ pogây r9lampaiià^^\ 
tria y trohdjfé,podi; teni, queri^^\ alrebi^'^^; 9"" dans les substantifs : 
apretado (^), rondadài la M , la cola. Au pluriel, IV tombe comme 
au singulier : las coUs, lo$ postas y los sitlos (cast. colores ^ pastores, 
seAores). Ve atone tombe oomme après n et après / (voir plus 
haut). Comparez encore les formes verbales qutés (cast. quieres)^ 
mués (cast. mueresY^K 

Conjugaison. I. La première personne du pluriel est, à tous 
les temps, terminée en -n : cantdn (cast. cantâmosy cat. cantàm)^ 
podén, subin, cantâhan (câst. cantâbamos)^ etc. 

A la deuxième personne du pluriel : cantâz, podéz, subk, can- 
tahazy représentent de plus anciennes formes : cantats, podets, 
subits, cantâbats (cat. cantàu, mais anc. Cat. cantatsY^^K 

IL Le gérondif est distinct dans chaque conjugaison : càntàn 
(cast. cantando)y comén (cast. comiendo)^ subin (cast. subiendo), 

(^) EncUuia tr enclume t). 

t*) En renglla «en rang?). 

^*^ Ixafegà r reprendre haleine?). 

^*) Ixolomâf se dit de Tâne qui flaira TânMsâ. 

(^) Relampadid, plus conforme à Tétymologie qilë le cast. r^lmi^pà^Hear» 

(*) Teni, queri; remarquer le changement de conjugaison (cast. tentr, qve- 
rer), 

t') Yo tn'atribo (cast. me atreto), 

(8) Apretado «corset». 

<•) Vr tombe entre voyelles dans certains Mots qiii revientient sotiveiit dans 
la conrersation : paece (cast. parece), mia (cast. witra), pa (cast. para). Mais 
ceci so rencontre également dans la prononciation vulgaire du castillan. Les 
combinaisons pa*l (cast. para é/), poH (cast. pot el)^ po la (cast. par la), sont 
à noter. 

t'°^ La deuxième persoftne du pluriel de Timpératif a la même fohne que Ift 
personne correspondante du présent de Tindicatif (cantaz). 
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lU. L imparfait se teriniiie unifoi^mémeiit en -ba : àatitaba , po- 
deba , queriba. Les formes en -eba et en -iba ont été formées par 
analogie sur les formes de la première conjugaison, et l'analogie 
a été si forte, qu^elle s^est même étendue à l'imparfait du verbe 
être; le cast. era est ici représenté par eba^^K 

IV. La forme simple du passé défini a disparu ; elle à été rem- 
placée par une forme périphrastique formée, comme en catalan, 
avec le présent du verbe aller, suivi de Tinfinitif : ba cantâ^^\ bas 
podé) ba/é^ ban eubi* 

V. Le conditionnel et le futur dû subjonctif (cast. diera, diere) 
sont inconnus à Graus. Quant à l'imparfait du subjonctif (cast. 
dièse), il a été régulièrement refait sur Tinfinitif (dd : dose). De 
même tenise (cast. tuviese), querise (cast. quisiese), dise (cast. di- 
jese). 

Je transcris ici ei^core quelques phrases détachées qui mon- 
treront l'emploi de certains mots ou qui donneront lieu à quel- 
ques observations supplémentaires : 

I. Emploi de i (lat. ibi) et de en (lat. inde) : no i estaba, yo i quiero i 
(cast. ir) : una mullé que ni abeda alli; siempre n*i ai muchos; no n'i 
ai camino; no n'i abeda sillas; lo que n'^iga ^'^; no n'eba pân en casa. 

En benden mûi majos ; Joaquinon s'en reiba i le diba a Màriamora : 
Eba roya la manzatta? i Tatro dibà : Que m'en se yo?; yo lio m'en e 
cuiddu; no'n podeba salf ; se Id'i! ban Hebà ^•^ ; que serd ora mltan-në dos?; 
no podeba desfé-sene; quiés venf-tene con nusatros? 

II. Négation. — No bà comé miaja ; no les ba df res ; ya me quedo sin 

cosa^*^ 

(''Le conditionnel est le môme qu'en castillan (cantaria), 
t^)'^ot (tje vais 7), in (rnous allons?), iz (rrous dlezTj, ne pourraient entrer dans 
la composition du passé défini. On n*a plus conscience que ba, bas, ba, ban, 
baz , ban ont été les formes du présent de aller, 

t^^ Aiga (cast. haya). De même bà^a (vaya), béigo {veo), eréigo [creo), 
(^) Se lo en ban llebà. Tout e initial tombe lorsque le mot précédent est ter- 
miné par 0; a et tt : Ya la 'speraba 8W*rmano; no lo 'ntiendo, 

(^) Il y a dans la région d^autres formes de négation, mais peu iisitéos â 
Graus : ixo no'lfaren mica; no*n tiengo brenca; no l*e bisto pas. 
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III. ProfioffM. — Ya mos^'^ verënl; mos en (cast. kemos) àntÂVL miii 
Unie: iiios en estau mirén-ias asta que 8*a fëi de noche i mo*ii en ia; 
porque to Yen fez ia buriia?^'^ 

Da-ioye^'^ ninal quas de fë? Ya t^en da pnSu, si no lo i das, ya no^n 
sacaras tanto; ia i ba compré una craba el cÛa que 8*en iba; de qui e ixe 
mocë tan majo?; cualo quiës? la cocha ^^^ de me Mo Pallarudo; la mîll6 
obra qu e fei en me bida; nie tio no me irai cosa^*^; eba la fiesta al otro'i 
dïa. 

Te (|uië8 casa con yo? compra-me una pa yo; ixas no balen pa tu^*). 

IV. Verbes, — Pensaba que eba otra cosa; unos se l)an pensé que 
l'eban matâu^^^: le ba di que no fese mai a nenguno i que fuse onrrau; 
si ese bibfu mas, ese tornâu a pecé; si yo podese gana tamë (tambë) 
chugaWa; lo foi li*eniola^*^; ves-tene a Grustan^**; ba-mone (a-mone) por 
este sendero^*'^ los qu'in sueltos; tu no es dolen^**\ nino, noi 

V. Mots invariables. — Me lo ban traë enta casa ; s*en ba i po'l mundo 
enta deban ; d'aqui enta deban ; s'en queriba 1 enta Fréncia ; se paseaba 
d'arriba enta balx. 

Que fas astf? m'en boi por astf^"^; be teniba pr6u razon; un dia s'en 
ba 1 sin sabé aone; tu es Pepon^'^^ pus, on as estéu? Maria, créigo que 

(*) Sur m«, te, ou a fait au pluriel moi, toi : ma in a muixd, toi iz a 
muixd. Vi de ces formes peut tomber : mo'n in (lat. noi inde ùnut), 

(*) Mo Venfén la burlla (cast. le hacemoi la burla), 

(^) Ane. cast. da-loge (lat. da Ulud iUi), 

^*) Cocha «chienne 7). 

(^) Me tio, tne pare, me bida. Ce n^est que dans quelques expressions fré- 
quemment employées que le pronominal mi prend cette forme. 

^•^ Cast. conmigo, para mi, para iL 

(^) Eba otra coia (cast, era otra coia); Veban tnatdu (cast. le habian matado); 
eie bibiu, ae tomdu(csiSi. hubieie vivido, hubieie tomado), 11 est curieux de voir 
eba, ese prendre la place de abeba, abese dans la formation de ces temps. 

^*i Foi ffje faisT». 

^*^ Fej-iene «va-t'en». 

(^°) Ba dans ba-mone doit être pour ban (cast. vamoi). Vn a disparu çprès 
s'être assimilée à Tm de mos , lequel a lui-même perdu son t devant Yn de ne. 
La forme complète serait donc ban-moi-ne (cast vâmonot), 

^'^) Tu no ei dolen «tu n'es pas méchant» (cast. er»«). 

C12) .4«a'(casl. alli), 

^^^^ Joaquinôn, Pepén, Joierôn, Manolôn, Ramonàn, Mariona, Teresona : ces 
noms se donnent à des enfants ou à des jeunes gens qu'on peut traiter très fami- 
lièrement. 
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no te casaràs este ano. 0, ixo rail^^^ si no me caso este ano, me casarë 
el que biene ^*K 

Sur les parlers se rapprochant de celui de Graus, j'ai surtout 
recueilli des documents écrits ; presque tous sont de petites pas- 
torales qu'on représente d'habitude le jour de la fête de l'endroit. 
Certains personnages, le repatàn, c'est-à-dire le berger en chef, 
et les pastés emploient toujours le dialecte local; d'autres parlent 
en castillan. 

J ai fait cependant une excursion à Ëstadilla ^'^ et à Fonz ^*^, 
qui se trouvent bien plus au sud dans la vallée de l'Ésera et du 
Cinca (l'Ésera rejoint le Cinca un peu au nord d'Estadilla). La 
langue n'est pas sensiblement différente de celle de Graus, et ceci 
met en garde contre une opinion qu'on a quelquefois émise. On 
a supposé qu'à Graus, à Estadiila et à Fonz, on parlait autrefois 
le catalan, que celui-ci s'était peu à peu retiré devant le cas- 
tillan, dont la force envahissante devenait de jour en jour plus 
grande, et que du mélange des deux langues était résulté ce pro- 
duit hybride qu est le parler de Fonz et de Graus. Tout n'est 
peut-être pas inexact dans cette manière de voir, mais on se de- 
mande pourquoi à Fonz, qui n'est pas en communication directe 
avec Graus et qui en est assez éloigné, le mélange des deux 
langues se serait fait dans les mêmes proportions qu'à Graus. Au 

(0 Jxo râi! trcela peu importe ty. 

^^) L'adjectif tout mérite d^étre mentionne : te lo bài a 'ipllicà tôt; ê*a desje- 
cho de tût; buste to lo fa al rebes; to'l ano; to*l biaje; to la ieituuui; to los dtas; to 
lat coiai. Notons encore Tapposition de deux substantifs, le second ayant valeur 
de génitif : a casa Sallan, camino Panillo, el femero Roialia, la canatta la» 
cols, la cocha elfornero. Il est vrai que dans ce dernier exemple le d pourrait 
être tombé {la cocha del fomero). Gela arrive assez souvent : Qw me ices tu? 
A que ora icen la misa? Qui ebe de se ixe ombre ? 

'•^) A Estadiila, M. Gleto Torrodellas m*a dicté un tr Romance 7> de sa compo- 
sition et M. Manuel Ferrando Barber m'a remis un certain nombre de «Copias t) 
qu'il avait recueillies et fait imprimer. 

^*) A Fonz, M. Francisco Gastan m'a dicté quelques pages. J'ai eu le plaisir 
d'être présenté à M. Joaquin Manuel de Moner y de Siscar, chroniqueur de Ri- 
bagorza, qui a déjà publié à ses frais plusieurs ouvrages intéressant la région. 
Il m'a montré, en manuscrit, un dictionnaire de la langue de Fonz; en le pu- 
bliant, M. Moner rendrait à la science un bon service. 
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nord de Graus, ea remontant ia vallëe de rÉsera (à Perarua, 

Campe, Benasque), la langue, mVt-on dit, est encore la même, 

mais elle échappe de plus en plus à Tinfluence du castillan. Cest 

le champ d'observation que j'ai choisi pour le premier voyage que 

je ferai dans TAragon. Plus tard, et peu à peu, je continuerai mon 

enquête en parcourant la région comprise entre le Cinca, le 

Segre et la Noguera Ribagorzana. S'il m'était donné de mener à 

bien un travail d'ensemble sur les dialectes de Ribagorza, cette 

étude, je crois, ne manquerait pas d'intérêt 

Je ne terminerai pas sans dire ce que je dois à M, Joaquin 

Costa , dont le travail cité plus haut a été pour moi un guide. 

De plus, M. Costa m'a accueilli à Madrid avec la plus grande 

obligeance ; il m'a donné des lettres de recommandation pour les 

nombreux amis qu'il possède à Graus, où il est né. Tous se sont 

elTorcés de m'étre utiles et je leur exprime ici ma reconnais^ 

sance^*). . ^ . 

J. Saroihandt. 

(^) Les textes que j^ai recueillis â Graus in*ont été dictés : la plupart par 
M. Damaso Carrera, quelques-uns par MM. Vicente Mur, Ruperto Sasafomil 
(cl Diccionario de Graus), Marcelino Gambon, Âutouio Salamero, Je possède 
une lettre fort curieuse que m^a adressée M. Manuel Gambon. 

Je dois des remerciements particuliers à M. Feliciano Carrera, à Ml Ribera, 
à M. Tabbé La Plana, au docteur Vidal, que j^ai trouvés pleins d^égards, à 
M. Vicente Solano, qui m'a accompagné dans mon voyage à Fonz et qui con- 
tinue à me recueillir des documents écrits. Je ne puis citer les noms de 
tous ceux qui ont été pour moi, là-bas, d'excellents amis; de tous ceux, par 
exemple, qui ont pris part, sur les hauteurs de San Fertuz, à cette tnerienda 
que l'on avait organisée pour me doimer l'occasion d'entendre parler quinze ou 
vingt joyeux habitants de Graus, dont le vin de gamacha devait délier la 
langue. A Barbastro, M. Mariano Molina et les rédacteurs de la Càmara agricola 
m'ont fort bien accueilli. Il a paru dans ce journal deux ou trois articles où l'on 
annonçait le but de mon voyage. En songeant que, dans certaines parties de 
la France, des professeurs français, faisant des études de dialectologie, ont 
parfois été sur le point d'être arrêtés par la gendarmerie (cela est arrivé à 
M. Giiliéron et à M. Thomas), je ne puis que me féliciter d'avoir trouvé dans 
ce joli coin de TAragon un accueil si bienveillant, ce qui a singulièrement 
facilité mes études. 
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MISSION DE M. FRIBDEL EN ESPAGNE. 

Le principal objet de mon voyage a été la bibliothèque de Tes- 
corial. Le grand nombre de manuscriU latins très anciens, con^ 
tenant des traités de médecine méthodique, m avait fait suppo- 
ser que j'y trouverais peut-être quelque pièce manuscrite du grand 
ouvrage «vDe morbis acutis et ohronicisr) de Célius Aurélianus, 
dont je prépare une édition. Les deux manuscrits, les seuls qu'on 
en ait jamais connus, ont disparu au commencement du xvi* siècle. 
Je nai trouvé dans les soixante^deux manuscrits examinés que des 
citations ou des extraits. En supposant même que je n en trouve 
pas davantage dana les manuscrits dont j'ai dû remettre Texamen , 
la critique de mon texte n'en aura pas moins gagné par l'éclaircis- 
semenl de certains passages fort discutés. J'ai remis également à 
une autre occasion la copie de quelques fragments grecs, signalés 
jadis par M. Miller dans son Catalogue des manuêcriu grecs de TEs- 
curial. Ce sont des fragments de Soranus, fondateur de l'école 
méthodique, dont les ouvrages sont perdus, sauf ceux que Célius 
Aurélianus a traduits. 

En fait de manuscrits français, le plus important est celui qui 
contient le Chevalier de la Charette et le Fierabras. J'ai des raisons 
pour croire que ce précieux manuscrit provient de la célèbre bi- 
bliothèque du marquis de Cambi^Velleron, dispersée vers la fin 
du XVIII® siècle. D'autres pièces non moins importantes se trouvent 
aujourd'hui dans la Bibliothèque nationale de Madrid. Je n'ai 
fait qu'examiner le ChevaUer de la Charette^ et j'ai pu constater 
que l'éditeur de Chrestien de Troyes, M. Fœrster, a trop sévère- 
ment jugé ce texte sur la foi d'une collation faite pour lui par 
un autre. Quant au texte du Fierabras, ce n'est pas le plus ancien, 
mais le meilleur. C'est ce texte qui servira de base à la nouvelle 
édition de ce poème. Les élèves de l'École n'auront plus à regret* 
ter le manque de ce texte dans leurs exercices de critique, aux- 
quels le Fierabras se prête tout particulièrement. Pai remis à 
M. G. Paris la copie complète des 6,000 vers. 

J'ai décollé, copié et reconstitué, autant qu'il était possible de 
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ic faire, des fragmente d'un recueil firançaîs de l^endes du 
xiii* siècle. Ces fragmente eteient coll^ sur les pages déchirées 
d'un grand recueil espagnol de légendes. Ce recueil , signalé par 
Amadorde los Rios et coUationnë en partie par M. Knust {Histoire 
de sainte Marie VÉgyptienne)^ est fait sur des originaux français 
qui, à mon avis, ëteient tous des pièces en vers. Pen ai copié 
toute riiistoire du roi Guillaume d'Angleterre, et M. Fœrster, à 
qui je Tai communiquée, m'a affirmé que c'est une traduction 
fidèle de l'original français que ce savant doit publier sous peu. 
J'ai l'intention de copier ou, du moins, de comparer avec les ori- 
ginaux français qui peuvent exister les autres morceaux de ce 
grand recueil (Vies de sainte Marie-Madeleine, de sainte Marthe, 
de sainte Marie l'Égyptienne, les histoires de l'empereur Con> 
slantin, de l'empereur Otas de Rome, de l'empereur Charlemagne 
de Rome et de l'impératrice Seville, sa femme, etc.); mais j'ai 
pris copie de Y Histoire du chevalier Placidas, qui est tout simple- 
ment la traduction de la Vie de saint Eustace, poème français du 
xiii*' siècle, dont j'ai copié les 9,100 vers, une semaine plus tard, 
à Madrid. 

Avant de quitter l'Escorial, j'ai pris quelques notes sur des 
glossaires latins, sur quelques chartes françaises, collées à l'inté- 
rieur des couvertures de quelques manuscrits latins très anciens , 
et sur un chansonnier français du xvi* siècle, qui contient un 
bon nombre de chansons populaires de l'époque. 

A Madrid, j'ai parcouru rapidement la belle collection de ma- 
nuscrits latins de médecine. Mais j'ai dû renvoyer à une autre 
occasion l'examen plus détaillé. J'y ai copié, sur le manuscrit 
E. e. i5o (non pas F. 169, comme l'on a imprimé dans le BuUe- 
tin de la Société des anciens textes, n° 1, 1878, p. 38), les 
2,100 vers octosyllabiques de la Vie de saint Eustace , texte unique 
parmi les six traditions françaises en vers. Ce texte sera imprimé 
sous pou. La comparaison des six traductions françaises avec les 
originaux latins et grecs fera l'objet d'une étude ultérieure. Dans 
ce même volume, ayant appartenu au marquis de Cambis-Velie- 
ron, se trouvent en outre sept autres ouvrages français, dont il 
serait utile de se procurer des copies ou des collations plus dé- 
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taillées que celles qua données M. P. Meyer dans sa notice. J*ai 
examiné et copié en partie la longue suite de quatrains qui porte, 
dans le manuscrit, le titre : Vie de saint Jean FEvangéUste. 
M. P. Meyer y a soupçonné deux poèmes différents. En vérité, il 
y en trois : la Vie de saint Jean, un poème sur la Vierge, et les 
Sept joies de Henri de Walentinnes. Je me réserve de définir plus 
exactement le second de ces poèmes. Le manuscrit porte des 
traces de désordres et de déplacement des feuillets; il faudrait 
pouvoir se procurer une copie complète de ces pièces en partie 
uniques, travail que je n'ai pu entreprendre dans les quelques 
jours qu'il m'a été donné de passer à Madrid, k mon grand 
regret, j'ai dû renoncer à examiner les autres morceaux français 
que le savant conservateur des manuscmts, M. Pazy Meiio, avait 
trouvés en faisant l'inventaire. 

Par suite d'un vol important de bijoux dans la cathédrale de 
Tolède, juste au moment de mon séjour en Espagne, il m'a été 
impossible d'obtenir du Chapifre autre chose qu'une simple visite 
dans cette bibliothèque; cependant le cardinal-archevêque m'a 
promis, pour une autre année, la permission d'y pouvoir tra- 
vailler. 

On voit, par ce rapide exposé, ce que j'ai pu faire et ce que 
j'ai dû me borner à préparer pour un second voyage. Ainsi je 
n'ai pu entreprendre le voyage à Gérone, afin de vérifier les 
données des chroniqueurs au sujet du célèbre fragment de La 
Haye. Si la commission veut bien m'allouer une bourse de voyage 
pour cette année, je peux me rendre eu Espagne mieux préparé 
et ayant devant moi le temps suffisant pour y achever mes travaux. 

H. Friedel. 



MISSION DE M. A. VIDIER EN ITALIE. 

L'École des hautes études m'avait chargé de rechercher à Rome 
les documents historiographiques émanés de Tabbaye de Saint- 
Benoît-sur-Loire. A la bibliothèque Vaticane, après avoir examiné 
les manuscrits provenant de l'abbaye deFleury, qui m'ont donné 
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peu de chose pour le but poursuivi, j'ai porté mon attention 
sur ies manuscrits contenant des textes relatifs à Thistoire de 
cette abbaye, et plus particulièrement des récits historiques rér- 
digés k Saint-Benolt-sur-Loire, quelle que soit d'ailleurs la pro- 
venance de ces manuscrits. Avant de rentrer à Paris, j'ai cru 
devoir m'arréter quelques jours k Berne et j'y ai constate Texis- 
tence de manuscrits très intéressants pour Thistoire de France, 
mais insuffisamment indiqués dans le catalogue de M. Hagen. 
J'examinerai successivement : i"" les chartes et diplômes; 9'' les 
chroniques de Flenry; S"" les ouvrages étrangers à Fleury dont 
j'ai été amené accidentellement à m'occuper. 

I. Textes diptamaUqueê. — Mon premier soin a été de prendre 
une copie définitive du document connu sous le nom de (r testa- 
ment de Leodebodusi», abbé de Saint-Aignan, et qui consacre 
la fondation de Tabbaye de Fleury dans la première moitié du 
vil' siècle. Il n'y a jamais eu qu'âne édition de ce texte, celle de 
Duchesne ; toutes les autres jusqu'à celle de Pardessus et jusqu'à 
la réimpression de Migne en sont dérivées. Le (f testament?) a été 
transcrit en tête de la vie du roi Robert, par le moine Helgaud, 
qui se trouve dans le manuscrit unique Vatic. Regin, n° 599. En 
réalité, cet instrument n'a aucun rapport avec la Vita Roberti régis, 
et c'est à tort, à mon sens, que tous les éditeurs de la Vita ont 
cru devoir le reproduire. Ce texte mérite d'être l'objet d'une étude 
diplotnatique et juridique des plus minutieuses; il y aurait lieu, 
d'abord, d'examiner son authenticité au point de vue historique, 
car il est en contradiction avec un certain nombre de sources 
narratives qui attribuent la fondation de Fleury au roi Thierry III, 
dans des circonstances bien déterminées , vers la fin du vu** siècle, 
c'est-à-dire à une date postérieure même à celle que l'on donne 
pour la translation des reliques de Saint-Benoît en France. D'autres 
chartes relatives à Fleury-sur-Loire ont été copiées sur les feuil- 
lets de garde des manuscrits Regin, n° 477 et 644. Enfin j'ai pho- 
tographié le seul feuillet qui reste des cartulaires anciens de Fleury, 
relié dans le manuscrit de mélanges coté Vatic. Regin, n° 566. 
Je citerai à côté des chartes IVEpitaphium Acardii) du manuscrit 
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Vatic. Regin. n"" 980, fol. 89% resté inëdit jusqu'à ce jour. Il en 
existe une copie de la main de Duchesne dans le volume 56 de 
la collection qui porte son nom à la Bibliothèque nationale de 
Paris. Il s'agit du comte Ëccard, qui donna, au 1%!" siècle, la terre 
de Perrecy-les-Forges à l'abbaye de Saint-Benoît-de-Fleury, dont 
elle devint l'un des plus riches prieurés. A Berne, j'ai étudie une 
charte ancienne, mais l'état de l'écriTtire, presque entièrement 
effacée, n'en a permis qu'une copie incomplète, M. le conser* 
vateur de la bibliothèque n'ayant pas cru pouvoir m'autoriser à 
passer au réactif le feuillet du manuscrit sur lequel le texte a été 
jadis transcrit. 

II. Chrùniques de Fleury. — Les sources narratives que je me 
suis proposé d'étudier étant assez nombreuses, j'ai dû, en raison 
de la brièveté du séjour que je devais faire à Rome, m'attacher 
particulièrement à l'étude des manuscrits des Miracles de iaint 
Benoit, qui doivent faire l'objet de mon premier mémoire sur 
l'historiographie locale en France du ix* au xiii* siècle. Les Miracles 
sont une des sources les plus précieuses que nous possédions. 
Fleury était situé dans l'Oriéanais , qui faisait, avec TIle-de-France, 
partie du domaine royal. L'abbaye était sous la protection des 
rois; elle eut un abbé de la famille capétienne; elle entretint des 
rapports avec l'Angleterre au x* siècle et avec l'Espagne au xi'; 
elle possédait des prieurés en Bourgogne et en Aquitaine. On 
comprend aisément que les moines de Fleury avaient été bieii 
informés non seulement des faits locaux, mais aussi des événe^ 
ments d'un intérêt plus général, concernant l'histoire de la famille 
royale et même celle des pays étrangers. Il existe en France un 
assez grand nombre de manuscrits des Miracleê de saint Benoity 
mais aucun ne contient les neuf livres que comprend le recueil. 
Aussi je me suis contenté d'identifier les livres dont le texte se 
trouve dans les manuscrits du Vatican ; toutefois , pour les livres IV 
à VII, le manuscrit Vade, Regin. n°5g3 étant unique et peut- 
être original, j'ai coUationné le texte sur l'édition, unique éga- 
lement , qui est très défectueuse. Parmi les manuscrits des Miracula, 
il faut signaler tout particulièrement le Vatic. Regin. n° 691, qui 
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irayait pas encore été indique comme contenant des textes i*elalirs 
a saint Benoit J*y ai relevé ia rubrique intéressante pour le nom 
de l'auteur du livre I des Miracula (rAdrevaldusqniet Adalbertus 
dicitur» (cf. le ms. 1118 de la bibl. de Dijon), et j'ai constaté 
de nombreux remaniements dans le livre lU, dont les différents 
chapitres ont été transposés, avec intercalation de paragraphes 
entiers des livres suivante, qui ne sont plus du même auteur. A 
côté des Miracles de saint Benoit, il convient de parler des poé- 
sies de Girald de Fleury, Tami d'Abbon, dont on ne sait guère 
autre chose que le nom. J'ai trouvé, dans un manuscrit du fonds 
de la reine Christine, une nouvelle version en vers deYHistorta 
translatianis sancti Benedicti mise sous son nom. Elle est suivie d'une 
longue pièce en l'honneur de la Vierge. Je n'ai malheureusement 
pas eu le temps de copier ces textes; je le regrette d'autant plus 
que je suis certain maintenant qu'il existe d'autres poésies de 
Girald de Pleurv dans les collections de manuscrits de la Bi- 
bliothèque nationale de Paris et de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles. Le recueil des poésies historiques, religieuses et intimes 
de Raoul Tortaire, un autre moine de Fleury, mériterait aussi 
d'être transcrit en entier. M. de Certain n'en a donné qu'un som- 
maire accompagné de quelques extraits. Un autre ouvrage qui se 
rattache aux Miracles de saint Benoit est VTllatio sancti Benedicti 
de Thierry d'Amorbach. N'étant pas entièrement satisfait de la 
récente notice que M. Diimmler a consacrée à cet écrivain , j'ai 
vu les manuscrits assez nombreux de YlUatio qui sont au Vatican. 
Ils fournissent des versions très différentes, particulièrement dans 
les passages oi!i sont relatés les événements historiques. Je me 
suis beaucoup occupé aussi de Hugues de Fleury. M. Waitz et 
M.Lair, dans leurs travaux respectifs, ne me semblent pas avoir 
encore fixé le nombre des ouvrages qu'on peut lui attribuer. On 
trouve le texte de l'Histoire ecclésiastique dans les manuscrits Va- 
tic. Regin, n**' 72, 545, 628, 689 his, 905, 1896; Vatic. Otto- 
boni 11° 1555; Berne n°' 90 et 208. Tout en reconnaissant l'exis- 
tence des deux grandes rédactions successives signalées dès le 
siècle dernier, je puis prouver, d'après ces manuscrits, qu'il y en 
a eu un bien plus grand nombre ou tout uu moins que le texte a 
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été par la suite très librement remanie et très largement interpole. 
Une mention particulière du manuscrit Regin, n!" 545 est néces- 
saire. Ce manuscrit, malheureusement incomplet, présente des 
grattages et des corrections, et, de plus, le texte de la lettre d'en- 
voi à Yves de Chartes y est sous une forme unique. Elle était 
restée jusqu'ici incompréhensible par suite de lacunes; le texte 
du manuscrit n"" 5&5 est plus complet que celui fourni par tous 
les manuscrits connus, et il en ressort que c'est bien l'Histoire 
ecclésiastique que Hugues de Fleury avait envoyée à Yves de 
Chartres. Il y avait joint un ouvrage de jeunesse, un poème, pour 
l'insuffisance duquel il se confond en excuses. Ce n'est qu'à Berne 
que mon attention a été attirée sur un autre ouvrage, qui est 
peut-être aussi de Hugues de Fleury, des tGesta Francorum^î, 
connus seulement par des extraits qu'en a donnés M. Waîtz. J'ai 
consacré à l'étude du manuscrit n"" 90, qui les contient, presque 
la totalité de mon séjour à Berne. J'y ai reconnu un texte en rap- 
port étroit avec un manuscrit de Bruxelles, avec un manuscrit 
de la Mazarine, avec les manuscrits latins 61 8& B et 19710 de 
la Bibliothèque nationale de Paris, avec la compilation latine de 
Saint-Germain-des-Prés, dite continuation d'Âi moin (Paris, Bibl. 
nat. 1971 1) et avec la célèbre compilation latine de Saint-Denis 
du manuscrit 6926 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 
Il y a là une des questions les plus obscures de l'historiographie 
du moyen âge. M. S. Luce a, de parti pris, laissé de côté les 
derniers feuillets du manuscrit B. N. lat. 19711, et M. Lair me 
semble s'être complètement trompé dans son étude sur les manu- 
scrits Mazarine 9oi5 et B. N. lat. 19710. Toujours est-il qu'il 
faudrait, je crois, rechercher au Vatican s'il n'y a pas des com- 
pilations historiques analogues aux précédentes, y retrouver cer- 
tains textes sénonais, notamment YHistoria Francorum Senonensis 
et plusieurs Geneahgiœ regum Francorum , qui , très brèves au dé- 
but, se développent ensuite sous forme d'annales ou de chroniques. 
Il faudrait ensuite rapprocher ces textes des éditions anciennes 
en utilisant aussi les précieuses notes de Duchesne. Je pense 
qu'on arriverait alors à dégager les différents textes relatifs à 
l'histoire de France du x* au xii' siècle, textes qui sont entrés 
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dans une foule de compilatioDs en se ocmibinaiit avec une yariëtë 
infinie, d'où il neet sorti, par le fait d'éditeurs maladroits ou 
insuflBsamment au courant, qu'un mtflange inutilisable*. 

Un autre des chroniqueurs cëlëbres qui ont écrit à Fleury est 
le moine Aimoin* J'ai dû, faute de temps, laisser ses écrits en- 
tièrement de cAt2; je n'atais pas grand espoir de retrouter son 
Histoire des évéques d'Oiiéans et des abbés de Fleury, qui nous 
serait si précieuse, mais qui semble perdue depuis le un* siècle; 
pour sa vie d'Âbbon, on peut provisoirement se contenter des 
éditions que nous possédons. Quant k ses Guta Francorwn, je 
n'ai pu que noter une dizaine de manuscrits où on les trouve, 
mais j'estime qu'il n'y a pas lieu de s'en désintéresser. Les cou* 
tinuations du viii* au xiu* siècle n'ont été étudiées qu'à travers 
le manuscrit tout particulier de Saint-Germain-des-Prés. Il me 
semble qu'il ne serait pas sans intérêt de les rapprocher des con- 
tinuations de la chronique d'Adon de Vienne sur lesquelles on 
est loin d'avoir dit le dernier mot. Quanta Abbon, un des grands 
hommes du x* siècle, j'ai également dû le négliger complètement; 
il y aurait peut-être quelques lettres nouvelles écrites par lui, à 
retrouver dans le fonds de la reine Christine. Je n'ai pu que 
prendre quelques notes me permettant de compléter la liste de 
manuscrits de ses œuvres déjà connues. 

m. Chroniques étrangères à Fleury. — En dépouillant des vo- 
lumes où je cherchais des textes relatifs à Saint^Benott-sur-Loire, 
j'ai remarqué qu'il existait au Vatican plusieurs rédactions diffé- 
rentes de la vie d'un célèbre évéque Orléanais du v* siècle, saint 
Aignan; or, précisément depuis mon retour, M. B. Krusch a im- 
primé l'une de ces rédactions dans le tome III des Scriptores re- 
mm Merovingicarum, et il ne cite pas un seul des manuscrits du 
Vatican. Ce n'est pas ici le lieu de discuter ses conclusions. Je 
les adopterai même, provisoirement, pour indiquer plus com- 
modément les manuscrits que j'ai étudiés. Le Regin. n** k^6 
(foi. 173-180) contient un texte incomplet du début (des feuil- 
lets du manuscrit ont été supprimés) de la vie que M« B. Krusch 
date au plus tôt du viii* siècle et qu'il a imprimée comme étant 
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la plus ancienne; les manuscrits Regin. n° BaS, 671 ^ 585, 6^3 
et Berne n° k8 contiennent celle que M. B. Krusch date du 
xi"" siècle; il y a aussi dans le Vaùc. Regin. 6a3 (xiy*-x?^ siècle), 
un recueil inédit de Miracles de saint Aignan. M. Auvray en 
avait signalé Texistence dans les Mélangée êHardMogie et JFhiê- 
toire^ mais j ai retrouvé dans le Regin. n*" 585 (fol. Âo-58) à la 
suite de la Vita ces mêmes Miroûula sancti Aniani. Or l'écriture 
de ce dernier manuscrit est du xif siècle et le texte n'est pas ab- 
solument identique à celui du manuscrit du xv*. J'ai pris copie 
de Tun et collation de l'autre en vue d'une édition prochaine. 
Je ne cite que pour mémoire les manuscrits de Troyes que j'ai 
vus à mon retour, M. B. Krusch les ayant connus pour son édi* 
tion de la Vie de Saint Aignan. Il me reste à indiquer parmi 
mes travaux non relatifs à Fleury l'étude et la collation des ma- 
nuscrits iîegin. n- 687 (fol. îiSMo»») et 693 (fol. 69^-83^) en 
vue d'une édition en préparation de la Vita Ludmnei inq^eratoris 
par l'Astronome. Le manuscrit Regin. n° 693 contient aussi tine 
intéressante généalogie des rois, dont la seconde partie, asses 
étendue, est en rapport étroit avec Adhémar de Chabannes. Enfin 
je signalerai, à la Bibliothèque Vittorio-Ëmanuele de' Rome, un 
court manuel d'écriture tachygraphique; l'ayant trouvé trop tard 
pour en prendre moi-même une photographie, je vais en faire 
faire une reproduction. 

Il serait fastidieux d'énumérer tous les autres manuscrits que 
j'ai vus (environ 90); je me suis toujours attaché à prendre de 
chacun d'eux une description des plus minutieuses. En effet, si, 
au point de vue de l'historiographie française, je n'ai rencontré 
que des choses insignifiantes à la Minerva, à la Barberini, à 
l'Angelica et à la Corsini, j'ai constaté, après bien d'autres, que 
le fonds de la reine Christine a pour nous une importance capi- 
tale. On l'a déjà beaucoup dit et beaucoup écrit, mais pas en«* 
core assez, je crois; et je désire attirer l'attention sur ce point. 
Presque tous les manuscrits de ce fonds, ainsi que quelques 
autres qui en ont été distraits et qu'on a retrouvés soit aux ar- 
chives du Vatican, soit dans les autres fonds de la Bibliothèque, 
sont de provenance française et ils ont passé par la bibliothèque 
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de Pelau ; là ils y ont reçu une cote partieulière bien caracté- 
ristique et composée d*une lettre suivie d'un ou deux chiffres, qui 
permet de les reconnaître facilement lorsqu'ils ne portent ni si* 
gnatnre de Tancien possesseur, ni notes écrites de sa main ; or, si 
1 on se rappelle que Petau a formé sa collection an moment où les 
ferres de religion, d'une part, et les propriétaires, de l'autre, 
avaient également contribué à la dispersion de plusieurs riches 
bibliothèques monastiques, on comprendra aisément quel intérêt 
il y aurait à reconstituer sur le papier la bibliothèque de Petau, 
la plus belle collection de chroniques qui ait existé. De plus, 
outre les numéros affectés par Petau à ses manuscrits, on en lit 
d'autres sur les plats, sur les feuillets de garde ou sur le dos des 
volumes, qui correspondent à des cotes anciennes de la Biblio- 
thèque de la reine de Suède. Il y aurait lieu de rapprocher ces 
numéros de ceux indiqués dans les catalogues anciens que Mont- 
faucon a imprimés et qu'on trouve à l'état maoùscrit ( Vatic. lai. 
n'*'^i7i, 7764, 7188). Dans l'état actuel, ces répertoires sont 
inutiles; ils pourraient cependant être précieux, car, par quelques 
comparaisons, j'ai pu conclure qu'il y a certainement eu dans la 
composition des volumes des remaniements importants, des sup* 
pressions de cahiers, probablement des pertes. Enfin beaucoup 
de manuscrits contiennent des Vies de saints; or, si, pour l'é- 
poque mérovingienne le nombre de celles qui sont authentiques, 
par suite utiles à Thistorien, est très restreint, il en est tout au- 
trement à partir du vin'' siècle: les vies, translations, recueils de 
miracles de l'époque carolingienne sont nombreux et constituent 
des sources du plus haut intérêt, mais qu'on a peu utilisées jus- 
qu'à ce jour. H serait donc bien à désirer que tous les manuscrits 
en fussent connus. Les Bollandistes, qui l'ont bien compris, ont 
déjà dressé des catalogues de manuscrits hagiographiques; il ne 
semble pas qu'ils s'occupent d'ici longtemps de la bibliothèque 
Vaticane pour les manuscrits latins (ils y étudient actuellement 
les manuscrits grecs). Je désirerais, au sujet de ces manuscrits 
biographiques, signaler une particularité intéressante que les 
Boliandisles eux-mêmes ont négligé de mentionner. On peut lire 
dans beaucoup de ces recueils, à côté du commencement de 
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chaque vie, -des nombres en chiffres romains contemporains de 
l'écriture du texte; mais ces nombres forment rarement, dans les 
volumes tels qu'ils nous sont parvenus, une série numérique 
continue; rarement aussi on trouve le numéro i à coté dertnctptt' 
de la première vie contenue dans le manuscrit. C'est donc que, 
d'une part, nous avons des manuscrits anciens et que, de l'autre, 
il a existé des passionnaires en plusieurs volumes dispersés soit 
dans une même bibliothèque, soit dans des bibliotKèques diffé- 
rentes. Je crois qu'on pourrait, en s'aidant des numéros dont il 
est question plus haut, de la justification des pages, de la dispo- 
sition du texte sur une ou deux colonnes, du nombre des lignes, 
des tables anciennes qu'on rencontre quelquefois en tête des vo- 
lumes et aussi des anciens catalogues par matière dont j'ai déjà 
parlé, reconstituer des volumes incomplets, des collections dis- 
persées ou dépareillées, et l'on en trouverait les éléments tant 
dans les bibliothèques françaises que dans le fonds de la reine 
Christine au Vatican. Les différentes reconstitutions factices indi- 
quées ci-dessus pourraient éclairer bien des points obscurs; elles 
rétabliraient en tout cas les objets dans leur état primitif dont 
ils ont été privés sans aucune raison valable; mais, pour que le 
travail soit possible , il nous faut des catalogues des différents 
manuscrits de provenance française. Pour ceux qui sont chez 
nous, le travail est fort avancé; pour ceux qui sont à l'étranger, 
il en est tout autrement. Ceux qui se trouvent à Saint-Pétersbourg 
sont à peu près inconnus ou du moins il ne s'est trouvé que des 
Allemands pour nous signaler à l'occasion leur existence (cf. les 
courtes notes insérées dans le Neues Archiv pour les précieux ma- 
nuscrits de Corbie et de Saint-Germain-des-Prés). Nous devrions 
être moins ignorants de ceux qui sont au Vatican. Il n'existe 
pourtant qu'un modeste index numérique des manuscrits de la 
reine, que l'on peut consulter grâce à la bienveillance du préfet 
de la bibliothèque; mais il serait vivement à souhaiter qu'on Ht 
un catalogue détinitif et complet des manuscrits du fonds de la 
reine Christine et que ce catalogue fût imprimé. 

A. VlDlER. 
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MISSION DB M. EDO* D^PREl EH ITALIE. 

Je me suis proposé de rechercher dans les Archives du Vatican 
les bulles et les autres documents qui poug^ient me permettre 
d'étudier les rapports des papes Urbain V, Croire XI et Clë- 
ment VII avec Charles V (i36&-i38o), à propos des nombreux 
conflits de juridiction qui mirent si souvent aux prises, durant 
ce règne, le pouvoir royal et le pouvoir ecclésiastique, la justice 
du roi et les justices d'église. Pavais déjà étudié cette question 
d'après les documents conservés en France : connaissant donc 
les causes et la nature de ces conflits, les intérêts engagés, le 
rôle joué par le roi de France, les seigneurs ou les prâats, je 
jugeai qu'il était indispensable de savoir comment le pape était 
intervenu et quelles avaient été dans ces diverses affaires son at- 
titude ou sa conduite. 

J'ai donc limité mes recherches aux trois pontificats des papes 
d'Avignon, Urbain V, Grégoire XI et Clément VIL Du pape Ur* 
bain VI, je n'ai consulté qu'un seul registre ( Bêg, Vat., n** 3io); 
c'est une copie faite postérieurement des bulles de ce pape. Les 
actes que renferme ce registre sont marqués dans la Manuductio 
de G. Palmeri comme étant des années 3, b et 5 du pontificat 
d'Urbain. J'y ai trouvé pourtant des actes de la première et de 
la seconde année, notamment des commissions données par ce 
pape à ses nonces, à ses collecteurs ou à ses chargés d'affaires 
en Angleterre, en Bretagne, en Flandre, en Corse et en Aqui^ 
taine (foL g r°, lo v°, 17 v°, ùor°). 

Pour Urbain V, Grégoire XI et Clément VU deux séries de 
registres sont conservées au Vatican : les Regetta Vaticana et les 
Regesta Avenionensia. Ces derniers ne renferment que rarement 
des bulles secrètes ou politiques. Cette série de registres d'Avi- 
gnon est cataloguée par année du pontificat (et il y a souvent 
plusieurs registres pour une année), pour chaque pontificat. 
Ainsi pour Urbain V il y a vingt-trois registres (n°* 1 à 28); pour 
Grégoire XI , trente-deux ( de 1 à 3 2 ) ; pour Clément VII , soixante- 
dix (de 1 à 70). Le dépouillement de ces 126 registres eût 
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exigé un temps considérable et j'ai pu avoir communication d'un 
inventaire fait au XYiii* siècle où pour chaque pontificat les bulles 
sont rangées par ordre alphabétique d'archevêché ou d'évéché. Je 
me suis contenté de le consulter pour l'archevêché de Sens et 
Tévêché de Paris. 

La série des Regesta Vaticana, de beaucoup la plus intéressante^ 
commence avec Urbain V par le registre a 45. Il y a dix-huit re* 
gistres pour Urbain V (n*' a/i5 à 26a), vingt-huit pour Gré- 
goire XI (n'^' a63 à 290). La série se continue avec Clément VII 
dont je n'ai eu à dépouiller que les premiers registres n"^ agi à 
ag/^i. Pour Urbain V, les registres a/iB à a5o renferment les Lit- 
tere secrète et de Curia : ce sont les bulles politiques expédiées par 
la chancellerie pontificale. Les registres a5i à a 60 renferment 
les Lettres communes et les Lettres d'indulgence ; ce sont des re- 
gistres sur papier oii les bulles sont souvent classées sous des 
rubriques différentes. Voici , par exemple , pour un registre cea 
diverses formes de lettres : Littere de henefims^ de regularibus, de 
fructibus percipiendis ^ de conservatoriis , diversarum formarùmy de mo^ 
nachis et monialibus redpiendis, de Ucentia testandi, de officia toieSto- 
natusy deabêolucùmey de akare partatili. Enfin les registres a6i et 
a 6a contiennent des Lettres camérales et adressées aux collec- 
teurs des divers diocèses, qui nous donnent de précieux rensei- 
gnements sur les agents du Saint-Siège en France. 

Pour Grégoire XI, il y a la série presque complète des «Littere 
secrète et de Curia t». Le registre a63 a , par mois, des Lettres se- 
crètes et des Lettres curiales; les registres ^6li à a 67 rien que 
des Lettres curiales; les registres a 68 à a7i rien que des Lettres 
secrètes; enfin les registres ù'jU à a8i renferment les Lettres 
curiales; aSa à a87 les Lettres d'indulgence et de privilèges. 

Je m'attendais à trouver, dans un autre fonds du Vatican, les 
Libri suppUeationum y les requêtes présentées au Saint-Père par 
ceux qui avaient à formuler des revendications ou des plaintes; 
mais j'ai constaté que jamais ces registres n'ont consigné de pa- 
reilles suppliques. Ce sont des registres d'apostilles, si je puis 
dire , et uniquement pour des prébendes ecclésiastiques. Un cha- 
noine, un prêtre, qui désirait une cure on un canonicat, au lieu 
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de s'adresser direetement au pape, priait un évéque, un grand 
seigneur, le roi lui-même d'inlercëder en sa faveur. Il arrivait 
souvent que le roi ou les hauts personnages envoyaient alors au 
pape de vrais rAles {rotuli)y où sont précieusement consignes la 
situation, le rang, les titres de chacun des protégés. On a ainsi 
dix registres de suppliques pour Urbain V (n"* 3& à &3); ceux 
de Gr^oire XI ont totalement disparu. La série recommence avec 
Clément VII (n*" /!i/i à 73). J'ai dépouillé attentivement ces re- 
gistres et j'y ai puisé des renseignements fort curieux sur les 
principaux personnages de la cour de France, officiers de Thôtel 
du roi, secrétaires du roi, memhres du Pariement on de la 
Chambre des comptes. Tai pris copie de certains rôles des cha- 
pelains et clercs du roi, des clercs et conseillers du roi au Parle- 
ment, du chancelier, du comte d'Artois, des évéques, et je dirai 
que presque à chaque page on peut trouver dans ces registres des 
indications nouvelles et intéressantes; et je signalerai, à propos 
du travail que je prépare sur Hugues Âubriot, prévôt de Paris 
sous Charles V, que j'ai trouvé plusieurs suppliques en faveur de 
sa famille , frères et neveux du diocèse de Langres. 

Dans le fonds des Introùtu et exitus camere apostoltce, j'ai con- 
sulté les registres 3o9, 3o8, 3i/i, 317, 3i8, 33o, 333, 336, 
337, 333, 336, 339, 34o, 3/i3, ilxU, 3&9, 35o. 

J'ai trouvé dans ces comptes de la cour d'Avignon des indica- 
tions fort curieuses sur les sommes versées à des courriers ou des 
envoyés du pape chargés d'instructions ou porteurs de bulles, et 
par les dates précises du départ de ces courriers, j'ai pu souvent 
fixer à quelle date certaine le pape intervenait dans un conseil 
ou imposait sa médiation et contrôler par suite les dates authen- 
tiques de certaines bulles. 

Les archives du Vatican possèdent des pièces détachées, toutes 
originales, dans la série intitulée Instrumenta misceUanea renfermées 
dans des cassettes en bois. Cette série m'a paru, ainsi que j'ai 
pu en juger pour Urbain V, très volumineuse. J'ai regretté, vu 
mon séjour d'un mois à Rome, de n'avoir pas eu le temps de 
pousser plus loin mes recherches; mais je suis certain que l'on 
peut y faire de curieuses trouvailles. Le temps m'a fait défaut 
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également pour faire des recherches dans les fonds intitulés 
CoUectoriœ, Varia PoUticorum, et Armoria. Je prie le savant sous- 
archiviste du Vatican, le Père H. Denifle, de vouloir bien recevoir 
ici mes plus sincères remerciements pour Tobligeance avec laquelle 
il a mis à ma disposition les documents et inventaires afin de 
faciliter mes recherches. 

Ce fut surtout le pape Grégoire XI qui intervint avec énergie 
dans les conflits. Mais déjà Urbain V protestait à maintes reprises 
contre les menées de certains séculiers ou les entreprises du 
pouvoir royal à Grenoble, à Mâcon, au Mans, par exemple. 

M. Prou, dans sa thèse de TEcole des hautes études sur les re- 
lations politiques d'Urbain V avec Jean II et Charles V, avait 
donné en appendice beaucoup de pièces justificatives tirées des 
archives du Vatican, dont plus d'une se rapportait à des conflits 
de juridiction. Je n ai eu qu à glaner après lui. 

Le pape Urbain intervient dans Tafiaire de Tarchevéque de 
Lyon dont on a saisi le temporel en faveur de Tévêque d'Orléans; 
du monastère de la Chaise -Dieu, du couvefnt d'Aurillac, de 
Téglise de Bourges, inquiétés par les officiers du roi; des ducs 
de Berry et d'Auvergne, du clergé de Toulouse violenté parles 
suppôts du duc d'Anjou; pour les églises de Comminges et le 
prieuré de Saint-Ladre de Saint-Malo. Les deux plus importantes 
afiaires sont celles de Tachevéque de Lyon, qui fut jugée en 
procès au Pariemant de Paris; et l'afiSaire du vol des joyaux de 
l'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre que les nobles complices 
de Robert KnoUes avaient vendus soit à l'archevêque de Besançon, 
soit à l'abbé de Saint-Aubin d'Angers. Je me propose d'étudier 
spécialement ces deux afiaires. J'ai relevé également les bulles 
adressées aux divers sénéchaux de Cahors, de Rodez, de Li- 
moges, etc., au sujet des attentats commis par les officiers du 
prince de Galles et du roi d'Angleterre contre les éviêques d'Aqui- 
taine, notamment l'archevêque de Bordeaux et l'évoque de Rodez. 
En résumé, je ne trouve que quelques conflits sous Urbain : le pape 
semble s'être préoccupé beaucoup plus de l'expulsion des grandes 
compagnies (rsocietates comitive seCompagnas appellantes7),qui 
le menaçaient dans Avignon même; et il veille sur les intérêts 
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matërieis de ia papauté plntAt que de défendre les droits et les 
prérogatives de TÉgiise. (Contre les eompagnies : Reg. 9/16, fol. 
390, 391, 17&, 911, 919; 9&7, fol. ii/i; 9&8, fol. 93, 190; 
9&9, foi. 58, 77, 1&9; 9.61, fol. i56.) 

Je mentionnerai quelques autres bulles curieuses : une adresse 
à Tévéque de Paris contre les hérétiques appelés frfiegardsi»; une 
autre à Tarchevèque de Sens pour obliger les chanoines à ré- 
sider dans le diocèse et à ne point mener joyeuse yie à la cour. 

Avec le successeur d'Urbain V, pape tout dévoué à la France, 
on pouvait croire que les conflits idlaient cesser ou tout an moins 
que ia lutte «diait se calmer. Il n*en fut rien. Grégoire XI, éner- 
gique défenseur de ce qu'il considérait comme le droit de 
rÉglise, reprit, à peine élu, cette suite de plaintes et de récri- 
minations. Dès les premiers mois de septembre 1371, il recom* 
mandait énergiquement aux personnages leâ plus importants du 
royaume de France de défendre les élises , les biens, les privi- 
lèges et les personnages ecclésiastiques, et il réclamait contre 
des faits précis^ C'étaient les oflBciers du roi en Dauphiné qui 
inquiétaient Louis de Villars, évéquede Valence; c'était Tarche- 
vêque de Bourges qu'il défendait contre les oflBciers du duc de 
Berry. D s'adressait au duc d'Anjou pour faire respecter les pri- 
vilèges de l'église de Mende et du pays de Gévaudan , solennel- 
lement reconnus par le Parlement. H blâmait Jean , duc de 
Bretagne, de tous les attentats et violences commis contre les 
églises, et envoyait en France des nonces apostoliques. Il écri-^ 
vait à Charies V pour lui demander raison de tous ces attentats. 
Puis c'était Tévêque d'Autun, pour lequel il invoquait la protec- 
tion de Philippe, duc de Bourgogne, et de Charies V; puis les 
chanoines de Brives, au diocèse de Saint-Flour, qu'il défendait 
contre le duc de Berry. Il protestait en même temps contre les 
empiétements du pouvoir royal accomplis au préjudice des 
églises de Tours et d'Embrun. A la fin de 1379 , surtout à partir 
de 1873, les plaintes du pontife devinrent plus fréquentes et 
plus violentes. Une ordonnance avait été rendue au Pariement 
de Paris, ordonnance qui frappait isolément quelques évéques, 
mais qui surtout menaçait les droits, les privilèges, les libertés 
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de l'église de France tout entière. Grégoire s'en émut vivement. 
Il s'adressa sans retard aux personnages les plus influents de la 
Cour, aux archevêques et évêques, qui tous furent pries de 
s'entremettre auprès de Charles V pour que l'ordonnance fût ré- 
voquée, les attentats et excès réparés; et dans toutes les bulles 
qu'il envoie, soit au roi, soit aux princes du sang, soit aux ar- 
chevêques, soit à ses nonces, il revient sans cesse sur cette or- 
donnance, rpro revocacione certarum litterarum emanatarum a 
curia regia in prejudicium ecclesie libertatis». 

Bientôt une seule affaire prima toutes les autres. Ce fut le 
conflit qui éclata entre l'archevêque de Rouen , Philippe d'Alençoû, 
cousin du roi de France, et le bailli du roi, Oudart d'Attain- 
ville. Grégoire ne voulut rien brusquer : il avait besoin du roi 
de France. Il tergiversa et temporisa; il donna raison au bailli 
tout comme à l'évoque. Mais bientôt Grégoire comprît que le 
danger menaçait l'église de France tout entière , que l'afiaire de 
Rouen n'était qu un épisode d'une lutte dirigée contre toutes les 
juridictions ecclésiastiques. 11 envoya bulles sur bulles; mais l'ar- 
chevêque de Rouen fut condamné au Parlement de Paris, et 
Grégoire, qui voulait, tout en sauvegardant les libertés de l'église, 
ne point rompre en visière avec Charles V, dut sacrifier l'arche- 
vêque de Rouen. Cette afiairede Rouen fut, avec celle de Reims, 
le conflit le plus grave qui éclata sous Grégoire XI. Avec les docu- 
ments du procès et les nombreuses bulles envoyées par le pape, 
il m'a déjà été permis de faire de ce conflit une étude spéciale, 
qui a paru dans le Moyen Age. 

Grégoire intervint encore dans le conflit entre l'archevêque de 
Reims et le comte de Flandre ; l'évêque de Valence et le gouver- 
neur du Dauphiné; l'évêque de Saintes et les bourgeois de la 
Rochelle; l'évêque de Saint-Flour et le dauphin d'Auvergne; 
l'évêque de Bourges et le duc de Bourbon; l'évêque d'Autun et 
le duc de Bourgogne ; le chapitre de Brives et le duc de Berry ; 
l'évêque de Mende et le duc d'Anjou; l'évêque de Châlons et le 
duc de Bourgogne. 

Je n'ai cité là que les conflits les plus importants, qui tous 
mériteraient d'être étudiés séparément et dans lesquels le pape a 
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maintes fois imposé sa médiation. Si j'ajoute qne dans toutes les 
luttes entre les officiers royaux et les couvents « prieurés ou mo- 
. nastères, chapitres ou officialités, le pape a ménagé son in ter* 
vention tout comme dans les grands conflits, on pourra se con- 
vaincre avec quelle vigilance Grégoire a pris en main la cause 
des églises, et souvent avec quelle habileté il a su défendre leurs 
privilèges. 

C'est ainsi que pour Grégoire XI j'ai pu recueillir et copier 
en partie une centaine de bulles relatives à ces conflits de juri- 
diction. Grégoire, durant tout son pontificat, fit preuve de beau- 
coup de sens et d'esprit politique. Tout en réclamant, peut-être 
avec raison, contre les empiétements de la justice royale, contre 
les abus et excès commis par les officiers de Charies V, il vécut 
néanmoins en bonne intelligence avec le roi de France. Il voulut 
la paix dans rÉglise, comme il la voulut dans le royaume de 
France, car Grégoire est bien un pape du moyen âge; il est en- 
core hanté — plusieurs bulles en font foi — par cette idée de 
la croisade qui l'obsède; c'est en vue de cette croisade, à laquelle 
il rêve toujours, qu'il veut apaiser tous ces conflits; c'est égale- 
ment en vue de la croisade qu'il cherche à mettre la paix entre 
la France et l'Angleterre. Il s'employa à cette paix avec une ar- 
deur peu commune et une énergie constante. Cette discorde, 
qu'il qualifie de fratricide; cette guerre qu'il ne peut enrayer, 
est comme le cauchemar de son existence. Elle l'inquiète peut- 
être plus encore que tous tes conflits de juridiction, et si le pape 
dans maint de ces conflits semble, sans avoir abandonné les 
droits de l'Eglise, s'être montré souvent trop tolérant pour le 
pouvoir séculier, c'est qu'il espérait par cetle modération et cette 
condescendance, après avoir réconcilié deux princes chrétiens, 
reprendre la guerre sainte contre les hérétiques. Cette perpétuelle 
médiation de Grégoire entre Charles V et Edouard III en vue 
d'une entente cordiale est certes curieuse à plus d'un titre. Mon 
ami Léon Mirot en a fait, ajuste titre, son sujet de mémoire de 
l'Ecole de Rome. 

En résumé, grâce à ces nombreuses bulles, qui m'ont permis 
d'étudier la conduite et l'attitude des papes dans les divers con- 
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flits que j'ai énumérés, en les rapprochant et en les complétant, 
j'espère pouvoir tirer quelques conclusions générales et élucider 
ce point si délicat et si controversé. C'est sous Charles V et avec 
les derniers papes d'Avignon que ces conflits sont le plus inté- 
ressants à étudier, et les faits sont assez nombreux pour qu'il soit 
loisible d'en faire une étude d'ensemble. 

Je signalerai , en terminant, entre beaucoup, quelques bulles 
curieuses que j'ai trouvées dans mes recherches, notamment un 
envoi de cadeaux fait par Grégoire à Charles; une série de 
bulles concernant les Bégards, Turlupins et ^oUards; une 
bulle adressée au nonce à Paris pour le prier de prendre copie 
de manuscrits de Cicéron conservés dans la bibliothèque de la 
Sorbonne; des remerciements à l'évéque de Paris, Aymon de 
Magnac, pour l'envoi de deux volumes de Bède; un récit très cir- 
constancié et très détaillé du meurtre de l'abbé de Saint-Vincent 
de Besançon; enfin deux bulles concernant Hugues Aubriot, l'une 
où Grégoire XI le prie d'intervenir sans retard dans l'afiaire de 
Rouen; l'autre, de Clément VII, qui absout complètement l'an- 
cien prévôt de Paris, le relève de sa forfaiture et le réhabilite. 

L. DépREz. 



MISSION DE M. DUPONT-FERRIER EN PROVINCE. 

Je m'étais proposé d'étudier dans les difi'érents dépôts d'ar- 
chives de province les documents relatifs aux bailliages et séné- 
chaussées dans la seconde partie du xv* siècle. J'ai parcouru succes- 
sivement les archives départementales et municipales d'Évreux, 
Chartres, Orléans, Blois, Tours, Poitiers, Angouléme, Cognac, 
Limoges, Périgueux, Bordeaux, Agen, Toulouse, Montpellier, 
Lyon, IVfâcon, Chalon-sur-Saône, Dijon et Auxerre. 

C'est surtout la série B qui m'a donné une ample moisson de 
renseignements et je me suis convaincu que les anciens fonds 
des Parlements étaient les mines les plus riches : les registres 
B 6 à B i/i du département de la Haute-Garonne m'ont été 
notamment d'un grand secours; les registres B7, B8, B 99-80 

Aniidaire. — 1898. 8 
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de la Gironde égaiemeni; enfin, les registres B i, 3 frû, 3, 8, 
88, 89 de la Câte->d'Or. Dans ce dernier dépôt, les papiers de 
la Chambre des comptes m'ont permis de suppléer en partie aux 
arrêts et aux enregistrements du parlement de Bourgogne perdus 
ponr rëpoque qui m'intéressait. 

Les archives municipales m'ont fourni d'intéressants détails sur 
les conflits des agents royaux et des villes, en particulier à Tours 
les n°' 1,939, i,33o, i,339, i,335 de la bibliothèque* A Tou- 
louse également, à Lyon, les n*^ BB i5-33, à Dijon, les n°* 1 lû , 
ii5, 167, 36o, 449, 48o; C 6 et 7; à Périgueux, le cartulaire 
du livre jaune. 

Enfin les fonds ecclésiastiques m'ont souvent renseigné sur les 
empiétements des serviteurs du roi, notamment à Lyon. 

J'ai pu constater à Ëvreux, Chartres et Montpellier combien 
étaient inexactes les indications fournies dans l'inventaire de 1 848 
au sujet des anciens fonds des bailliages et sénéchaussées. 

Il est pour le moins étrange que les archives anciennes des 
bailliages et sénéchaussées royales aient toutes disparu : les plus 
anciennes que j'ai pu rencontrer remontent à i5o2 seulement et 
se trouvent à Lyon; ou à i52 5 et sont à Périgueux. Au con- 
traire, dans les sièges seigneuriaux, comme j'ai pu le constater 
pour l'Eure-et-Loir et l'Orléanais, ces mêmes archives sont con- 
servées. Sans doute, les registres des causes contiendraient le 
plus souvent une nomenclature très sèche de ces causes; à défaut 
de la nature même ou du détail du procès, on aurait du moins 
les jours d'audience , le nombre des causes expédiées , le nom du 
président du tribunal et tant d'autres indications utiles à relever. 
Le versement des papiers des greffes au dépôt départemental, qui 
s'effectue de plus en plus depuis quinze ans, aura peut-être d'ici 
peu comblé sur ce point, en partie, les regrettables lacunes que 
je signalais. 

Malgré tout, il me sera possible de dresser avant qu'il soit 
longtemps : i*" une carte des sénéchaussées et des bailliages de 
France à la fin du xv^ siècle et de mentionner la plupart de leurs 
lieutenances; 2** une liste des baillis et sénéchaux avec l'indica- 
tion de la durée de leurs fonctions en chaque siège, de leurs 
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promotions, de leurs disgrâces; nous saurons si la royauté de- 
mandait à la noblessQ ou k la roture les agents de son pouvoir 
en province; 3° enfin et surtout je pourrai peut-être établir avec 
précision la nature de Tautorité de ces agents , la diversité de 
leurs fonctions, leurs empiétements^ nous saurons s'ils résidaient 
vraiment, s'ils étaient suppléés par leurs subordonnés et quelle 
était la qualité de ces derniers. 

Toutes questions que je me posais depuis longtemps et aux- 
quelles je ne saurais répondre qu après avoir achevé à Aix, Gre- 
noble, Rouen, Troyes, Amiens, les recherches que j'ai entre- 
prises. 

Dupont-Ferrier. 



Mission D£ M. LOUIS BRANDIN EN ITALIE 



(1) 



Afin de compléter ses recherches sur les anciens mots français 
révélés par Tétude du Talmud, M. Brandin a examiné à la BibUo^ 
teca Angelica de Rome les traités de Menachod, Arakhin, Tamid, 
ChùUin, Kérétot, Meïla contenus dans le manuscrit n° i de cette 
bibliothèque. Il a récolté, en somme, environ cent trente mots 
qui peuvent être considérés comme remontant à la fin dux"" siècle 
et dont Tétude phonétique et dialectologique sera des plus inté- 
ressantes. Cette étude doit former la base d'une thèse entreprise 
par M. Brandin. 

t*) Cf. Annuaire, 1897, P* 9^"99* 
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ECOLE FRANÇAISE DE ROME. 

Par arrête du 9 octobre 1896, ont été autorisés à prolonger 
leur séjour à TRcole de Rome : 

MM. • 

Maokur (Emile-Marie-Louis), agrégé d^histoire, ancien élève de TÉcole des 
hautes études [présenté par TEcole des hautes études]. 

DcrouiCQ (Albert-Éleuthère), agrégé d'histoire, ancien élève de TÉcolc nor- 
male et des conférences d^hisloire de TEcole des hautes études [présenté par 
PÉcole normale]. 

Ont été nommés membres de TÉcole de Rome : 

MM. 
Di Mâhtbykb (Georges), ancien élève des conférences d'histoire de TÉcole des 
hautes études. 

NoDOABiT (Fernand), ancien élève des conférences de philologie de rÉcole 
des hautes études. 



ECOLE FRANÇAISE D'ATHENES. 

Par arrêté du 19 octobre 1896, a été nommé membre de 
rÉcole d'Athènes : 

M. Dbm ARGUE (Joseph-Marie-Malhieu), agrégé des lettres, ancien élève des 
conférences de philologie et antiquités grecques en 1896-1896. 
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BIBLIOTHEQUE 

DE L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 

PUBLlés 800S LBS AUSPICES 
DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PURLIQUE. 

(Paris. Librairie Vibwsg [Booillon, successeur], de 1869 à 1897.) 



«--v^ 



1. La stratification du lafigage, par Max Mûller, traduit par L. Havet. 

— La chronologie dans la formation des langues indo-européennes, 
par G. Gurtius, traduit par A. Bergaigne. 1869, in-8*. 

2. Études sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon, 1" partie : tAste- 

nois, le Boutonnais et le Temois, Avec ù cartes. 1869, in-8''. 

3. Notes critiques sur Colluthus, par Ed. Tournier. 1870, ia-8°. 

à. Nouvel essai sur la formation du pluriel brisé en arabe, par Stanislas 
Guyard. 1870, in-8". 

5. Anciens glossaires romans, corriges et expliques par F. Diez. Tra- 

duit par A. Bauer. 1870, in-8*. 

6. Des formes de la conjugaison en égyptien antique, en démotique et en 

copte, par G. Maspero. 1871, in-8'. 

7. La vie de saint Alexis, textes des xi% xii*, xiii* et xiv* siècles, publies 

par G. Paris et L. Pannier. 1873, in-8°. 

8. Études critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne, 1'* partie. 

Introduction, Grégoire de Tours, Marius d'Avenehes, par G. Mo- 
nod et par les membres de la Conférence d'histoire. 1873 , m-8". 

9. Le Bhâmini-Vilâsa , texte sanscrit publie avec une traduction et des 

notes par A. Bergaigne. 1873, in-8"*. 

10. Exercices critiques de la Conférence de philologie grecque, recueillis 

et rédigés par E. Tournier. 1873-1875, in-8°. 

11. Étude sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon. 3* partie : Les 

Pagi du diocèse de Reims. Avec li cartes. 1873, in-8". 
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1 2. Du genre épistoîaire chez les anciens Égyptiens de V époque pharaonique , 

par G. Maspero. 1 878 , in-8"*. 

13. La procédure de la Lcp( Salic^. St^de eur k ^rpitfrank {la fidejussio 

dans la législaiion/ranke ; — let Shcebdrùns; — la glosse malber- 

G'jue), travaux de R. ^jun, professeur à rU4iYei*8ité de, Stras- 
urg, traduits par M. Thévenin. iSyS, in-8*. 

1 h. Itinéraire des Dix Mille, Étude topographique , par F. Robiou. Avec 
3 cartes. 1873,10-8°. 

15. Étude sur Pline le Jeune, par Th. Mommseh, traduit par C. Morel 

1873, in-8-. 

16. Du c dans les langues romanes, par Ch. Joret. 187^, iQ-8-. 

1 7. Cicéron. Epistolœ ad Familiares, Notice sur un manuscrit du xii* siècle , 

par Gh. Thurot, membre de Tlnstitut. 187/1, in-8*. 

18. Études sur les Comtes et Vicomtes de Limoges antérieurs à l'an 1000 , 

par R. de Lasteyrie. 1876, in-8'. 

19. De la formation des mots composés en français, par A. Darmesteiter. 

1876, in-8'. 

20. Qumtilien, Institution oratoire, collation d'un manuscrit du x' siècle, 

par E. Ghatelain et J. Le Coultre. 1876 , in-8*. 

21. Hymne à Ammon-Ra des papyrus égyptiens du musée de Boulaq, 

traduit et commenté par E. Grëbaut. 187^, in-8'. 

22. Pleurs de Philippe le Solitaire, poème en vers politicpies publié dans 

le texte pour la première fois d'après six manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale, par Tabbë E. Auvray. 1878, in-S*. 

23. Haurvatât et Ameretât. Essai sur la mythologie de TAvesta, par 

J. Darmesteter. 1876, in-8*'. 

24. Précis de la déclinaison latine, par F. Bûcheler, traduit de l'allemand 

par L. Havet, enrichi d'additions communiquées par Tauteur, 
avec une préface du traducteur. 1878, in-8*. 

25. Anis-el-'Ochchâq , traité des termes figurés Relatifs à la description 

de la beauté, par Cheref-eddin-Râmi , traduit du persan et 
annoté par G. Huart. 1876, in-8'. 

26. Les Tables Eugubines, Texte, traduction et commentaire, avec une 

grammaire et une introduction historique, par M. Bréal. 1876, 
in-8'. Accompagné d'un album in-fol. de 1 3 planches en hélio- 
gravure. 
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27. QueiUom homériques , par F. Robiou. Avec 3 cartes. 1876, ia-8°. 

28. Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 

P. Regnaud, i" partie. 1876, m-8*. 

29. Ormazd et Ahriman, leurs origines et leur histoire, par J. Darmes- 

teter. 1877, in-8'. 

30. Les métaux dans les inscriptions égyptiennes, par G. R. Lepsius, tra- 

duit par W. Berend; avec des additions de Tauteur et accompagne 
de 9 planches. 1877, in-4°. 

31. Histoire de la ville de Saint-Omer H de ses institutions jusqu'au 

x/F* siècle, par A. Giry. 1877, in-8'. 

32. Essai sur le règne de Trajan, par C. de la Berge. 1877, in-8*. 

33. Études sur l'industrie et la classe industrielle à Paris au nu' et au 

in' siècle, par G. Fagniez. 1877, in-8". 

3/1. Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 
P. Regnaud, 9' partie. 1878, in-8^ 

35. Mélanges publiés par la section historique et philologique de l'Ecole des 

hautes études pour le dixième anniversaire de sa fondation. Avec 
10 planches gravées. 1878, in-8^ 

36. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Veda, par A. Ber- 

gaigne, tome I". 1878, in-8*. 

37. Histoire critique des règnes de Childerich et de Chlodovech, par 

M. Junghans , traduit par G. Monod , et augmenté d une intro- 
duction et de notes nouvelles. 1879, in-8^ 

38. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale {cabinet des wié- 

dailles et antiques), farE, Ledrmn, 1" livraison. 1879, in-4°, 

39. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philo- 

logique , avec trois appendices et un glossaire , par H. Pognon , 
1" partie. 1879, in-8°. 

40. Patois de la commune de Vionnaz (Bas-Valais) ^ par J. Gilliéron. Avec 

une carte. 1880, in-8°. 

41. Le Querolus, comédie latine anonyme, par L. Havet. 1880, in-8". 

42. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philo- 

logique, avec trois appendices et un glossaire, par H. Pognon, 
9* partie. 1880, in-8*. 
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&3. De Saiumio Latinorum venu. laesl relifjuiarum quolquot supersunt 
syllofj^e, scnpsitL. Havet. 1880, 10-8". 

&A. Études d'archéohgte orientale, par Gh. Germont-Gaaneau , t. l", 
1" partie. Avec nombreuses gravures dans le texte. 1880. — 
a" partie. Avec trois planches. 1896. — 3" partie. 1896, in-4". 

A5. Histoire des institutions municipales de SenUs, par J. Flammermont. 
1881, in-8'. 

A6. Essai sur les origines du fonds grec de VEscurial, par Ch. Graux. 
1880, in-8\ 

kl. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale, par E. Ledrain , 
a' et 3* livraisons. 1881, in-&^ 

&8. Etude critique sur le texte de la vie latine de sainte Geneviève de Paris , 
parCh. Kohler. i88iJn-8*. 

A9. Deux versions hébraïques du Livre de Kalilàh et Dimnâh, par J. De- 
renbourg. 1881, in-8'. 

50. Recherches critiques sur les relations politiques de la France avec 

l'Allemagne, de istgs à iS'jS , par A. Leroux. 188a, iii-8''. 

51 . Les principaux monuments du Musée égyptien de Florence, par W. B. 

Berend, 1'" partie. Stèles, bas-reliefs et fresques. Avec 10 plan- 
ches photogravëes. 1882, in-4". 

52. Les lapidaires français du moyen âge des m', xiii' et in' siècles, par 

L. Pannier. Avec une notice préliminaire par G. Paris. 1882, 
in-8^ 

53 et 54. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Veda, par A. Ber- 
gaigne. Vol. II et III. i883, in-8^ 

55. Les Établissements de Rouen, par A. Giry. Vol. I. i883. in-8". 

56. La métrique naturelle du langage, par P. Pierson. i883, in-8°. 

57. Vocabulaire vieux-breton avec commentaire contenant toutes les gloses 

en vieux-breton, gallois, comique, armoricain, connues, précédé 
d'une introduction sur la phonétique du vieux-breton et sur l'âge et 
la provenance des gloses, par J. Loth. i883, in-8°. 

58. Hincmari de ordine palatii epistola. Texte latin traduit et annote par 

M. Prou. i885,in-8°. 

59. Les Etablissements de Rouen, par A. Giry. Vol. II. i885, in-8". 
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60. Essai sur les formes et les effets de l'affranchissement dans le droit 
gallo-franc, par Marcel Fournier. i885, in-S**. 

61 et 62. Li Romans de Carité et le Miserere du Rendus de Moiliens. Poème 
de la fin du xii' siècle. Edition critique accompagnée d'une intro- 
duction, de notes, d'un glossaire et d'une liste des rimes, par 
A.-G. van Hamel. i885, a vol. in-8°. 

63. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne, â* partie. 

Compilation dite de Frëdëgaire, par G. Monod. i885, in-8'. 

64. Etudes sur le règne de Robert le Pieux, gg6-io3i, par C. Pfister. 

i885,in-8'. 

65. Nonius Marcellus, Collation de plusieurs manuscrits de Paris, de 

Genève et de Berne, par H. Meylan; suivi d'une notice sur les 
principaux manuscrits de Nonius pour les livres I, II et III, par 
L. Havet. i886, in-8\ 

66. Le livre des parterres fleuris. Grammaire hébraïque en arabe d'Abou'I- 

Walid Merwan Ibn Djanah de Cordoue, publiée par J. Deren- 
bourg. i886,in-8". 

67. Du parfait en grec et en latin, par E. Ernault. i886, in-8°. 

68. Stèles de la XII' dynastie au Musée égyptien du Louvre, publiées par 

A.-J. Gayet. Avec 6o planches. i886, in-4". 

69. Gujastak Abalish, Relation d'une conféi*ence théologique présidée 

par le Calife Mâmoun. Texte pehlvi publié pour la première fois 
avec traduction, commentaire et lexique, par A. Barthélémy. 
1887, in-8\ 

70. Études sur le papyrus Prisse. — Le livre de Kaqimna et les leçons de 

Path'Hotep, par Philippe Virey. 1887, in-8'*. 

71. Les inscriptions babyloniennes du Wadi Rrissa, par H. Pognon. Ou- 

vrage accompagné de i4 planches. 1887, in-8'. 

72. Johannis de Capua Directorium vitœ humanœ, alias parabola antiquorum 

sapientium. Version latine du livre de Kalilkh et Dinmâh , pubUée 
et annotée par J. Derenbourg. 1887-1889, 2 fascicules in-8°? 

73. Mélanges Renier, Recueil de travaux publiés par l'Ecole (section des 

sciences historiques et philologiques) en mémoire de son prési- 
dent Léon Renier. Avec portrait. 1887, in-8\ 
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74. La bibiiôMque de Fuhio Orntîi, Contributionf à l*hlfttoire des collec- 

tions dltalie et à Tëtude de ia RenaifBance , par P. de Nolhac. 
1887,10-8'. 

75. Hiêtoin de lu ville de Nùyon et de ees inêiUuiiont juequ'à la fin du 

XII f iiècle, per A. Lefraoe. 1868, ûh8\ 

76. Etude sur les relations politiques du pape Urbain V avec les rois de 

France Jean II et Outrleê V, d'aprèê lee regietree de la ekancel- 
lerie dfUrbain Vy coneervés aux archives du Vatican, ptr M. Prou. 

t888, in-S". 

77. Lettres de Servat Loup, abbé de Ferrihres. Texte, notes et intro- 

duction , par G. Desdevises du Dezert. 1 888 , in-8**. 

78« Gramnuitica Ungum grœcœ vulgaris , auctore S, Poriio. Reproduction 
jde rëditîon de i638, suivie d*un commentaire grammatical el 
historique, par W. Meyer, avec une introduction de J. Psichari. 
l889,in-8^ 

• 

79. La légende syriaque de saint Alexis, l'homme de Dieu, par A, Amiaud. 

i889,in-8\ 

80. Les inscriptions antiques de la Cote-d'Or, par P. Lejay. 1889, in-8°. 

81. Le livre des parterres fleuris d'Abou'l-Walid Mervoan Ibn Djanah, 

Traduit en français sur les manuscrits arabes, par M. Melzger. 
i889,in-8°. 

82. Le roman en prose de Tristan, le roman de Palamide et la compilation 

de Rusticien de Piee ; 9DBAyBe critique d'après les manuscrits de 
Paris, parE. Lf^seth. 1890, in-8°. 

83. Le Théâtre indien, par Sylvain Lévi. 1890, in-8*'. 

8/j. Documents des archives de la Chambre des comptes de Navarre, public^s 
par J.-A. Brutails. 1890, in-8^ 

85. Commentaire sur Je Séfer Yesira ou Livre de la création, par le Gaon 

Saadya de Fayyoum , publie et traduit par Mayer Lambert. 1891, 
in-8-. 

86. Etude sur Geojfroi de Vendôme, par L. Compain. 1891, in-8". 

87. Les derniers Carolingiens. Lothaire, Louis V, Charles de Lorraine, 

gSâ-ggi, par Ferdinand Lot. 1891, in-8^ 

88. La politique extérieure de Louise de Savoie , par G. Jacqueton. 1892, 

in-8°. 
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89. ànmu^f m étAAmm,tM9à^ttfmtK 

fa erfUnlin ^ E. ioHjpm. J. Bi ■■lui et L Biscninaiiii. 
i89«,iii-8*- 

90. Était mrkpoèmt et Gwànm, par Aliat Fénmp. ig^i, in-^. 

91. Pé ùmtf Ê C A ThoÊmmam^ d'aprtf un tatoÀ de raû^EUiaii de sa bi- 

faiiolhèqoe, par P. de Nalhac 1899, in-â*. 

92. fihJei ^ ^Mrfyr n w gn î CfiL KechertiMi w te défeloppemant 

Ustori^iedagnc, publiées par Jean Pskfaan. 189a, iû-r8*. 

93. CknmqwttàeldnYi^HéeBm^Uè^^ 

Iradodiou frauçne, par Jntef Perraeboii. 189a, iii-8*. * 

94. Laprtue métrique de ^fuamaqMe et let origimes dm Cunus, par Louis 

HareL 189», m-8*. 

95. Les lamentations de Maiheolas et le livre de leesce de Jehan le Fhrt , 

de Resson, Texte latin et andennes versions an vers français, 
pobL par van Hamel. T. I, 189^, in-8*. 

96. Idem. T. II. 1" livraison, 1894, in-8*. 

97. Le Livre de savoir u qu'il y a dans rUadès. Etude sur un papyrus 

^yptien du Mosëe de Berlin , par Gustave Jéquier. 1 898 , in-8*. 

98. Les Fabliaux. Étude de littérature comparée et d'histoire littéraire 

du moyen âge, par Joseph Bédier. 1893, in-8*. 

99. Eudes, comte de Paris et roi de France (883-5p8), par Edouard 

Favre. 1898, in-8'. 

100. L'Ecole pratique des hautes études {i868ri8g3). Documents pour 

rhistoire de la Section des sciences historiques et philologiques 
pendant les vingt -cinq premières années de son existence. 
i"livr. i893,in-8°. 

101. Étude sur la vie et le règne de Louis VIII, par Ch. Petit-Dutaillis. 

189/», in-8". 

102. Plauti Amphitruo. Ëdidit L. Havet cum discipulis Beileville, Biais, 

Fourel, Gohin, Philipot, Bamain, Bey, Boerscb, Segreslaa, 
Tailliart, Vitry. 1896, in-8". 

103» Saint Césaire, évêque d'Arks, ôoS-SâS, par A. Malnory. 189^, 
in-8^ 
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1 04. Chronique de Galâwdétvoê (Citiudius), roi d'Ethiopie, Texlc éthiopien , 

traduit, annote et précède d*une introduction historique, par 
William-Ël. Gonzelman. 1896, in-8*. 

105. Al'FakhrL Histoire du Khalifatet du Vizirat depuis leurs origines 

jusqu'à la chute du khalifat abbasside de Bagdâdh, par Ibn 
at-Tiktakâ. Nouvelle édition du texte arabe , par Hartwig De- 
renbourg. 1895, in-8" 

106. Jean Balue, cardinal d'Angers, par Henri Forgeot. 1898, in-8^ 

107. Matériaux pour servir à l'histoire de la déesse bouddhique Tara, par 

Godefroy de Blonay. 1895, in-8*. 

108. Essai sur FAugustaiité dans l'empire romain, par Félix Mourlot. 

1895, in-8'. 

109. Tite Live, Étude et collation du manuscrit 6736 de la Bibliothèque 

nationale, par Jean Dianu. 1896 , in-8''. 

110. Philippe de Mézières (iSay-i/ioS)^^ la croisade au iir' siècle, par 

N. Jorga. 1896, in-8'. 

111. Les lapidaires indiens, par Louis Finot. 1896, in-8*. 

112. Chronique de Denys de Tell-Mahré (/impartie). Texte syriaque publié 

d'après le manuscrit i6q de la Bibliothèque vaticane, avec 
une traduction française, une introduction et des notes his- 
toriques et philologiques, par J.-B. Chabot. 1896, in-8°. 

113. Etudes d'archéologie orientale , par Ch. Clcrmont-Ganneau , in-4*. 

Tome II, Livr. i-5 (1896), 6-11 (1896), 12-21 (1897). 

11/i. Etude grammaticale sur le texte grec du Nouveau Testament. Rap- 
ports du verbe avec le sujet et le complément, par Tabbé J. Viteai!. 

1 896 , in-8°. 

115. Recherches sur l'emploi du génitif- accusatif en vieux slave, par 

A. Meillet. 1897, *^"8°- 

116. L'Alsace au dix-septième siècle, par Rodolphe Reuss. Tome I. [Sous 

presse, ) 

(117.) La religion védique d'après les hymnes du Rig-Véda, par A. Ber- 
gaigne. Vol. IV. Index, par M. Bloomfield. (Sous presse,) 

(118.) Bar Hebraeus, Le Livre des Elévations, publie par i'abbë Nau. 
[Sous presse,) 

[Les numéros de fascicules indiqués entre parenthèses ne sont que provi- 
soires. ] 
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ANNUAIRES. 

1893. G. Paris, L'altération romane du c latin, 
189&. Ed. TouRNiER, Notes sttr Démosthène. 

4 

1895. G. BoissiER, Satura tota nostra est, — M. Breal, Jatnes Dar- 

mesteter, 

1 896. G. MoNOD , Du rôle de l'opposition des races et des nationalités dans 

la dissolution de l'empire carolingien. 

1897. Maspero, Comment Alexandre devint Dieu en hgypte, — A. Car- 

rière , Joseph Derenhourg, 

La Bibliothèque de V Ecole des hautes études, publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,ooo francs allouée par le Minis- 
tère de l'instructioji publique, ne contient nalurellement qu une 
partie des travaux de la Section. Sans parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner les thèses d'élèves diplômés 
publiées en dehors de la collection ^^^ : 

Eilhart d'Oberg et sa source française , par Ernest Muret. 1887. (Extrait 
de la Romania, t. XVI.) 

Etude sur le Papyrus d'Orbiney, par William N. Groff. 1888, in-4" 
(autographié). 

Oton de Granson et ses poésies, par A. Piagel. 1890. (Extrait de la Ro- 
mania, t. XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
bliés dan^ la Bibliothèque trouvent un asile dans les revues 
savantes, telles que la Romania , la Revue de philologie , de littérature 
et d'histoire anciennes , les Mémoires de la Société de linguistique , la 
Revue archéologique, la Revue des études grecques, la Revtie histo- 
rique y la Revue celtique, le Moyen âge, Mélusine, le Journal asiatique, 

^') Les élèves presses de publier leur thèse peuvent la faire imprimer en 
dehors de la BQfliotheque, à la condition d*en remettre quinze exemplaires à la 
Section. 
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les Annales du Musée Guimet, la Revue sémitique, la Hevue de t his- 
toire des Religions, le Recueil de iràtaux relatifs à la philologie et à 
r archéologie égyptiennes et assyriennes , les Annales du Midi, etc^ Un 
certain nombre d'articles du Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines, dirigé par MM. Daremt)érg et Saglio, et de la Grande 
Encyclopédie sont' dus k d anciea» élèves de f École. 
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CHRONIQUE 

DE L'ANNÉE 1896-1897. 



SÉANCES DU CONSEIL DE LA SECTION. 

(Extraite du Registre des procès-verbaux.) 



l" NOVEMBRE i 896. 

Le président signale un article publie dans le tome I de la Bévue de 
rUttiversité de BruœeUes sor les études historiques à Pai'is. M. Lamerre, 
auteur de cet article, parle avec éloge? de renseignement de TËcole des 
hautes études. 

10 JANVIER 1897. 

La nouvelle rédaction de l'article i o du règlement , relatif k la déli- 
vrance (lu diplôiiio, est adoptée telle que la Commission nommée à cet 
effet Tavait proposé. (Cf. plus haut, p. Se.) 

MM. B^RARD et Jacob remettent un rapport favorable sm* la Ihèse pré- 
sentée par M. Dëlamarre : L'année de Varchonte Eucîide, 

MM. Ha VET, LoNGNON , Maspero sont réélus membres de la Commission 

des bom*ses pom* 1897. 

fi 
MM. Carrière , Havet, Giry sont réélus membres de la Commission 

de publication pour la même année. 

à AVRIL 1897. 

Le Président remercie les membres de la Section de l'empressement 
qu*ils ont mis à souscrii-e au monument projeté de Victor Diu'uy, fon- 
dateur de rÉcole des hautes études. 

Le Conseil décide que la réunion annuelle du dimanche des Rameaux 
aura lieu désormais le dimanche précédent. 
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I^es propositions de la Commission des bourses sont adoptées. 

M. Morbl-Fatio dépose une thèse de M. Daumet : Etude sur l'ailiance 
de la France et de la CastUle depuis le règne de D, Alfonso XI jusqu'à 
l'avènement des rois catholiques. Sont nommés commissaires responsables 
MM. GiRY et BéMONT. 

M. GiRY dépose une thèse de M. Villbpblbt : Histoire de la ville de 
Périgueux et de ses institutions municipales jusqu'au traité de Brétigny 
(i36o). — Sont nommés commissaires responsables MM. Bemont et 
Thomas, avec adjonction de M. H^ron dr Villbfossb pour la partie re- 
lative k Tantiqùité. 

27 JUIN 1897. 

M. Dblardellb est désigné comme candidat à TÉcole française de 
Rome. 

M. Paris dépose une thèse de M. Ovide Dbnsdsiand : La Prise de Cor- 
dres et de SebiÛe, chanson de geste du xii' siècle (édition publiée dans la 
collection de la Société des anciens textes français). — Sont nommés 
conmiissaires responsables MM. Thomas et Longnon. 

M. GiBY dépose une thèse de M. Lader sur Louis IV d'Outremer, — 
Sont élus commissaires responsables MM. Bémont et Ferdinand Lot, 
élève diplômé. 

Le Président donne des détails sur le" transfert prochain de la Section 
dans la nouvelle Sorbonne, au premier étage sur la rue Saint-Jacques. 
C'est dans les nouveaux locaux que se fera la réouvertui'e des confé- 
rences au mois de novembre. 
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RECOMPENSES 

DÉCERNÉES PAR L'INSTITUT EN 1897. 



ACADÉMIE DES INSCBIPTIONS. 



Grand prix Gobert : M. Franz Fdngk-Brentano , ancien ëiève des con- 
férences d'histoire, pour son ouvrage intitulé : Philippe k Bel et la 
Flandre. 

Prix Bordin : M. l*abbé Cuabot» élève diplômé de rÉcoie, pour ses 
deux ouvrages intitulés : Histoire de Mar Jabalaha III et Chronique attri" 
buée â Denys de TeU-Mahré (fasc. lia de la BibL de l* École), 

Antiquités nationales : 4* médaille à M. Lemoine , ancien élève des con- 
férences d'histoire, pour sa Chronique de Richard Lescot, 

Prix Allier- Hauteroche : M. Adrien Blânghet, ancien élève de TEcole , 
pour ses deux volumes intitulés : Les Monnaies grecques et Les Monnaies 
romaines. 

Prix Saintour : M. Casanova , ancien élève des conférences d*égypto- 
logie , pour son étude sur la Citadelle du Caire, 



Prix Volney (linguistique) : M. Emile Ernaolt, ancien élève des con- 
férences de celtique , pour son Glossaire moyen-breton. 

Prix de 1,000 francs (sur les reliquats des années précédentes) à 
M. Maurice Grammont, ancien élève des conférences de gramm^re com- 
parée , pour son mémoire intitulé : La dissimilation consonantique dans les 
langues indo-européennes et dans les langues rotnanes. 



Arhuaiiik. — 1898. 
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LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGULIERS 

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE 1896-1897. 



liO regbtre de TEcole constate 4 30 iDScriptioos prises poar ies deux semestres. On 
ne mentionne ici qne les auditeurs reconnus par ies directeurs d'études dans leurs 
rapports. — Les noma imprimés en petites capitales sont ceux des élévti HiuUùres 
nommés par M. le Ministre de Tinstruction publique, sur la présentation du Conseil 
de la Section, soit par Tarrèté du 3& juillet 1897, soit par des arrêtés antérieurs. 



MM. 

ÂDJARUR (Hratchia)f né à Constaotînople le 8 mars 1870, ël. L. 0., Armé- 
nien. Rue Malus, 1. [Lévi, Fioct, Meillet, Blochet, Scheil, Passy.] 

ÂGU^Li (Ivan-Gustave), né à Sala le 2 à mai 1869, Suédois, Rue Mazarine, 73. 
[Derenbourg, Lévi, Finot, Halévy, Guieysse.] 

Andreew (Vacil), né à Kaiafer le 16 février 1861, Bulgare, Boul. Saint-Michel, 3. 
[ Soury.] 

AuDB (Edouard-Marie- Antoine), né à Toulon (Var) le 7 janvier 1868, doci. 
dr., pensionnaire de la fondation Thiers. Rond -point Bugeaud, 5. [Morel- 
Fatio, Paris, Thomas.] 

Babut (Ernest-Théodore), né à Nimes le 93 mars 1876, éi. Éc. Norm. [tiauft- 

souUier.] 
Barbier, licencié en droit. [Guieysse.] 
Barrau (Louis), né à Bordeaux le a8 avril 1876. Rue de Savoie, 7. [Monod, 

Giry, Tbévenin, Loognon.] 
Bartoli (Mathieu), né à Aibona le a3 septembre 1873, Autrichien. Rue du 

Sommerard, i3. [Paris, Giliiéron, Morel-Fatio.] 
Basmadjian (Karapet), né à Conslanlinople le 1*' janvier 186s, Arménien, 

Rue de Ghéiy, h ins, k Neuiiiy. [ScheiK] 
Beaulibux (Charles), né à Vic-sur-Nahon îe 10 avril 1879, lie. I. Rue Vavin, 

37. [Duvau, Châtelain,] 
Bbaunier (Marie-André), né à Évreux îe 99 septembre 1869, agr. 1. Rond-pîont 

Bugeaud, 5. [Paris.] 
Bélart (Charies), né à Brûgg le 1" mars 1873, Suisse. Rue Toullier, 10. 

[Passy.] 
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BBBTRÀifi» (Georges), né à Ervy le à mai 1871, doct. phiL de TUniv. romaine. 
Rue des Fiiles-du-Gaivaire, 19. [Roy.] 

Bbsnikb (Georges), né à Saint-Serran le 6 septembre 1879, lie ^'*^^* Éc. Gh. 
Rue de Tournon, 9. [Roy.] 

BiBBB (Léo), né à Berlad le i3 janvier 1879, éL L. 0., Roumain. Rue Gujas, 
19. [Derenbourg.] 

BoDK (Mabd Kate), née à Londres le a 8 octobre 186/1, Anglaiie, Rue Dau- 
phine, ah. [Lévi, Finot.] 

BoDiN (Louis-Marie- Jean), né à Blois le 10 juin 1869, prof, au GoUège Sta- 
nislas. Rue d^Assas, 7. [ Desrousseaux. ] 

Bon Signorio (Etienne), né à Toulon le U septembre 1861, ancien officier de 
marine. Boul. Saint-Germain, 61. [Soury.] 

Borie (Fernand), né à Ussel le a mai 1879, lie. 1. Rue du P(Mit-Louif-Phi- 
lippe, 1. [Lebègue.] 

Boulât (Hippolyte), né à Piacé (Sarthe) le a 8 juillet i858. Rue Villeneuve, 
1, à Ciichy-la-Garenne [Finot, Soury.] 

B0ULBN6KR (Jacques), né à Pans le 37 septembre 1879, él. Éc. Gh. Rue Gam- 
bacérès, a 6. [Roy.] 

BouBDB DE LÀ RooEBiB (Henri), né à Erné le 8 avril 1878, archiviste paléogr. 
Rue Madame, 65. [Longnon.] 

BonvAT (Lucien), né à Grenoble le a juillet 187a, él. L. 0. Boulevard Saint- 
Germain, a 08. [Bérard, Derenbourg, Blochet.] 

Bbaudin (Louis -Maurice), né à Paris le 18 mars 1874, él. Éc. Gh. Rue 
Jacques-Gceur, h. [ Paris , Morei-Fatio , Longnon, Thomas.] 

Bbièrk ( Gaston ) , né à Paris le 1 "^ déc 1871. Boulev. Beaumarchais, 1 1 3. [ Roy. } 

Brittain (Margaret-Sabina), née à Belfast le i3 mars 1876;^ bach. Univ. Du- 
blin, Irlandaise. Rue d^Ulm, 8. [Duvan.] 

Brizbmur (Daniel-Louis), né à Amboise (Indre-et-Loire) le 6 octobre 1869, 
lie. 1. Rue Victor-Gousin , 6. [Meillet, Nolhac, Gbatelain.] 

Broghb (Lucien-Etienne- Albert), né à Alger le i3 août 1877. Rue Gamot, a8, 
â Pontoise. [Roy.] 

Bbou (Gharies-Jean-Marie), né à Laval le a 5 nud 1876, él. Éc Gh. Rue Pé- 
rou, 11. [Roy.] 

Bbun (Gharles-Pierre-Jean), né i Montpelfier le 99 décembre 1870, agr. 1. 
Rue Blainville, 9. [Paris.] 

Buchenaud ( Jean-Léonard) , né à Fausse -la-Montagne le 1 5 février 1 876 , él. Éc. 
Norm. [Lebègue.] 

BuRn^AND (Demètre), né à Burila-Mica le aA décembre 1873, lie. L, jRouMiotn. 
[ViUefosse, Lebègue.] 

Cabator (Antoine), né à Nérondes le 11 décembre i865, attaché à la BibL 

nationale. Rue d* Amsterdam, A9. [Lévi, Guieysse.] 
Gdmelte (Joseph), né à Perpignan le s" septembre 1873, lie. 1. Av^oe Du- 

quesne. a 7. [Giry, Roy.] 
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Gamerlynck (Gustave), né à Alger le ai juillet 1870* Hc 1. Rue Saînl-Severin , 

60. [Duvau.] 
Candréa (Aurèie), né â Bucarest le 8 novembre 187a, i{(Hfi}iam.RueGuja8,i9. 

[Paris.] 
Gabon (Pierre), né â Versailles le 19 juin 1876, lie. 1., él. Éc. Ch. Rue du 

Gardinal-Lemoine, 7 1 . [ Roy. ] 
Garstens (Karl), né à Brème le 19 février 1877, AUemafuL Rue Saint-Placide, 6. 

[Thomas.] 
Gabt (Théophile), né i Saint- Antoine (Dordogne) le 3i mars i855, prof. 

au lyc. Henri -IV. Rue Soufllol, la. [Duvau.] 
Gastelot (Elie-Paulin), né à Anvers le a 6 mars iSltk^ membre de la Soc. d^éco- 

nomie politique, Belge. Place Saint-François- Xavier, 5. [Bémont.] 
Ghabot (Jean-Baptiste), né à Vouvray le 16 février 1860, él. diplômé. Rue 

Glaude-Bernard, A7. [Glermont-Ganneau.] 
Ghalândor (Ferdinand), né à Lpn le 10 février 1876, lie. 1., él. Ec. Gh. Boni. 

Saint-Germain, a 3 6. [Garrière.] 
Ghampagne de Labriolle (Pierre), né à Asnières 1^ a8 juin i87&,agr. 1. Rond- 
point Bugeaud, 5. [Havel, Ghatelain.j 
Ghampbaux (Ernest), né à 4vesnes-sur-Uelpe le 98 février 1870, lie. dr. Boul. 

Saint-Michel, 137. [Thévenin.] 
Ghapot (Victor), né à Grenoble le ao novembre 1873, lie. 1. et droit Rue 

Vauquelin, i5. [Villefosse, Mouod, Haussoullier. ] 
Gharlks (Paul), né k la Ferté- Bernard le 17 juillet 186/1, lie. dr., sous- 

bibliotb. à la Bibl. Sainte-Geneviève. Rue Richelieu, a8 [Guieysse.] 
GaAsséaiAUD (Jacques -Henri), né à Royan (Gharente- Inférieure) le a3 dé- 
cembre 1873, él. Éc. des ch. Rue de Médicis, i3. [Roy.] 
Ghadvin (Jules), né à Toui le 7 juin 186a, lie. 1. Rue d'Ulm, 11. [Havet, 

Ghatelain.] 
Ghavation (Gamille- Albert), né à Paris le tU novembre 186a, lie. 1. Rue des 

Ghaotiers, 5 [Jacob, Haussoullier.] 
Gbebli (Khalil), né à Beyrouth le 1" jaDvier 1871, Ottoman. Rue de Vaugi- 

rard, ']li. [Scheil, Glermont-Ganneau , Guieysse.] 
Ghilot (Pierre-Paul-Narcisse-Femand), né à Paris le 7 septembre 187a, lie. 1. 

Rue de Paris, a4, à Villeneuve-Saint-Georges. [Meillet, Havet.] 
GuLUMSKT (Joseph), né à Haverovice le a 3 janvier 1871, Tclieque, Rue de TAr- 

balète, 36. [Paris, Thomas.] 
Glédat (Jean), né à Périgueux le 7 mai 1871. Rue Saint -Jacques, aïo. 

[ Glermont-Ganneau.] 
Glotet (Louis- Joseph), né à Paris le la août i85i, agr. d^hist. , doct. dr. Rue 

de Vaugirard, a 8. [Monod, Bémont, Longnon.] 
Golthurst (Emilie), née à Londres le h avril i858. Anglaise. Rue Beaujon, /18. 

[Maspero.] 
GoNDAMiN (Albert), né à Marseille le 16 septembre 186a, lie. 1. Rue de Sè- 
vres, 35. [Scheil, Glermont-Ganneau.] 
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GouBTBAULT (Henri), né à Pau le 36 août 1869, archiviste aux Arch. nat. 

Boulevard Saint-Germain, 63. [Giry.] 
CoDBTT (Victor-Alfred), né à Paris le sa mai 187/i, él. Ec. L. 0. Avenue Benoit- 

Lévy, 6, à Saint-Mandé (Seine). [Derenbourg, Blochet.] 
GouTURE (Hyacinthe), né à Vitré le lâ août 1860, prof, au collège de Juilly 

[Gilliéron, Thomas, Villefosse.] 

Dantin (Louis-Joseph), né à Auxerre le 7 juillet 1838. Rue de Poissy, a. [De- 
renbourg, Longnon.] 
Daumet (Georges), né à Paris le 11 octobre 1870, archiviste-paléogr. Boul. 

Saint-Germain, i35. [ Morel-Fatio.] 
Dblamabre (Jules), né à Provins (Seine-et-Marne) le ag avril 1867. Impasse 

Royer-Gollard, 4. [Tournier, Haussoullier.] 
Delarubllb (Louis-Edmond-Paul), né à Rueil le 37 avril 1871, lie. l. Rue de 

Rivoli, 68. [Nolhac, Havet, Ghatelain.' 
Delatodr (Henri-Robert- Victor), né à Wargnies (Somme) le a octobre 1870, 

él. Ec. ch. Avenue de Saxe, 37. [Roy.] 
Dersusianu (Ovide), né à Jassy le sg décembre 1873, lie. 1., Rounuûn, Rue 

du Sommerard, i3. [G. Paris.] 
DépREZ (Eugène), né k Gaen le 29 mai 187/1, ^^^* ^"> ^^* ^^* ^^* Avenue de la 

République, iQi. [Roy, Monod, Bémonl, Longnon.] 
Deslandres (Paul), né à Paris le 3J mars 187 A, él. Éc. Gh. Rue de Verneuil, 

63. [Roy.] 
DBSPBéAUx (Paul), né à Paris le i5 février 1869 , docteur en médecine, él. Éc. 

L. 0. Rue Liltré, 11. [Derenbourg.] 
Devillers (Edmond), né i Neuilly le 39 mai 1863, à Neuilly. [Soury.] 
Doizé (Jules-Gabriel -Joseph), 'né à Nantes le 19 mars i863, lie. L Rue Mon- 
sieur, 1 5. [ Giry.] 
Dow (Earie-Wilbur), né à Bellefontaine (Ohio) le 38 avril 1868, Américain, 

Rue Le Verrier, 17. [Giry, Roy.] 
DuGHBSNE (Edmond), né à Gœuvresle 33 septembre 1861, agrégé de TUniv., 

prof, au lycée de Saint-Quentin. [Finot, Haussoullier.] 
Ddgast (Louis), né à Aigrefeuille le a5 mars 1878, él. Éc. Gh. , Boulevard 

Saint- Germain, i3a. [Longnon, Roy.] 
Dulong (Alphonse), né à Paris le 38 mai 1861, bac. se. Boulevard Mof- 

land, 16. [Soury.] 
Dumon (Raoul), né à Douai le 33 mars i856, lie. dr. Rue de la Ghaise, 10. 

[Scheil. ] 
DuBAHD (Henry), né à Gennevilliers (Seine) le 16 août 1873. Rue Denfert- 

Rochereau, 58. [Garrière.] 
Durand (Henry), né à Bucarest le i5 mars 1876^ Roumain, Boulevard Saint- 
Michel, 73. [Paris.] 
DcssAUD (René), né à Neuilly-sur-Seine le a A décembre 1868, él. Éc. L. 0. 

Rue Blanche, /la. [Garrière, Glermont-Ganneau, Derenboui*g, Bérard, Scheil.] 
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DvfAL (Frédéric), né k Magny-le-Dtert k t5 10611876, él. te Ch. Boulevard 
Pasteur, 67. [Roy*] 

EaiisT (Alfred), né à Winterthur le ai février 1876 , Snùêê. Rue Dauphine, sA. 

E8C0PPiu(Henn), né à Fontenay le a 3 janvier 1876, él. EcGh. Rue Littré, 16. 

[Roy.] 

EsQu» (Gabriel), né à Cannes le 11 avril 1876. Rue Saint-Antoine, 916. 
[Roy.] 

FiTZ-GiBALD (John Driscoll), né à Newark le • mai 1878, Amériemn, Rue Va- 
lette, 91. [Paris, GiUiéron, Morel-Fatio. ] 

FoDGABT (George), né à Paris le 1 1 décembre 1866, docteur]., ancien conser- 
vateur des musées d^Égypte. Rue Jacob, 19. [Gnieysse, Maspero.] 

Fonaàs (René), né à Gourdon le 90 aoûft 1860. Boulevard Saint-Marcel, 79. 
[Paris, Thomas, Gilliéron, Longnon.] 

Frank (Louis), né à Regensburg le 97 août 1876 , Bavaroù, Rue des Ecoles, 6. 
[Passy.] 

Gallois (Auguste), né au Caire le 19 septembre 1878. él. Éc. L. 0. Rue Cor- 
neille, 5. [Guieysse, Derenbourg.] 

Garsirib (Alan-Henderson), né à Eltham le 99 mars 1879, Anglaii. Avenue 
Henri-Martin, 3o. [Maspero.] 

Gaudin (Jean-Ernest), né à Clermont-Ferrand le to novembre 1879, él. Ec. 
Ch. Rue de la Grande Chaumière, 6. [Roy.] 

Gadthibr (Charies-Léon), né k Besançon le 18 décembre 1876, él. Éc. Ch. 
Rue Saint-Antoine, 919. [Roy.] 

Gadthiot (Robert), né à Paris le i3 juin 1876, Uc. 1. Boulevard Saint-Ger- 
main, 66. [Duvau.] 

Gavrilovitch (Michel), né à Alexinatz le 17 mars 1869, lie. 1., Serbe, Rue 
du Cardinal-Lemoine , 16. [Bémont, Reuss.] 

Gillot (André), né à Autun le 17 août 1879, lie. dr., él. Éc. Ch. Rue Saint- 
Sulpice, 90. [Roy.] 

Godard (Adrien), né à Uckange le 19 septembre 1871, agr. ail. Rue Monge, 45. 
[Finot, Duvau.] 

Gorski (Constantin), né à Wola-Pekoszewska le 7 juin i863, doct. philos. 
Polonais. Quai d'Orléans, 6. [Nolhac] 

GouRDBT (Georges-Emile), né à Biois le 7 novembre 1869, él. Fac. 1. Rue Ber- 
thoilet, i/i. [Psichari, Lebègue, Châtelain.] 

Grand (Roger), né à Châtellerauit le 3 septembre 18^7 4, él. Éc. Ch. Boulevard 
Saint-Germain, i39. [Roy, Thévenin. ] 

Graur (Stefan), né à Strâoanii-de-Sus le 33 avril 1866, lie. 1., él. Fac. dr. , 
Roumain. Rue des Ecoles, 3. [Roy.] 

GuéRiN (Henri), né à Dol le 91 avril 1866, lie. l. Rue Mayet, 5. [Guieysse.] 
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Hackspiil (Louis), né à Bouionville ie 39 juin 1871, AUaeien, Rue de Yaagi'- 
rard, 7/1 [Scheil, Ciermont-Ganneau , Haiévy.] 

Haguinhàubr (Paul), né à Bergheim le 11 janvier 1871. Rue Yauquelin, 9. 
[Derenbourg.] 

Haller (Antoinette de), née à Saint-Pétersbourg le à août 1870, Rwte, Rue 
des Saints-Pères, 11. [Passy.] 

Hàlter (Charlotte-Elisabeth), née à Paris le si juin 1879, brevetée. Rue des 
Parisiens, 4, â Asnières. [Passy.] 

Haiter (Anna), née à Paris le i3 janvier 1878, brevetée. Rue des Parisiens, 4, 
à Asnières. [Passy.] 

Harboe ( Georgia ) , née à Odensee le a 3 mars 1 87^ , Danoite, Boulevard du Mont- 
parnasse, U'j. [Passy.] 

Hàrd de Segerstad (Kerstin), née à Stockholm le â5 mai 18731 StiédoUe, Rue 
Notre-Dame-des-Champs, io3. [Passy.] 

Heinrich (Félix), né à Gôriitz le 9 mars 1876, Allemand, Rue de Seine, 60, 
[ Passy, Thomas. ] 

Hbmbbrt (Alphonse), né à Paris le 1" mars 1873 , lie. 1. Rue d'Ulm, 4o. [Tour- 
nier.] 

Henriet (Albert), né à Besançon le 1" avril 1878, él. L. 0. Place du Pan- 
théon , 1 1 . [ Derenbourg. ] 

Henriksson (Auguste), né à Lund le ao juin i863. Suédois, Rue Flatters, 3. 
[Passy.] 

Herbert (Joseph), né à Flavy-le-Martel le 9 janvier 1889. Avenue La Bour- 
donnais, 9. [Carrière.] 

Hercod (Robert), né à Essertines-sur-Yverdon le 3 janvier 1876, licl., Suiise, 
Rue Servandoni, ai. [ Villefosse. ] 

Hereoo (Eugène), né à Vienne le lÂ avril 1876, doct. phil., Autrichien. Rue du 
Sommerard, i3. [Thomas.] 

HiLDEifFBNGiR (Paul), ué à Reims le U mars 187A, él. Ée. Ch. Rue Monge, i5. 
[Roy.] 

HiNCKER (Ephrem), né à Strasbourg le a 5 mai 1861. Rue Toullicr, 7. [Du- 
vau. ] 

Hubert (Henri), né à Paris le a 3 juin 187a, agr. hist. Rue Lagrange, ih, 
[Bérard, Scheil, Carrière, Haiévy.] 

Hûrlimann (Clara), née à Berne ie a5 octobre 187a , Suissetse, Rue des Feuil- 
lantines, 9. [Paris, Passy, Thomas.] 

Kammerer (Aloys), né à Gross-Siegharts le a 4 septembre i85o, Autrichien. Rue 

de Vaugirard, 3o. [Passy.] 
KiRKALDT (Adam-Willis), bach. de TUniv. d'Oxford. [Giry.] 
Knudsen (Knud), né en Danemark le U janvier 1869, Danois. Rue Vaneau, 3i. 

[Gilliéron, Passy.] 
Knstensen (William-Brede), né k Kristianssand le ai juin 1867, doct. phil. 

Norvégien. Rue de TAbbé-de-rÉpée, ih. [Meillet.] 
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Kuerateiiier (Albert-Frédéric), né ii la Nouvdle-OrléaiM le 9 Dotembre i865. 

Rue Saint-Jacques , 167. [Faris, Giiliéron, Morel-Fatio, Thomas.] 
Kugener (Marc-Antoine), né k Arion le 18 juin 1878, doct. 1., Belge, Rue des 

Carmes , 5. [ Psicbari , Carrière , Duvau. ] 

La Bastide (Gaston), né ii la Ferté-Saint-Aubin le ao octobre i855. Boulevard 

Péreire, 160. [Roy.] 
Lalot (Louis), né à Gray le 18 février 187/t, él. École normale. [Desrous- 

seaux.] 
La Martinière (Jules de), né â Gizay le it avril 1876, él. Éc. Ch. Rue Ma- 
dame, Sa. [Roy.] 
Lahori (Maurice), né à Liboume le 11 octobre 1871, lie. 1., él. Éc. Ch. Rue 

des Archives, 5. [Longnon, Roy.] 
Larords (Félix-André), né k Trouville (Calvados) le i3 février 1871, bacb. 1. 

et se Rue RoUin, 6. [Meiliet.] 
Lasartigubs (Henri), né k Méxin le 18 avril 1877. Place du Panthéon, 11. 

[Monod, Thévenio, Châtelain.] 
Lastitrie du Saillaht (Ch. Ferdinand de), né k Paris le 97 août 1877, él. Éc. 

Ch. Rue du Pré-aux-Clercs , 1 o 6û. [ Roy. ] 
Lader (Philippe), né à Thorigny le a décembre 1876, él. Éc. Ch. Rue Ancelle, ai, 

k Neuilly. [Monod, Roy, Giry.] 
Ladrert (Marcel), né à Mussy-la- Ville le a 5 décembre 187a, Belge, Rue des 

Carmes, 5. [Haussoullier.J 
Laurent (Pierre), licencié en droit. [Gaidoz.] 
Lecomte (Georges-Eugène), né à Paris le 7 août 1871, éi. Fac. 1. Rue de 

Lancry, 17. [Longnon, Specht, Finot.] 
Lederbr (Ignace), né à Komlos le iS avril 1868, lie. I., Hongrois, Boulevard 

Saint-Michel, /i3. [Lévi, Finot.] 
Ledoulx (Louis), né à Tripoli de Barbarie le aA septembre 1877, él. L. 0. 

[Derenbourg.] 
Legerdre (Paul), né k Longjumeau le a7 avril 1869, agr. gr. Rue Bara, 1. 

[Châtelain.] 
Lelong (Eugène-Philippe), né à Angers le 10 juillet 18/17, archiviste aux Arch. 

nat. Rue Monge, 69. [Paris, Longnon.] 
Le More (Louis), né à Nantes le 6 août i8/i5, lie. dr. Avenue de Tourvilie, a/i. 

[Longnon.] 
Le Nestour (Paul), né à Perpignan le 29 décembre 1869, lie. 1. Rue Flatters, 4. 

[Duvau, Gaidoz, Thomas.] 
Leriche (Jules-Achille), né à Friueuse le 18 avril 1839, agr. 1. viv. Villa de la 

Reine, à Versailles. [Paris, Thomas.] 
Lbsre (Emile), né à Cambrai le i3 octobre 1870, lie. l. Quai des Célestins, 8. 

Monod, Giry.] 
Lesort (André), né à Bouen le li janvier 1876, él. Éc. Ch. Rue Lecourbe 10. 

[Giry, Thomas.] 
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Lb Vatkb (Paul-Marie- Victor), né k Vaugirard le i4 janvier 18 A 5, conservateur 

au musée Carnavalet. Rue Bargue, 95. [Longoon.] 
Lbvillain (Léon), né â Deauville lo ta septembre 1870, agr. hist., él. Éc. Ch. 

Rue Monge, 3a. [Monod, Giry, Roy.] 
LévY (Isidore), né à Rixheim le 10 juillet 1871, agr. d'hist., Rond-point Bu- 

geaud, 5. [Maspero, Derenbourg, Carrière, Halévy.] 
Lindberg (Lars), né à Ulricehamn le 16 juillet 1869, SuédoU, Rue Dau- 

phine, 5ih, [Passy.] 
LiTzicA (Contantin), né à Berlad le 3i mai 1873, lie. 1., Roumain, Rue Monge, 

9. [Toumier, Jacob, Psichari.] 
LocnsTéiHU (Nicodème), né à Craïova le 9 septembre 1868, lie. l.. Roumain, 

Rue Monge, 9. [Havet, Châtelain, Duvau.] 
Lund (Sophie), née à Frederiksbavn le 5 décembre 1868, Danoise. Grande 

rue, ai, à Bourg-la-Reine. [Passy.]. 

Macpherson (Gordon), anc. prof, au Collège de Bangalore, Ecos$ai$. [Lévi, 

Derenbourg. ] 
Marchand (Georges-Félix), né à Paris le 3 novembre 1876 , él. L 0. Rue Tay- 

lor, là. [Derenbourg.] 
Marçais (William-Ambroise), né à Rennes le 6 novembre 187a, lie. dr., él. 

L. 0. Rond-point Bugeaud, 5. [Derenbourg, Halévy.] 
Marighal (Paul- Joseph), né à Paris le 37 janvier 1870, arch.-pal. Rue Cail, a 3. 

[ Longnon. ] 
Martin (François),, né à Montsaby (Cantal) le 16 septembre 1867. Rue Ré- 

mon, 6, à Cbarenton. [Scheil, Clermont-G anneau. ] 
Martin (Hubert), né au Rlanc le 39 janvier 1878. Rue Férou, 1 1. [Soury.] 
Martine (Raoul), né à Saint-Péterbourg le a 8 octobre 187a, él. L 0., Fac. I. 

RuePisaneto, 1, k Asnières. [Derenbourg.] 
Mass (Théodor), né à Neuôtting le a 8 septembre 1876, Bavarois, Rue du Car- 

dinal-Lemoine , 37. [Passy.] 
Mathieu (Paul-Albert), né à Autigny-la-Tour le 8 novembre 187/1, ^^' ^' ^• 

Rue d^Assas, 60. [Derenbourg.] 
Matissi (Georges), né à Neversle a 5 janvier 187/i. Boulevard de Port^Royal, 3. 

[Soury.] 
Matruchot (Louis), né à Verrey le lA janvier i863, doct. se. Rue du Somme- 

rard, ai [Longnon.] 
Mattbey (Edouard), né à Ingouville (Seine-Inférieure) le li avril 18/16, lie. dr. 

Rue Saint-Georges, 58. [Longnon.] 
Madrt (Lucien), né à Paris le a 6 novembre 187a, lie. 1. Rue d^Assas, 118. 

[Monod, Rémont.] 
MAn8s( Marcel), né à Épinal le 10 mai 187a , agr. philos. Avenue des Gobelins, 

as. [Lévi, FinoL] 
Mauxaize (René), né k Marcoussis le ao juillet 18/17, lie. dr., dipl. Éc. ^ pol. 

Rue d'Uhn, a3. [Rémont.] 



138 LISTE DES ÉLÈVES. 

Maii-Wiult, né à Bar^e^Duc le 6 novembre i83i. [Longnon.] 

Maxibibs (Henri de), né i BoitDçais le i fëtrier 1879. Âwiiw de Villiers, 71. 

(Roy.) 
Mengin (Urbain), né h Rogny le i*' tteptembre 1866, tic I., proû au coll. de 

Coulommien. [Haossoaliier.] 
MiLLBT (Gabriel), né k Saint-Lonis (Sénégal) le 17 avril 1867, ancien membre 

de rÉc. d'Athènes. Rue de TAbbé-Grégoire, a a. [Psichari, Lebègue, Meillet] 
MiLwiTZKT (William), né à Janishki le 9/1 décembre 1878, Ruue. Avenue 

Reille, 33. [Paris, Thomas, Morel-Fatio.] 
MiBOT (Léon), né à Clamecy le 6 juin 1870, anc. membre de i'Ée. de Rome. 

Roe Denfert-Rochereau , a 3. [Longnon, Roy.] 
MisiER (Aristide-Auguste), né â Gharbuy le 10 mars 1878, agr. gr., à Gharbay 

(Yonne). [Toumier, Jacob, Desrousseaax , Havet.] 
Moleux (Gharies-Adolphe), né à Bemay (Eure) le 17 septembre 1876, lie 1. 

et dr. Avenue Trudainc, 99 [Thévenin.] 
MoHABD (Ghenadie), Roumain. Rue Jean-de-Beauvais, 9 6m. [Carrière.] 
Monet (Pascal), né à Lunéville le 1 1 septembre i865, agr. Un., prof, an lycée 

d'Oriéans. [Havet.] 
MoRAwiBCKi-MoRBiu( Gaston- Victor-Félix), né à Janina(Épire) le 16 avril 1876, 

él. Éc. L. 0., Fac. dr. Rue de Vemeuil, 6. [ Derenbourg. ] 
MoRET (Alexandre), né à Aix-les-Bains le 19 septembre 1868, agr. bist. Rue 

Gardinet, 38. [Maspero, Guiey8se.[ 
MoDRBAu (Henri), né à Cran le 1" octobre 18/19, ^^' ^' ^' ^"® Saint-Louis-en- 

rile, 67. [Derenbourg, Finot, Lévi.] 
Munier (Louis) , né à Pont-à-Mousson le 1 7 mai 1 887. Rue Legoff, 1 . [Longnon. ] 

Naboum (Haïm), né à Magnésie (Turquie d'Asie) le 5 avril 187/1, él. Éc. L. 0., 
Ottoman, Rue Vauquelin, 9. [Derenbourg.] 

Nau (François-Nicolas), né à Thi le i3 mai i864, lie. se. Rue de Vaugirard, 7/1. 
[Garrière.] 

Neguiesco (Paul), né à Bucarest le 13 janvier 1878, lie. L, Roumain. Au col- 
lège Sainte-Barbe. [Villefosse.] 

NiGOLLB (Paul), né à Ghaumont le 5 décembre 1878, él. Éc. Ch. Place du Pan- 
théon, 9. [Roy.] 

Nitzsche (Max), né à Leipzig le 92 octobre 1879 , Allemand. Rue Bertliollet, 16. 
[Paris.] 

Olive (Paul-Gbarles), né à Aix le 11 février 1879, ingénieur civil. Rue Pbi- 

iippe-de-Girard, 3/i. [Finot, Lévi.] 
OuRSEL (Charles), né à Saint-Philbert-sur-Risle le 2 mars 1876, él. Ec. Ch. 

Rue Rausset, 3. [Roy.] 

Parks (William-Henri), né à Clinton le 6 novembre 1868, Américain. Boule- 
vard Péreire, 196. [Psichari.] 
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lai 1873. doel. phil-, litlgt. Rue SuinU 
I Juin 1876, brevelëe. Rue du Harclié, 



Pu 



pBwhnl (Léon), né k Malities le i v 

Uoaon', lAi. [Thomas.] 
{>iDi{GMtrgiiie), u^ à Versailles lu 1 

17. iNeuilIf. [PuBsy.j 
PiLUT (Solange), né i Piris le 7 uclolire 11(75. Avenue de l'OlMervaLoiro, 3. 

[M«Ucl.j 
PuLiOT (Paui-EugèDu). né A Paris le a S mai 1878, é\. L.O. Grande rue. 6r), 

àSainUMandé. [Pinot.] 

(Jeau-Jaequei) , né i Bagnèreî-de-Bifforre le is décembre iSBg, \k. \. 

Rue Ifotrn-Oarae-des-Cbimpx, ig. [Uavcl.j 
Phkot (Hubert), n^ h FroideuiDche-lei-Luieuîl li- 7 mût 1870. lie. I. rdp^li- 

teur It l'Éc. L. 0. Rue Saiol-Jacquea, i&i bà. [Pscbâri.] 
PiioBsi (Françoi»-Marip-Gal)rid), né i Saial-C;r-au-Mont-d'Or (Rhfine) ie 

10 aaùt 187&, El. Éc. Ch. Rue Madame, 60. [Roy. Longnoo, Guj.] 
PniT(Jo»iph).ii<:a Altbevillele lo juin 18711, lie. I., él. Éc. Ch. RueSaint- 

F^rdinaud. A5, [Roj.j 
pptifsco (Jean), né h BuMirâ«t le lA oitnbre 1876, BmunaiH. Boulevard Sainl- 

Germain, 53 bu. [JHonod, Reitss.] 
Pbilipot (Emmanuel- Marie), né à Lambéiellcc le iS novembre 1871, Bgr. gr. 

Rood-point Bugeiud, 5. [Puris.] 
Piciani (Emile), né è Paris le »o mai i873,lic. dr. Rue du Cardinal-Lemoine, 

&8. [Ttiétenin.] 
PTBOti (Pierre-André), né à Dôie le 96 août 1878, d.Éc. Cb. Rue Pérou. 11. 

PiaiN (Antoine), né à Clermonl-Ferrand ( Puj-de-Diïiue) le a6 mai 1871, lie 
l.,é1. Kac. I. Rue Cujaa, a. [Nalhac, Ghatelaîo.] 

Piakoraki (Wtadimir), né â Odessa le 19 juillet 1867, agr.de l'Univ. du Kie], 
Buite, Rue des Boulangers, aS. [MoQod.] 

Ploennies(Amedy de), née à Wnrma le 16 maï iSâ8, Badoùe. Rue Corneille, 5. 
[Soniy.j 

PDii<90TTi(Paul), né à Pompey le 1 G janvier 1877. él. tr. Ch. Due Saiot'An- 
loine, aia. [Roy,] 

Poiwm (Emile), né à Oridans le 3i juillet 1B74. Rue Chevreusc, t lài. 
[Hausioullier.] 

Pouif (Harie-Loub), né è Liège le aB oriobre 1B68, Btigt. Rue de Viu- 
girard, 5^. [Halévy.] 

PoDtbière (Emile), né ï Hargniet le 97018) 1873, lie. I. Boulevard Saint-Mar- 
tel, 37. [Soury.] 

Poremhowid (Edouard), né h Vanovie la 10 octobre iSfla, docLphil., Me- 
nait. Rue de l'Abbé-de-l'Épée, lù. [Morel-Fatio, Paris, Tbotnai.] 

Pon«iDt* (René), né au Havre le 97 février 1 B74 , lie. I., él. Èr. Cb. Ruê 
Legoir, ..[Giry.] 

PuTBinaiT (Guy), né 1 Pottterale la mai 1871), licdr.. él. Éc. Ch. 
Miromesnil, ini. [Longnan,Giry.] 
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Piiiirr (Maximft), né k Laogres le i % janvier 1 867, arch.-pal. Rue de Rennes, 1 96. 
[Longnon.] • 

Radulesco (Jean), né â Ploesti le 18 novembre 1876, Roumain. Rue des 
Écoles, 6. [Monod, Paris, Soury.] 

RippopoRT (Senior-Salomon), né à Batoumie le 5 septembre 1869, éi. L. 0. 
Rue Sainlc-Anne, tio, [Glermont-Ganneau, Derenbourg.] 

Raulet (Lucien-Michel), né à Paris le 11 octobre i8i!i3. Rue des Dames, 9. 
[ Lonjjnon. ] 

Reisser (Edmond), né a Liepvre le 10 octobre 1879. Rue Sain t-André-des- 
Arts, 3o. [ Villefosse. ] 

Rut (Georges-Henri-Marie), né à Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs le 18 mai 
1869, él. Éc. Gb. Rue Colbert, 5, à Versailles. [Roy.] 

Riccy (Seymour de), né à Madowbank le 17 mai iSSi, Anglais. Avenue Henri- 
Martin, 3o. [Longnon, Halévy.] 

RicHÂBDOT (Étienne-P.-M.- Joseph), né à Châlons-sur-Mame le 9 janvier 1877, 
lie. 1. Rue Saint-Pladde , hk. [ Desrousseaux , Châtelain, Lebègue.] 

Rolicz-Lieder (Wenceslas-Damien de), né à Varsovie le 97 septembre 1866, 
dipl. L. 0., Polonaiê. Rue des Écoles, 7. [Meillet, Blocbet.] 

RoMA.*! (Jules), né à Brignolcs (Var) ie 18 octobre 1873, lie. dr., bacli. se. Rne 
Bonaparte, 47. [Thévenin, Monod.] 

Roques (Mario), né à Gallao (Pérou) le 1" juillet 1876 , él. Éc. normale. [Paris, 
Thomas. ] 

Roussel (Ernest), né à Niincs le 90 mars 1 870, lie. 1. Rue du Gardinal-Lemoine , 
63 bis. [Bémont.] 

RonssEY (Charles), né à Bournois le 11 juin i858, instituteur. Rue des Fossés- 
Saint- Jacques, 9 0. [Gilliéron, Thomas.] 



Salmon (Georges-Hector), né à Paris le 9a mars 1876, él. L. 0. Avenue de 

Laumière, 90. [Derenbourg.] 
Saroïhandt (Jean -Joseph), né à Saint-Maurice- sur-Moselle le i3 septembre 1867, 

chargé du cours d*espagnoi au lycée BufTon. Rue Montbrun, 91. [Morel- 

Fatio, Passy, Gilliéron, Thomas.] 
Scherer (Jean), né à Zurich le 3 août i855, Suisse. Rue Richelieu, 98 bis. 

[Soury.] 
ScBMiDT (Charles), né à Saint-Dié (Vosges) le 91 octobre 1 879 , anc. él. Ec. Ch. , 

Rue Blomet, io3. [Roy, Giry.] 
ScHWARTZ (Louis-Ernest), né au Havre le 99 décembre 1 877. Rue des Dames, 69. 

[Monod.] 
Sedouy (Jeaû de), né à Beuvrigny le 6 août 187/1, ^'* ^^- ^^* ^"® ^^ Vaugi- 

rard, 73. [Roy.] 
Sbligsohr (Max), né à Minsk (Russie) le 3 avril 1866, él. Éc. L. 0., Améri- 
cain, Rue de Fourcy, 6. [Derenbourg, Halévy, Carrière, Scheil.] 
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Sbrruts ( Daniel) , né à Menin le U mars 1 876 , doct. ph. , Belge. Rue Corneille , 5 , 

[Tournier, Jacob, Desrousseaux , Havet.] 
SiLBERMiNn (Samuel), né à Ozorkow le a août 1867, ^^' ^ ^-t Busse, Rue 

Gujas, 16. [Halévy.] 
Smilh (Théodore-Glarke), né à Boston le 18 mai 1870, doct. phil., Américain, 

Rue Nolre-Dame-des-Champs, 117. [Bémont.] 
SoDEBBLOM (Nathan), né à Trônô le 1 5 janvier 1866, Suédois. Rue Malleville, s. 

[Meillet.] 
SoLDi (Emile), né à Paris en mai 18/16, artiste statuaire. Rue Ghalgrin, 5 bis, 

[Guieysse.] 
SoDBDiLLE (Camille), né à Basse-Lidre le 91 janvier 1869, él. Éc. Norm. 

[Maspero.] 
Sticknbt (Joseph), né à Genève le ao juin 187/1, Américain, Avenue d'Iéna, 

60. [Lévi.] 
SiRiuss (René), né à Neuilly-sur-Seine le ai juillet 187^, él. L. 0. Rue du 

Faubourg-Poissonnière, 175. [ Derenbourg. ] 
SucHBR (L'abbé Charles), né à Collig'.s le 97 novembre 1868. Rue Stanislas, ih. 

[Toumier, Jacob, Desrousseaux. ] 
SusTRAG (Charles), né à Ghatou le a3 août 187^, él. Éc. Ch. , au Yésinet. 

[Roy.] 

Tailliabt (Charles), né à Reims le 18 septembre 1869, agr. gr. Rue de Va- 
renne, 36. [Châtelain, Noihac] 

TcHBRNiTSKY (Antoinette de), née à Swiridowka (gouvern. de Poltava) le 7 juin 
i855, prof, de langue russe à TAssoc. polytechn., Russe. Rue Le Goff, 9. 
[Lévi, Meillet, Duvau.] 

Teodord (Demètre), né à Houchy le ao octobre 1866, lie. 1., Roumain. Rue 
du Val-de-Grâce, ai. [Psichari, Monod, Giry, Bémont.] 

Theillbt (Paul-Théophile), né à Pérignac le 1" août 1876, él. L. 0. Rue Ser- 
pente, a/i. [Carrière, Derenbourg.] 

Thibault (Marie -Louis -Marcel), né à Paris \e lU novembre 1876, lie. 1., 
él. Éc. Ch. Rue Saint-Placide, 3i. [Roy.] 

Thibault (Pierre -Arsène), né au Havre le 19 janvier i856, doct. dr. Rue 
Monge, a. [Thé venin. 

Thillier (Joseph), né à Vendôme le 17 juillet i836, lie. dr., notaire honoraire. 
Avenue Bosquet, ao. [Longnon.] 

Uhlemann-UIar (Alexandre), né à Brème le 9 juin 1876, Allemand. Rue du 
Vieux-Colombier, 9. [Halévy, Lévi.] 

Vacher (Léon), élève de TÉc. Norm. [Bérard.] 

Valaori (Jules-D.), nd à Moskopoiis (Macédoine), le ao juillet 1868, lie. 1., 
Roumain, Rue Gay-Lussac, 66. [Tournier, Jacob.] 
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• 

Van HmùeD (Albert), né â Widenoyen le 3 mars 1867, HoUandaû. A Fonte- 

oay-soos-Bois. [Passy.] 
Vaschide (Nicolas), né k Buien le 7 décembre 1 878 , lie i. , Roumain. Rue Mon- 

sieur-ie-Prince, 63. [Soory.] 
Viimia (Adolpbe), né à Saini-Lô le s 3 mars i865, arch.-pai. Rue de Vau^- 

rard, a6. [Carrière, Nolhac, Châtelain.] 
Vendeibo Pederten (Érame), né à Gopenbagne le 17 octobre 187a, Danoû, 

Rue de la Sorbonne, ih. [Tboinas.] 
VniDBTàa (Joaeph-Jean-Baptiste), né A Paris le i3 janrier 1875, lie L Rue de 

Vaugirard, 90. [Maillet, Duvau, Desrousseaux. ] 
ViBHBT (Cbarles-Ëugène-Gustave), né à Golmar le 3 mars 1868, lie dr. Rue 

Boschet, a 8, à Fontenay-sous-Bois. [ Villefosse. ] 
Verwey (Anna-Jacoba), née à Sneek (Frise), le 8 septembre i8/t8, HollûmdaUe. 

Rue Michelet, i3. [Bémont, Duvau.] 
Vicaire (Maxime), né à Paris le 10 avril 1879. Rue Gay-Lussac. [Hâve t.] 
Vdieb (Alexandre), né à Paris le 6 janvier 1876, él. Éc. ch. Avenue de la 

République, 67. [Monod, Giry.] 
ViLifBT (Paul), né à Paris le la janvier 1876, él. Éc. Ch. Rue de Rennes, i3a. 

[Giry.] 
ViTBi (Eugène-Paul), né à Paris le 11 novembre 187a, lie. I. Boulevard Saint- 
Germain, 7. [Nolhac] 

WiLLiCE (Elisabeth), née à Bogota le /i mai 1866, institutrice à Chicago, Amé- 
ricaine. Rue Valette,, ai. [Morel-Fatio, Gilliéron, Paris, Thomas.] 

Weekley (Ernest), né à Londres le a 7 avril i865, Anglais, Ruede Vaugirard, 8. 
[ Paris. ] 

Wbill (Louis), né à Paris le a3 août 1866, agr. I. vivantes, prof, lycée Vol- 
taire. Rue d^Hauteviile, 3o. [Duvau.] 

WiusKOPr (Léon), né à Paris le 18 mars i865. Rue d'Aguesseau, 1. [Soury.] 

WiTKOwsKY (Esther), née à Chicago le 36 mars i865, fellow de TUniv. de Chi- 
cago, Américaine. Rue de la Sorbonne, 6. [Thomas, Duvau, Morel-Fatio, 
Gilliéron. ] 

YvoN (Henri), né à Paris le 10 juin 1878, lie. 1., él. Éc. norm. [Paris, 
Thomas. ] 

Zahle (Otto), né à Copenhague le aa janvier 1876, Danois. Rue Casimir-Dela- 

vigne, 7. [Thomas.] 
ZûND (Adolphe), né à Altstatten le 11 avril 1870, Suisse. Rue du Sommerard, 

9. [Paris, Thomas.] 
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PROGRAMME DES CONFERENCES 

POUR L'ANNÉE 1897-1898. 



Les conférences pour Tannée 1897-1898 auront lieu à partir du 3 novembre, 
au i*' étage de la Nouvelle-Sorbonne (rue Saint-Jacques, 66). 



PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études, M. Tournier : Explication critiqiie d'Hérodote, 
livre I, à partir du chapitre ioi, les lundis, h une heure un quart. 
Directeur adjoint, M. Alfred Jacob : Étude des formes de la déclinaisati 

en dialecte attique et dans les autres dialectes littéraires, les mardis et 
les samedis, à 10 heures. — Origine et transformation de la minus- 
cule grecque, les jeudis, à a heures et demie. — Éléments de paléogra- 
phie grecque, les jeudis, à une heure. (Cette conférence sera faite par 
M. Lebègue.) 

Directeur adjoint, M. A.-M. Desbousseâux : Recherches sur les manu- 
scrits de saint Basile, les jeudis, à 10 heures et demie. — Étude de la 
composition rythînique des strophes chez les lyriques grecs , les mercredis, à 
2 heures et demie. — Étude de /'Electre de Sophocle : texte, dialecte et 
métrique des choeurs, les vendredis, à 10 heures et demie. 

. PHILOLOGIE BTZANTINE RT fléO-GREGQUE. 

Directeur d'études , M. Jean Psighari : La littérature dramatique critoise 
aux xVf et ivii' siècles, les lundis, à a heures et demie. — Explication 
des œuvres en grec savant de Théodore Prodrome, les jeudis, k 3 heures 
et demie. 

]£PIGRAPHIE ET ANTIQUITES GRECQUES. 

^ Directeur d'études, M. B. Haussoulukr : Institutions grecques : Études 
sur les orateurs atiiques, les mardis, à 9 heures. — Épigraphie : ExpH- 
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cation (Cun choix iP inscriptions grecques prises dans le Recueil d'inscrip- 
tions grecques de Ch, Michel (Bruxelles, Lamertin, 1896-1897), les 
jeudis, à 9 heures. 

PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'études, M. Louis Havbt, membre de Tlnstitut, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres : Exercices de critique verbale, les ven- 
dredis, à 10 heures un ouart. 

Directeur adjoint, M. Emile Chatelaui : Paléographie latine, les jeudis, 
à 10 heures. — Étude des sources manuscrites de la littérature latine, les 
samedis, à 9 heures. 

éPIGRAPfllE latine BT ANTIQUITIÎS ROMAINES. 

Directeur d'études, M. H^ron db Villbfossb, membre de l'Institut, 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres : Épigraphte chrétienne : textes 
de la Gaule, de l* Afrique et de l'Italie, les samedis, à a heures et demie. 

HISTOIRE de LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur d'études, M. P. de Nolrac : Recherches sur l'histoire de 
l'humanisme en Italie, les jeudis, à 10 heures trois quarts. 

HISTOIRE. 

Directeur d'études, M. Monod, membre de Tlnstitut, Académie des 
Sciences morales : Etudes critiques sur les Vies de saints mérovingiens, 
les lundis, k 8 heures et demie du matin. 

Directeur adjoint, M. Th^venin : Histoire du droit privé, des institutions 
politiques et administratives de la France au moyen âge (d'après le Recueil 
de M. Thévenin), les mercredis, à 10 heures et demie. — Correction de 
travaux et préparation de thèses, les mercredis, à 2 heures. 

Directeur adjoint, M. Roy : Etudes critiques sur les sources de l'his- 
toire de France au ivi' siècle, les lundis, à li heures et demie. — Etudes 
sur les principales règles monastiques du ziii' siècle, les vendredis, à 
h heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Giry, membre de l'Institut, Académie des In- 
scriptions et Belles-Lettres : Étude critique des sources diplomatiques de 
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l'histoire de France pendant là période carolingienne : Annales de Saint- 
Bertin (suite), les mardis, à 4 heures. — Etude des Actes des souve- 
rams de la France de 8ào h g8j. Province ecclésiaitique de Tours, les 
mardis, k 5 heures. 

Directeur adjoint, H. BéMONT : BibUqfraplUe des sources de Vkisîoire 
d'Angleterre éut xv' et au ivi' siècle, les mardis, à & heures et demie. 

— htudes critiques sur les chroniqueurs anglais du iiv' siècle , les mardis, 
à 5 heures et demie. 

M. Rod. Rx4J88, maître de confër^oces : La politique française en Alle- 
magne depuis Henri IV jusqu'aux traités de Westphalie, les vendredis, à 
9 heures. — Lecture et étude de la Correspondance de Richelieu relative 
aux affaires d'Allemagne, et sa comparaison avec les Mémoires du Car- 
dinal, les samedis, à lo heures et demie. 

HISTOIRE DES DOCTRINES CONTEMPORAINES 
DE PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur adjoint, M. Jules Sourt : Théories de la sensibilité générale , 
les lundis, à à heures et demie. — Structure et fonctions du système 
nerveux central, les vendredis , à & heures et demie. 

ANTIQUITIÎS CHRETIENNES. 

Directeur dMtudes, M. Tabbë L. Dughesne, membre de Tlnstitut, 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , directeur de TÉcoie fran- 
çaise de Rome. 

6]k)GRAFHUB HISTORIQUE. 

Directeur d'*ëtudes, M. Longnon, membre de Tlnstitut, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : Les noms de lieu de la France, leur ofi- 
gine, leur signification, leurs tran^ormations (noms de lieu d'origine ger- 
manique, ou gallo-franque, etc.), les jeudis, à & heui^ et demie. 

— Étymologie des noms de commune du département d' Eurent-Loir, les 
samedis , à k heures et demie. 

M. Victor B^RARD, maître de conférences : Géographie ancienne de 
VAsie Mineure, les mercredis, à 8 heures un quart. — La Corinthie et 
l'ArgpêUde d'après Pmêemias, ies jeudÎB, à 8 heures un quart. 
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GBAMMAIRB GOMPARICB. 



Directeur d'ëtudes, M. Michel BréIal, meoibre de {Institut , Académie 
des loscriptioDs et Belles-Lettres, professeur au Collège de France. 

Directeur adjoint, M. Louis Putad : Grammaire comparée des langues 
ffermaniqueê, les lundis, h 5 heures. — Leê dialectes italiques, les ven- 
dredis, à 5 heures. 

Directeur adjoint, M. A. Mbillet : Grammaire comparée des langues 
lettO'sliwes, les mardis, h h heures. — Vocalisme indo-européen , les 
lundis, à 3 heures trois quarts. 

PHONETIQUE gEnErALE ET COMPARI^E. 

Directeur adjoint, M. Paul Passy : Etude des changements phonétiques 
combinatifs, les mardis, à une heure et demie. — Exercices pratiques, 
les mardis , h 3 heures. 

LANGUES ET LITTERATURES CELTIQUES. 

Directeur d'études , M. Gaidoz : Grammaire historique de la langue gal- 
loise et explication de textes gallois , les mardis , à 9 heures. — Explica- 
tion de textes irlandais , les samedis , à 9 heures. 

PHILOLOGIE ROMANE. 

Directeur d'études, M. Gaston Paris, membre deTInstitut, Académie 
française et Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. : Etudes de lexico- 
graphie romane, les vendredis, h 5 heures un quart. — Etudes criti- 
ques sur la Chanson de geste de Fierabras , les dimanches , à 1 heures 
(chez M. G. Paris, au Collège de France). 

Directeur adjoint, M. A. Morel-Fatio : Etudes et exercices critiques sur 
la conjugaison espagnole , les mercredis à h heures trois quarts. 

M. Antoine Thomas, maître de conférences : Phonétique du latin vul- 
gaire, les jeudis, à une heure et demie. 

DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

r 

Directeur adjoint, M. Jules GiiiiiRO^ : Etude phonétique de divers patois 
de la France, les jeudis, à 2 heures. — Lecture de textes patois, les jeudis , 
h 3 heures. 
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LANGUE SANSCRITE. 

Directeur d'tHudes, M. Sylvain Livi : Explication de textes buddhiques, 
les mardis, à 4 heures trois quarts. — Explication du Rdmayana, les 
jeudis, à A heures trois quarts. — M. Specht, membre de la conférence, 
examinera la version chinoise du Digha Nikaya, les lundis, à 3 heures 
et demie. 

M. Louis FiNOT, charge de conférences : Eléments de grammaire et 
exercices pratiques, les samedis, à & heures trois quarts. 

LANGUES ZENDE ET PEHLVIE. 

Directeur adjoint, M. A. Meillet : Explication de textes tirés de 
l'Avesta, les lundis, à a heures et demie. — M. Blochet, élève di- 
plômé , expliquera des textes pehlvis , les jeudis , à 4 heures et demie , 
et les samedis, à 5 heures. 

LANGUES SEMITIQUES. 

Directeur d'études, M. A. Carrière : Hébreu. Première année : Expo- 
sition des principes de la langue hébraïque et traduction de textes faciles , les 
mardis et vendredis, à 8 heures et demie. — Deuxième et troisième 
années : Explication du Livre du Prophète Isaïe, les jeudis, à 8 heures 
et demie , et les vendredis à 9 heures et demie. — Syriaque, Deuxième 
année : Lecture de la Chrestomathia svriaca de Bemstein, et étude du 
Physiologus syriaque {texte des Anecdota syriaca de Land), les jeudis, a 
9 heures et demie. 

langue arabe. 

Directeur adjoint, M. Hartwig Derenbodrg : Explication des ^nces 
de Hariri , avec le Commentaire de Silvestre deSacy , les lundis , à 5 heures. 
— Morceaux choisis du Livre des Deux Jardins, par Aboû Schâma, avec 
l'examen critique des sources orientales et occidentales sur l'histoire de Sa- 
ladin, les mercredis , à 5 heures. 

LANGUE ÉTHIOPIENNE-HIHYARITE ET LANGUES TOURANIENNES. 

Directeur d'études, M. Haléw : Exposé de la grammaire éthiopienne. 
Explication de morceaux choisis dans la Chrcstomathie éthiopienne de DilU 
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mann. Explication des inscriplions hitnyarite$, les mardis, à midi, et les 
samedis, à lo heures. — Grammaire comparée des langues Umraniennes , 
les samedis, à 1 1 heures. 



PHILOLOGIE BT ANTIQUITES ASSTRIBlfHBS. 

Directeur d^ëludes, M. Jules Oppert, membre de Tlnstitut, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, professeur au Collège de France. 

Le R. P. ScHUL, maître de conférences : Éttide des textes htstoriqmes 
dits classiques, les lundis, à 9 heures. — Textes bilingues publiés par 
Reissner et autres textes inédits de V époque des anciens rois d'Our, les ven- 
dredis, à 10 heures. 

ARCHfoLOGIS ORIENTALE. 

Directeur dMtudes, M. CLSRMorrT-GANNBAU , membi*e de Tlnstitut, Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres : Antiquités orientales : Palestine, 
Phénicie, Syrie, les mardis, a 3 heures et demie. — (Qudques 
conférences sur les Inscriptions de Palmyre seront faites par M. Chabot, 
élève diplômé.) — Archéologie hébraïque, les samedis, à 3 heures et 
demie. 

PHILOLOGIE et ANTIQUITES EGYPTIENNES. 

Directeur d'études, M. Maspero, membre de Tlnstitut, Académie des 

Inscriptions et Belles -Lettres : Déchiffrement de stèles hiéroglyphiques 

faciles des xif et ivuf dynasties, les mardis, à il heures. — Étude 

de textes hiératiques faciles : Papyrus de Bologne ou Papyrus du Bràish 

Muséum, au choix des auditeurs, les samedis, h ^ heures. 

Directeur adjoint, M. Gdieysse : Première année : Eléments de gram- 
maire égyptienne et explication de textes hiéroglyphiques, les mardis, à 
9 heures. — Seconde année : Eléments de lecture hiératique, les mardis, 
èi 1 heures. 
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M. Henri Lebàgoe, chef des travaux palëographiques ^^\ se tiendra è 
la disposition des ëlèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une heure à & heures, et les samedis, de lo heures à ii heures et 
demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de TÉcole, il exercera 
les ëlèves à la lecture des manuscrits grecs. 



SALLE DE TRAVAIL. 



Excepte les dimanches et les jours de vacances indiques dans le calen- 
drier, la salle de travail de la Section est ouverte, pour les ëlèves, de 
9 heures à midi et de 3 heures à i o heures du soir. 

La Bibliothèque de l'Université est également ouverte pour les ëlèves 
rëguliers de TËcole, munis de leur carte d'inscription, tous les jours non 
fëriës, de 1 1 heures à 5 heures et de 7 heures à 10 heures du soir. 



M. G. MONOD, président de la Section, reçoit àTÉcole, les lundis, de 
1 o heures à 1 1 heures et demie du matin. 

M. Emile CHATELAIN, secrétaire de la Section, reçoit au Secrétariat 
de rÉcole, les samedis, de 10 à 11 heures du matin. 



(^) Extrait du Règlement adopté pour le service dee travaux paUographiquee 
de l'Ecole : 

ffLes collations de manuscrits revêtues du timbre de TÉcole des hautes études 
sont et restent sa propriété. Les savants de tous pays qui désirent obtenir com- 
munication de collations faites ou à faire doivent adresser leur demande au 
secrétaire de la Section d'histoire et de philologie (à la Sorbonne, Paris) pour 
être transmise au président, qui décidera, après information, s*il est possible d*y 
donner satisfaction. 

ffLa communication est absolument et rigoureusement gratuite. Les collations 
communiquées devront être renvoyées au secrétaire, au plus tard lors de la 
publication du travail pour lequel eUes auront été ulib'sées, avec un exemplaire 
de ce travail destiné à la bibliothèque de TÉcole, et un autre pour la personne 
qui aura fait la collation.» 
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SUR L'HISTOIRE DES ORIGINES 
De 

L'INSTITUTION MONARCHIQUE 
FRANÇAISE. 



Dans les étroites limites imposées à cet article, je voudrais 
essayer d'indiquer l'importance et la portée d'une question 
générale de méthode et de critique historiques. Je me conforme 
ainsi à la principale raison d'être et reste fidèle h la Iradiliun 
de l'Ecole des hautes études. En appliquant cette question à 
l'histoire do la royauté française, je la rattache, par un côté, 
h celle que M. Monod a traitée, dans notre Annuaire Ae i8g6, 
sous le litre : Du râle de l'opposition des races et den witionulités 
flans la dissoluUini de l'empire earalingien. 

L'histoire de la royauté française me paraît être, essenliel- 
lemeul, l'histoire même de la formation et de la constitution 
politiques de notre pays. C'est h la royauté capétienne que, à 
travers bien des obstacles et malgré bien des lenteurs, nos 
rois ont successivement conquis les territoires dont la réunion , 
la cohésion et la centralisation ont constitué, politiquement, 
la France moderne; c'est appuyés sur l'institution monar- 
chique cff^^fiWiiie que, en soumettant à leur domination les au- 
torités et puissances rivales, nos rois ont successivement réduit 
les anciennes institutions politiques à n'être plus guère que 
des formes sans consistance el, à la veille de la Révolution 
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française, suivant Tcxpression de Taine, (t qu'un débris, un 
simulacre, un souvenir ^'U. 

(]elle proposition pourra sembler, tout d'abord, une pro- 
position de cr philosophie historique 99, peut-être simplement 
et à première vue, sinon assez banale, du moins peu nouvelle; 
pour les rares esprits déj<^ disci|)Iinés ou qui se disciplinent 
aux méthodes éprouvées et appliquées aux choses de rhistoire, 
la proposition énoncée est d'ordre purement historique; sa dé- 
monstration scientifique , bien commencée et patiemment pour- 
suivie, est encore loin d'être achevée. 

Cette démonstration sera faite et la preuve administrée alors 
seulement qu'on aura analysé, avec l'exactitude désirable, 
maintenant possible, puis fixé dans leur ensemble, d'une part, 
les conditions qui , d'abord , ont permis au phénomène politique 
appelé la royauté des premiers Capétiens d'apparaître , de s'éta- 
blir, de durer, de devenir, dans un milieu favorable, la royauté 
française et, d'autre part, les conditions qui, ensuite, pour des 
siècles, modifiées sous l'action des événements, ont déterminé 
les formes nécessaires de son évolution ^"^K 

^^) Let origines delà France contemporaine, 1. 1. L'ancien régfime. Paris, 1 876, 
p. 16. 

(') La royauté française arrive à sa pleine conscience et, au moment où elle 
va disparaître, à se définir en quelque sorte, elle-même, dans la personne de 
Louis XV répondant au Parlement de Paris, le 3 mars 1766 : «C'est en ma 
personne seule que réside Yautorité souveraine . . . c^esl à moi seul qu'appartient 
le pouvoir législatif, sans dépendance et sans partage. L'ordre public tout entier 
émane de moi; j'en suis le gardien suprême. Mon peuple n'est qu'un avec moi; 
les droits et les intérêts de la nation dont on ose faiie un corps séparé du mo- 
narque, sont nécessairement unis avec les miens et ne reposent qu'entre mes 
mains. . .w Réponse faite par le Roi tenant son Parlement de Paris, le 3 mars 
i j66, aux Remontrances de ladite Cour, sur ce qui s*est passé à Pau et en Bre- 
tagne, dans la cdlection des Arrests du Conseil, Paris, 1766, t. I, p. 4. — Le 
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J'espère pouvoir, ailleurs, par l'histoire de la formation, de 
l'établissement et de l'évolution de notre royauté ^^^, montrer : 
1° que la proposition ci-dessus en est la nécessaire conclusion; 
Q° qu'elle seule met l'historien de la France contemporaine en 
état de comprendre les faits généraux ^^^ caractéristiques de la 
Révolution française et permet de bien poser certains problêmes 
dont l'importance n'échappe pas aux esprits désireux de com- 
prendre la constitution présente de notre pays ^^\ 

mot tf nécessairement» marque le terme de Tévointion de i'inslilution royale 
française. Dans la bouche de Louis XV, il exprime la conception politique du 
pouvoir trreçu de Dieu?) (p. 6), que ce ix>i tenait de ses hérédités et dont il 
appartient désormais aux seuls historiens d'analyser les éléments, puis d'établir 
et de montrer la réalité et la vérité historiques. 

^') L'histoire de la formation, elc, de la royauté française devra être précédée 
d'une histoire det doctrine» relatives à la formation et à l'évolution de cette 
royauté. 

(=^) «Les faits qu'il est possible d'établir sont surtout des faits étendus et du- 
rables (appelés parfois faits généraux; usages, doctrines, institutions, grands 
événements).?) Introduction aux études historiques, par Ch. Langlois et Gh. Sei- 
gnobos. Paris, 1898, p. 174. — On trouve parfois, dans ce livre, des juge- 
ments trop sévères et qui ne me paraissent pas justes, celui-ci par exemplo : 
((Tandis que la critique des textes et la critique des sources sont réduites eu 
forme scientifique, les opérations synthétiques, en histoire, se font encore au 
hasard. 7) Ouv, cit,, p. 11 5. Ce n'est pas (rau hasard» qu*it faudrait dire, mais 
(rmal», c'est-à-dire sans méthode ni discipline scientifique suffisantes, — C'est 
avec plaisir, du reste, que je me permets de dire ici le bien que je pense du 
livre de .MM. Langlois et Seignobos. Il témoigne de réflexions mûries et or- 
données en doctrine, dues à une pratique consciencieuse et patiente, sur les 
conditions actuelles de la connaissance historique ; il vient à son heure ; il est 
indispensable aux étudiants et, en générai, à ceux qui font travail d'historien. 

(^) Ces faits et problèmes restent inexpliqués et mal posés, après comme avant 
l'ouvrage de Taine , Les origines de la France contemporaine. Avec M. d'Arhois 
de Jubainville , je suis près de penser que si (fbien peu de personnes ont mérité 
autant que lui (Taine) la sympathie des honnêtes gens, personne n'a mieux dé- 
montré l'impuissance de la philosophie de l'histoire, quelles qu*en puissent être 
la grandeur apparente et la beauté». Deux manières d'écrire l'histoire, Paris, 
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Je reviens à l'institution royale considérée k rëpoque des 
Robertiens et premiers Capétiens. C'est h la fin du ix% aux x* 
et XI* siècles que doit successivement d'abord, puis d'ensemble , 
se placer l'historien pour considérer, dans le temps, d'une 
part, la royauté des siècles antérieurs et, d'autre part, la 
royauté du moyen âge et des siècles suivants. A ce moment 
de notre histoire apparaît une royauté aux traits français à 
peine distincts, difficilement saisissables ; il n'existe pas, pro- 
prement, de France, mais seulement une façon de Neustria 
et mieux de Francia, d'une territorialité politique assez inco- 
hérente encore, mais, en somme, au regard de l'Allemagne, 



i8g6, p. 7. — J*ajonlerai que si un philosophe historien, de la valeur d^un 
Taine, a parfois d^admirables irUmtiom (comme, d'ailleurs, il fait des prophéties 
qui ne se réalisent pas), il n'en est pas moins, le plus souvent, impuissant à com- 
prendre, surtout à expliquer; c'est qu'il est impatient de toute discipline tech- 
nique , qu'il ne sait pas se résigner à ignorer et à attendre du temps la conci- 
liation des explications contraires ou différentes d'un même fait générai , dont 
chacune contient, pourtant, une part de vérité historique. Voici, dans l'ouvrage 
de Tainc, parmi une quantité d'autres, un exemple très simple de cette im- 
puissance. On admire avec raison la ^page superbe» de l'Ancien régime sur la 
naissance de la puissance féodale au x" siècle : tr Chaque petit chef a planté soli- 
dement ses pieds dans le domaine qu'il occupe, etc.» Cette page est superbe, 
en effet, mais, historiquement, elle n'explique rien. Après l'avoir lue avec l'at- 
tention qu'elle mérite, on a joui, en artiste, d'un beau portrait de tr noble au 
x* siècle n; grâco à la qualité supérieure de l'art de Taine, on a vu littérairement 
et de façon pittoresque rrle petit chef;), le (rnobleT) du x" siècle, mais il n'a pas 
été expliqué et on ne l'a pas compris; bref, on ne le connatt pas. La raison en 
est que, dans sa forme historique, il est ce qu'on voudra et d'une imprécision 
qui ne laisse rien à désirer : «Au dixième siècle, peu importe son extraction. 
Souvent c'est un comte carlovingien , un bénéficier du roi, le hardi propriétaire 
d'une des dernières terres franches. Ici, c'est un évéqne guerrier, un vaillant 
abbé, ailleurs un païen converti, un bandit devenu sédentaire, un aventurier qui 
a prospéré, un rude cltassenr qui s'est nourri longtemps de sa chasse et de fruits 
sauvages. » l , L'Ancien régime , p. 9 et suiv. 
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définie par les. limites générales fixées au traité de Mersen, 
en 870^^^. 

M. Â. Luchaire, dans sa remarquable Histoire des institutions 
monarchiques de la France sous les premiers Capétiens (9S7- 
1 i8o)^^\ s'est placé à ce moment. Il a, d'abord, essayé de 
dégager les origines de la maison capétienne et le caractère de 
la royauté des Robertiens débarrassé son champ d'étude des 
théories plutôt encombrantes dans leur ensemble et, dans le 
détail, mal établies de Guizot, Augustin Thierry, Pardessus, 
distingué les causes déterminantes des événements de 987 et, 
entre elles, la cause principale de l'avènement de Hugues 
Capet^^^; il a défini, ensuite, les pouvoirs généraux, marqué 
les traits essentiels de la royauté des premiers Capétiens, 
décrit ses ressources matérielles, ses organes, ses relations, 
puis exposé la politique intérieure et extérieure des rois du 
XI* siècle; enfin, il a montré sous Louis VI et Louis VII, avec 
le caractère particulier du développement de la Royauté^ la 
concentration, dans la France proprement dite, du pouvoir 
royal. 

Les résultats obtenus par M. Luchaire sont importants; ils 
assurent à son Histoire une valeur durable. L'historien a réussi 
à faire ce que, sans doute, il se proposait seulement ou avant 
tout de faire, c'est-à-dire d'analyser et décrire les éléments con- 
stitutifs de la royauté capétienne et de montrer t^le dévelop- 



<') G. Monod : Dh râlé de l'oppo$Uion de» racei, etc., p. 8 et^to. Favrc : 
Ëudeêy comte de Parie et rot de France. (Biblioth. Éc. des h. études. Fasc. 99, 
1898, p. 937 et sviv.) 

^*^ Paris, Imprîm. nat., i883, 9 vol. 

^^^ (rL^avèneaenl de Hugues Gapet a été avant tout un fait ecclésiaBlique.T) 
T. I, p. 3o. 
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pemcnt primitif des institutions <|ui (levaient régir la France 
monarchi(|uc pendant toute la durëe du moyen Age et une 
grande partie des temps modernes r). Il ne s'est pas proposé de 
montrer la formation antérieure de ces éléments constitutifs* 
bref, de remonter de proche en proche à l'origine de ce «dé- 
veloppement primitif». 11 a fait, si je puis dire, l'anatomie 
élémentaire, non la physiologie de l'institution royale capé- 
tienne; en d'autres termes, il a décrit mais non pas expliqué 
et fait comprendre la nature historique, c'est-à-dire les con- 
ditions et le mode de groupement successif en un organisme 
politique, des éléments d(3 l'institution royale capétienne, non 
[dus que la nécemli, dans le sens indiqué par lui, du dévelop- 
pement de cette institution. Ce dernier problème est une tout 
autre et beaucoup plus grande difficulté à résoudre. Les deux 
problèmes sont d'ailleurs connexes. M. Luchaire l'a vu; après 
avoir, en effet, indiqué ù plusieurs reprises, dans le corps de son 
ouvrage, que, dans sa pensée, la royauté capétienne ne fait que 
continuer celle des siècles précédents ^^^, dans la «^ conclusion >? 
il s'exprime ainsi : «Si l'historien se place à un point de vue 
plus élevé; s'il aborde la tâche difficile de saisir et de marquer 
le lien qui rattache les institutions capétiennes à celles des 
temps carolingiens, nos recherches lui serviront à résoudre le 
problème dont son esprit est occupé. Qu'il s'agisse des carac- 

('^ trPar sa nature et ses traits essentiels, celte royauté ne fait que continuer 
celle de l'ère carolingienne. Le duc des Fiancs la recevant en principe telle que 
Tavaient possédée ses prédécesseurs, avec les mêmes prérogatives et les mêmes 
tendances, n'a, en somme, rien fondé de nouveau. t) Hittoirs, etc, I, p. 35. — 
wlls (les premiers Capétiens) sentaient que leur avènement ne constituait pas 
un état de choses nouveau et qu'ils représentaient simplement, après les Caro- 
lingiens, un système politique dont Torigine remontait aux premiers temps de 
la monarchie franque.7) Ibid.^ I, p. 36 et aussi p. 38. 
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tères essentiels de la royauté, du mode de transmission du 
pouvoir royal, des grands offices de la couronne, des assem- 
blées générales ou des relations du prince avec la société ecclé- 
siastique, les rapports nombreux et intimes qui existent entre 
la monarchie de Hugues Capet et celle des derniers descendants 
de Charlemagne s'imposent d eux-mêmes à l'attention. Les pre- 
miers Capétiens ont peu créé, dans l'acception toujours relative 
qu'il est permis de donner à cette expression. Il est même 
certain qu'ils ont conservé presque intactes les formes et les 
dénominations de la période carolingienne jusqu'à une époque 
très avancée du xi* siècle. Une comparaison plus approfondie 
des institutions capétiennes avec celles de l'ère précédente ne 
pourra que multiplier ces rapprochements et donner plus de 
force et de vérité à l'importante conclusion qui s'en dégage ^^^ » 
A la condition de s'en tenir étroitement à l'étude que 
M. Luchaire r^a consacrée aux deux premiers siècles capétiens» 
(t. II, p. 290), les principaux résultats que, par des re- 
cherches bien conduites, il a obtenus, peuvent être admis 
(pour ma part, je les admets), mais quelle que soit leur im- 
portance, ils ne doivent pas encore être considérés comme 
acquis à la science. En voici la raison : M. Luchaire a bien 
fait connaître les conditions de l'établissement de la royauté 
sous Hugues Capet; il a bien décrit et défini cette dernière, mais 
seulement alors et telle quelle apparaît et s'installe sous les Ca- 
pétiens. C'est beaucoup, mais ce n'est pas tout; ceci était né- 
cessaire, mais n'est pas' sujisant pour définir cçla nature de ce 
pouvoir monarchique » (t. I, p. 87). L'historien des Institutions 
monarchiques, etc., croit avoir défini la nature de la royauté 

^•^ Histoire, etc., H, p. 290. 
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capi^tiennc; après lui, on peut croire qu'il Ta fait; en réalité « 
il ne Tu point fait parce qu'il n'a pas expliqué et fait coni- 
prendre les éléments historiques dont elle s'est constituée. La 
définition de la nature de cette royauté, donnée par lui, ne 
ressort pas de son Hiiloire; elle est en dehors d'elle et la dé- 
|)asse. Les propositions contenant cette définition ne sont pas 
la complète expression de ce que les historiens appellent ia 
vérité historique; pour Tinstant et dans l'état actuel de nos 
connaissances, elles n'emportent pas ia conviction, car elles 
n'ont pas encore été bien établies et historiquement démon- 
trées t»^ 

(') Voici les propositions daus lesquelles M. Liidiaire déiioil la «rnalureT) de 
la royauté capétienne : f^ Quelle est donc la nature de ce pouvoir monarchique 
que, de son aveu même, la dynastie capétienne ne faisait que reprendre des 
mains de ceux qu'avec Pappui de rE[[liso elle avait réussi a supplanter? C'est 
toujours la royauté franque, reproduction affaiblie de la monarchie impériale, 
absolue en principe, faisant de celui qui la possède la source unique de tous les 
pouvoirs sociaui, concentrant et confondant dans une seule main les prérogatives 
les plus diveises, tendant à ramener tout à ello-mémc, et n'agissant le plus 
souvent que sous Timpulsion des idées d'unité et de centralisation à outrance 
qui sont le propre du génie romain et rcniprcinte même laissée par lui sur la 
(laule latinisée. A un autre puint de vue, la monarchie de Hugues Gapet est 
encore, et plus que jamais, la royauté de caraclèie ecclésiastique, fondée sur 
Tunion intime du pouvoir civil et du clergé, appuyée sur les évéques et les 
moines, qu'elle est obligée, en relour, de défendre et d'enrichir. Cette royauté 
est naturellement et avant tout une puissance de droit divin. Tenant ses pouvoirs 
d'en haut, le roi est lui-même un miuislre de Dieu et revêt en quelque sorte le 
caractère sacerdotal. La fonction royale est une mission divine; celui qui en est 
investi a été institué pour maintenir parmi les hommes la justice et la paix. 
Ainsi doit se définir la royauté telle que la comprenait le clergé, organe et di- 
recteur tout-puissant de l'opinion, telle que les rois capétiens eux-mêmes la dé- 
peignent dans les curieuses formules qu'ils faisaient écrire par leurs clercs en 
préambule de leurs diplômes. ^^ Our. cit., I, p. 87 et 38. Voir encore Luchairo, 
Manuel des Institutions françaises , Période des Capétiens directs. Paris, 1892, 
p. 457. 



DE L'INSTITUTION MONARCHIQUE FRANÇAISE. 13 

Essentiellement, ces propositions se réduisent à celles-ci : 
1° La royauté capétienne est toujours la royauté fratique , repro- 
duction affaiblie de la monarchie impériale; 3° elle est encore et 
plus que jamais la royauté ecclésiastique fondée sur l'union 
intime du pouvoir civil et du clergé. La seconde proposition, 
ainsi présentée, me paraît exacte t^^; il n'en est pas de même 
de la première, de beaucoup la plus importante. M. Luchaire 
croit avoir expliqué la royauté capétienne en écrivant qu'elle 
est «t toujours la royauté franque, reproduction affaiblie de la 
monarchie impériale » ; c'est donc qu'il considère comme éta- 
blies et acquises à la science historique les principales con- 
clusions présentées par M. Fustel de Goulanges dans son His' 
taire des institutions politiques de Vamienne France ^^\ Or les thèses 

/') Les causes bisloriqucs, générales el d'ordre politique de Vunion du pouvoir 
civil el du clergé, qui, remontant aux époques caroliDgiennc el mérovingienne, 
c'est-à-dire à la période de la constitution franque, en sont comme les assises, 
ont été, en somme, assez bien étudiées et exposées; il n^en est pas de même 
des causes moins générales et d^ordre a la fois politique et spécialement écono- 
mique qui, eu déterminant, au moment de Tavènementde Hugues Gapet, cette 
même union intime, lui ont imprimé, au regard des rapports des empereurs 
allemands et du clergé, un caractère pafticulier. 

(^) H suffit, en ce qui concerne uniquement la constitution politique et le 
droit public à Tépoque franque , de rappeler ici quelques-unes de ces conclusions : 
rr Les vrais conquérants de la Gaule ont combattu ious les drapeaux de l'Empire 
Les Wisigoths, les Rurgondes, les Francs ont été des soldats fédérés au service 
de TEtat romain, de même que ces petits corps installés en Gaule au iv' siècle, 
ou ces Germains isolés pris comme gardes du prince par les empereurs du pre- 
mier.?) L'invasion gennanique et la fin de l'Empire, p. 565. ff L'Etat romain, 
après avoir donné les armes aux barbares, leur a laissa prendre le pouvoir. De 
sujets ils devinrent les maîtres, mats sans cesser d^étre au service de l'Etat,n 
Ibid,, p. 566. «Cette invasion n'est (donc) pas une conquête : tout au plus 
est-ce la substitution d'une autorité à une autre ; le même régime continue sous 
de nouveaux maîtres.v Ibid,, p. 567. ^Le gouvernement mérovingien est, pour 
plus des trois quarts, la continuation de celui que l'Empire romain avait donné à 
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sur lesquelles s'appuient ces conclusions, bien que soutenues 
avec Tadmirable talent auquel, pour ma part, j*ai toujours 
rendu hommage, sont fausses. Il y a plus de vingt ans que j'ai 
commencé à les attaquer (*^ et je n'ai pas cessé d'en démontrer 
l'inexactitude, à mesure que M. Fustel de Goulanges les pré- 
sentait de nouveau dans son ouvrage augmenté et remanié^). 

Je résumerai ainsi cet article, d'ailleurs, je le reconnais, 
forcément insuffisant et incomplet : Les caractères propres et 
essentiels de la royauté yranfatie ne sauraient être historique- 
ment établis si, tout d'abord, on ne s'accorde pas sur la na- 
ture de la royauté des premiers Capétiens. Les organes de 
cette royauté capétienne ont été, pour la première fois, bien 
décrits par M. Luchaire, mais il n'en a pas montré la nature 
parce que celle-ci suppose la connaissance de la royauté et de 

la Gûule,r) La Monai^hiê franquê, p. 65o. «(Ainsi) finvasion germanique, 
qui a éliminé de ia Gaule la puissance impériale, n'a pourtant pas fondé un ré- 
gime nouveau. Elle n'a pa» introdnit une nouvelle façon de gouverner les hommes, 
de les administrer, de les juger, n Ibid., p. 65 1. — Quant au senrice militaire, «ries 
Francs n'ont apporté aucun organisme militaire d*un caractère particulier. Us 
ont seulement laissé tomber Torganisme romain , c'est-à-dire les troupes perma- 
nentes et soldées, et ils n'ont pu lui substituer que le grossier système de la lovée 
eu masse, sans distinction de races ni d'aptitudes. 77 Ihitl., p. 3o3. Sans doute le 
système de la tr levée en masse» est, pour nous, d'abord (rgrossier)?, mais il est 
en accord avec la constitution franque primitive, et il se modifiera avec elle 
dès la période carolingienne , sous la pression de causes externes , notamment de 
l'invasion des Arabes. 

(^^ Revue de législation ancienne et moderne, 1870, p. /i63 et suiv. 

t*^ Sur «la manière d'écrire l'histoire» de Fustel de Goulanges et la prépa- 
ration de son esprit à l'étude des institutions politiques de l'ancienne France, 
voir la critique récemment présentée par M. d'Arbois de Jubainville dans son 
livre: Deux manières d'écrire l'histoire. Paris, Bouillon, 1B96, p. 78 et suiv., 
p. 1 73 et soiv. 
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la constitution franques,au sujet desquelles lui-même, — avec 
les historiens français, du reste, plus ou moins - — ne fait 
que reproduire, d'après Fustel de Coulanges, des doctrines 
dont l'avenir démontrera de plus en plus l'inexactitude. 

Marcel THÉVENIN. 



ETAT 

DE LA SECTION DES SCIENCES HISTORIQUES 

ET PHILOLOGIQUES 

DE L'ECOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES. 

(i" juillet 1898.) 



COMMISSION DE PATRONAGE. 

Nommée tous les trois ans par M. le Minisire de Tlnstruction 
publique, cette Commission est ainsi compose'e pour la période 
triennale 1898-1901 : 

MM. 
Gabriel Monod, membre de Tlnstitut (Académie des sciences morales et 
politiques), directeur des études historiques à TEcole des hautes 
éludes , maître de conférences à TEcole normale supérieure , rue du 
Parc-de-Clagny, 18 bis, à Vereailles, Président, 

Gaston Maspero, membre de llnstitut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres) , directeur des études égyptologiques à Thcole des hautes 
études , professeur au Collège de France, avenue de TObservatoire, a4, 
Secrétaire, 

Gaston Boissier, secrétaire perpétuel de FAcadémie française, membre 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, professeur au Collège 
de France, à Tlnstitut. 

Michel Br^al, membre de Tlnstitut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), professeur au Collège de France, rue d'Assas, 70. 

Gaston Paris , membre de Tlustitut ( Académie française et Académie des 
inscriptions et belles-lettres), administrateur du Collège de France. 

Henri Weil, membre de Tlnstitut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), maître de conférences honoraire à TEcole normale supérieni'o, 
rue Adolphe- Yvon , 16 (ancien 1 56 de la rue de la Tour.) 

Annuairb. — 1899. a 
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DIRECTEURS D'ETUDES 

QUI NB PROPESSBNT PAS A L'ÉCOLB DBS HAUTES BTUOBS. 

MM. 

Jules Oppbrt, membro de riustitnt (Aeadëmio des inscriptions cl belles- 
lettres), professeur au Collège de France, rue de Sfax, q. 

I^uis DociiESNE (Tabbé), membre de Tlnstitut (Académie des inscrip- 
tions et l»elles-lettres), directeur de TEcole française de Rome(àPai*i8, 
rue de Vaugirard, 71 6m). 



PERSONNEL ENSEIGNANT. 
MM. 

Bémont, directeur adjoint, rue de Gondë, 9. 

BéRAED, maître de conférences, rue des Chartreux, &. 

Carrière, directeur d'ëtudes, rue de Lille, 35. 

Châtelain, directeur adjoint, avenue d'Orlëans, 71. 

Clermont-Ganneau, directeur d'études, avenue de l'Aima, 1. 

Derenbourg (Hartwig), directeur d'études , rue de la Victoire, 56. 

Dbsrodsseadx, directeur adjoint, boulevard de Port-Royal, 47. 

DuvAD, directeur adjoint, quai de Béthune, qq. 

FiNOT, chargé de conférences, rue Claude-Bernard, 4 9. 

Gaidoz, directeur d'éludés, rue Servandoni, Q2. 

GiLLii^RON, directeur adjoint^ place de la République, 2, à Levallois- 
Perret. 

GiRY, directeur adjoint, rue des Chartreux, 4. 

Goieyssb, directeur adjoint, rue des Ecoles, 49, 

Halévy, directeur d'études, rue Aumaire, 96. 

Hadssocllieh , directeur d'études, rue Sainte-Cécile, 8. 

Havet (Louis), directeur d'études, avenue de TOpéra, 5. 

Héron de Villefosse, directeur d'études, rue Washington, i5. 

Jaqob (Alfred), directeur adjoint, rue Laromiguière , 7 bis. 

Lebègue, chef des travaux paléographiques ^ boulevard Saint- Mi- 
chel, 95'é 
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MM. 
Lévi (Sylvain), directeur d'ëtudes, rue Guy-de-la-Brosse, 9. 
LoNGNON, directeur d'études, rue de Bourgogne, 5o. 
Maspero, directeur d'ëtudes, avenue de TObservatoire, ai. 
Meillet, directeur adjoint, boulevard Saint-Michel, ^h, 

Monod , président et directeur d'ëtudes, rue du Parc-de-Clagny, 18 bis, 
a Versailles. 

Morel-Fatio, directeur adjoint, rue du Cardinal-Lemoine, 20. 

NoLHAc (P. de), directeur d'ëtudes, au palais de Versailles. 

Paris (G.), directeiu» d'ëtudes, au Collège de France. 

Passy (Paul), directeur adjoint, rue de Fontenay, 11, è Bourf-la- 
Beine. 

Psichari, directeur d'ëtudes, rue Claude-Bernard, 77. 

Reuss (Rodolphe), maître de conférences, rue Albert-Joly, 62, à Ver- 
sailles. 

Roy, directeur adjoint, rue Hautefeuille , 19. 

Scheil, maître de conférences, rue du Bac, 9 A. 

SouRT (Jules), directeur adjoint, rue Gay-Lussac. 91. 

Thé venin, dii^cteur adjoint , boulevard Saint-Michel, 8â. 

Thomas (Antoine), maître de conférences, rue Lëopold-Bobert, 10. 

T0URNIER , directeur d^ëtudes , rue de Tournon , 1 6. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS À L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES. 



L — Extrait du décret de fondation (3i juillet 1868). 

1 • 11 est fonde à Paris, auprès des ëtablissemeuts scientifiques qui re- 
lèvent du Ministère de rinslruction publique, une École pratique des 
hautes études, ayant pour but de placer à côte de renseignement théo- 
rique les exercices qui peuvent le fortifier et Tëtendre. 

2. Cette École est divisée en quatre Sections : 

1** Mathématiques; q** physique et chimie; 3** histoire naturelle et 
physiologie ; li" sciences historiques et philologiques. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les travaux des 
élèves, prennent, dans la seconde et la troisième section, le titre de di- 
recteurs de laboratoires , dans la première et la quatrième , celui de direc- 
teurs d'études. 

Des avantages analogues à ceux qui sont faits aux directeurs de labo- 
ratoires (le recherches par le décret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribues, dans la même forme, aux directeui*s 
d'études. 

6. Les élèves de TÉcole pratique des hautes études qui Tont mérité par 
leurs travaux peuvent, par décision spéciale prise sur l'avis du Conseil 
supërieur de rÉcole, être dispensés des épreuves de la licence pour se 
présenter au doctorat. 

8. Des missions scientifiques à l'étranger sont confiées par le Ministre 
de l'instruction publique à des répétiteurs ou à des élèves de l'Ecole 
pratique des hautes études. 

9. Les élèves de chacune des Sections de l'Ecole pratique sont placés 
sous le patronage d'une commission permanente de cinq membres, nom- 
més pour trois ans par le Ministre de l'instruction publique et choisis 
parmi les directeurs de laboratoires et d'études. 
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Ces commissions prennent ies mesures nécessaires pour obtenir Ten- 
Irëe des élèves dans les laboratoires de recherches ou dans les autres 
lieux d'ëludes où elles jugent utile de les placer. 

Elles donnent , quand il y a lieu , leur avis sur la pubUcation , avec le 
concours ou aux frais de TÉtat, des travaux effectues par les élèves. 

13. Tous les ans, après examen des rapports des directeui*s de labora- 
ratoires et d'études, sur Ta vis de la Commission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu, le Ministre donne des missions aux élèves, leur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions ou des récom- 
penses spéciales. 

l/(. Il est pourvu, par des règlements intérieurs, préparés par les 
commissions permanentes, aux dispositions particulières à chacune des 
Sections de TEcole pratique 



II. — Règlement intà'ieur. 

1 . La Section d'histoire et de philologie de TEcole pratique des hautes 
études a pour objet de diriger et de préparer les jeunes gens qui dé- 
sirent se consacrer aux travaux d'^^rudition. 

2. Le personnel enseignant de la Section se compose de directeurs 
d'études, de directeurs adjoints et de répétiteurs ^*^ nommés par le Mi- 
nistre. 

3. Dans les conférences faites par les directeurs et les répétiteurs, les 
élèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. I^s 
élèves ti*ouvent, en outre, auprès de leurs professeurs des conseils et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

h. Les conférences sont indépendantes les unes des autres; mais elles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

5. Les travaux des membres de la Section jugés dignes de Timpression 
sont insérés dans la Bibliothèque de l'École des hautes études. 

(') Le titre de répétiteur a depuis été remplacé par celui de maître de cotijé- 
rencet. 
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6. La Commission permanente de patronage, par Tintenuëdiaire de 
son président, président de ia Section, réunit tous les trois mois en Con- 
seil le personnel enseignant. 

Ces réunions ont lieu dans la dernière semaine d'octobre, la deuxième 
semaine de janvier, ia semaine qui précède la semaine sainte et la der- 
nière semaine de juin. La Commission de patronage peut en outre con- 
voquer le Conseil toutes les fois qu'elle le juge utile. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux. 

Chaque directeur ou répétiteur rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés à la fîn de chaque semestre 
en un rapport général, qui est adressé au Ministre. 

Le Conseil propose à la Commission de patronage, qui la transmet 
au Ministre, la liste des élèves admissibles et les radiations à prononcer. 
Il lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études , les 
propositions de nominations, de missions scientifiques et d'indemnités 
réservées par le décret organique aux élèves de l'École. Il décide la pu- 
blication des mémoires dans la Bibliothèque de l'Ecole de» hautes études, 

7. 11 n'est exigé aucune condition d'Age , de grade ou de nationalité 
pour rinscriptioQ à la Section d'histoire et de philologie ; mais les can- 
didats sont soumis k un stage. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises au Mi- 
nistre à la fin de chaque année scolaire. Elles sont accompagnées du 
rapport du directeur de la conférence et de l'avis de la Commission de 
patronage. 

8. Les élèves choisissent eux-mêmes, après avoir consulté le président 
et les directeurs , les conférences qu'ils veulent suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justiûer de leurs motifs. 

9. Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
r' novembre; elle finit le dernier dimanche de juin. 

Les conférences sont suspendues du 35 décembre au 5 janvier, pen- 
dant la semaine sainte et pendant la semaine de Pâques. 

10. Après au moins deux ans d'études , les élèves qui veulent obtenir 
le titre d'élève diplômé remettent au directeur de la conférence dont ils 
font partie un mémoire sur une question d'histoire ou de philologie. 

Le directeur de la conférence, s'il le juge convenable, présente ce mé- 
moire à une séance du Conseil. Il est nommé une commission de deux 
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membres, à laqueUe le président de la Section a toujours le droit de 
s'adjoindre, et qui est chargée d'examiner ce mémoire. Elle devra ex- 
primer son avis, dans un rapport écrit et signé, à la prochaine réunion 
trimestrielle. 

Sur l'avis favorable de cette commission , la Section décide que la thèse 
est acceptée. 

Le titre d'élève diplômé n'est acquis et le diplôme qui le constate n'est 
conféré qu'après l'impression du volume qui doit porter la mention sui- 
vante : 

rrSur l'avis de M directeur de la conférence de 

et de MM commissaires responsables , le présent 

mémoire a valu a M le titre d'élève diplômé de la Section 

d* histoire et de philologie de l'Ecole pratique des hautes études. 

ffLe directeur de la conférence de signé 

frLes commissaires responsables, signé 

ff Le président de la Section , signé »» 

Les mémoires admis comme thèses pourront être imprimés dans la 
Bibliothèque de l'École des hautes études ^^K 

Les candidats qui publieront leur thèse en dehors de la Bibliothèque 
devront en remettre au secrétariat de la Section quinze exemplaires munis 
de la mention ci-dessus. 

L'impression de la thèse sera surveillée par un commissaire respon- 
sable désigné à cet eflfet. 

1 1 . Outre les élèves stagiaires et les élèves titulaires uommés par le 
Ministre, les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres à suivre leurs leçons. La liste des auditeurs libres sera soumise 
au Conseil. 

1 2. Sur la proposition de la Commission de patronage , des élèves de 
la Section peuvent être autorisés par le Ministre à passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Ils seront tenus » dans 
ce cas , d'adresser à la Commission des rapports trimestriels sur leurs 
travaux. 

13. Les élèves diplômés peuvent être appelés par la Commission de 

^*) D'après le traité conclu entre le Ministre de rinstruction publique et la 
librairie Bouillon, 5o exemplaires du volume sont remis à Télève diplômé. 
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palronage à preadre pari à la dir(H;tion des travaux de ia Section et à faire 
des confërences supplëmentaires. Un des commissaires responsables 
pour l'examen des mëmoires des candidats au titre d*âève diplôme 
pourra paiement être pris parmi les élèves diplômés. — Pendant 
qu'ils remplissent ces fouctions temporaires, les élèves diplôme sont 
appelés à faire partie, avec voix consultative, du Conseil de la Section. 

1 &. Les élèves diplômés qui prétendent aux missions scientifiques et 
aux indemnités de travaux mentionnées à Tarticle 6 devront adresser leur 
demande au président de la Section , qui la transmettra au Ministre . 
sur lavis favorable de ia Commission de patronage. 



III. — R^lemerU concernant Vemploi et la répartition, entre les trois 
sections de F Ecole pratiqtie des hautes études, de la subvention 
de 36,0 francs accordée à ladite Ecole par le Conseil muni- 
cipal de Paris. (Délibérations du Conseil municipal de Paris, 
du a3 novembre i88a et du 3o juillet 1887.) 

1 . Une subvention municipale de 36,ooo francs, renouvelable chaque 
année , est accordée à TEcole pratique des hautes études. 

Cette subvention est applicable : 

1* A ia fondation de bourses dVtudes; 

3° A la fondation de bourses de voyages à l'étranger ou en France; 

3* A des subventions allouées, avec affectation spéciale, à des élèves. 

2. Les bourses et subventions municipales ne peuvent être accordées 
qu'aux élèves qui ont suivi les cours de TÉcole , ou pris part à ses tra- 
vaux, pendant une année au moins. 

3. Chaque année, la somme de iq,ooo francs est attribuée à cha- 
cune des sections suivantes : 

1° Section des sciences physico-chimiques et mathématiques; 

3° Section des sciences naturelles ; 

3° Section des sciences philologiques et historiques. 

U, Un tiers au moins de la subvention accordée à chaque section 
devra être employé en bourses de voyages. 

5. Chaque année , une liste motivée des candidats aux bourses d'études 
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et de voyages et aux subventions spf^ciales pour Tannëe suivante, prë- 
parëe par chacune des sections de TEcoie, est adressée avant le i" juillet 
à M. le Ministre de Tinstruction publique, pour être transmise au Préfet 
de la Seine et au Conseil municipal. 

6. A la liste de présentation sont joints les dossiers des candidats. 
Chacun des dossiers comprend nécessairement : 

i** Les notes, renseignements, indication des travaux précédemment 
exécutés par Télève, etc., de nature à éclairer le Conseil sur la situation 
(le fortune et le mérite des candidats; 

Q*" L'indication précise et détaillée des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour lesquels on sollicite une bourse de voyages 
ou une subvention spéciale. 

Si la commission du Conseil municipal a des observations à faire au 
sujet des présentations, les délégués des sections de TEcole des hautes 
études seront appelés à lui fournir les explications nécessaires. 

7. Le Conseil, sur le vu des propositions et des justifications qui lui 
sont soumises , ûxe la quotité de la bourse ou de la subvention accordée 
à chaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accordée au nom de 
rÉcole des hautes études en dehors des présentations. 

8. Les élèves boursiers et subventionnés devront faire tous les ans un 
rapport complet et détaillé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
au Conseil municipal avec les observations de la Section. 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au Conseil munici- 
pal dans ce délai, les boursiers devront justifier chaque année de Tétat 
d'avancement de leurs travaux. 

Bourses d'études, 

9. Les bourses d'études ont pour objet de venir en aide aux jeunes 
gens qui n ont pas les ressources nécessaires pour développer leur instruc- 
tion. Elles ne peuvent être accordées qu^aux élèves qui n'ont pas dé- 
passé l'âge de 3o ans révolus et qui ne touchent aucun traitement de 
l'État ou de la ville de Paris. 

Elles sont attribuées pour un an, mais elles peuvent étra renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième année, sur la proposition motivée 
de In Section à laquelle appartient Télève. 
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Bourses de voyages, 

1 0. Les bourses de voyages ne sont accordées qa aux élèves de TÉcole 
qui justifient de travaux scientificpies ou littéraires déjà accomplis ou 
en voie d^accomplissoment. 

Les bourses de voyages sont principalement affectées à des voyages 
hors de France. 

Les bourses de voyages en France ne sont allouées qu à titre excep- 
tionnel et après avis favorable du Comité de patronage de TÉcole. 

Subvention avec affectation spéciak, 

11. Les subventions avec affectation spéciale sont attribuées en vue 
d'un travail déterminé. 

Elles ont pour objet de faciliter Aux élèves les explorations hors 
Paris et le travail dans les bibliothèques, archives, musées et labora- 
toires. 

Artieie additionnel, 

12. Cent exemplaires de ce règlement seront envoyés chaque année, 
au i" avril, aux sections de THlcole des hautes études. 

Le présent règlement a été approuvé par le Ministre de l'instruction 
publique. 



IV. — Décret du Président de la République relatif nu classement 
des professeurs des lycées et collèges, (^îi 3 juillet 189 3. — 
Extrait.) 

1. Le bénéfice de Tarticle 1 5 du décret du 16 juillet 1887 est étendu 
aux jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d'étude du Ministère de l'instruction publique, soit une bourse d'étude 
de la Ville de Paris sur la proposition de la Commission des haUtes études, 
et à ceux qui seraient désignés pour participer à la fondation Thiers ou 
à d* autres fondations analogues. 
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V. — Décret du Président de la République 
concernant l'Ecole de Rome, (ao novembre 1875. — Extrait.) 

2. L'Ecole se compose : 1** Des membres de première annëe de TËcole 
d'Athènes; a" Des membres propres à l'École de Rome. 

3 Les membres propres à l'Ecole de Rome sont au nombre de 

six. Les places sont attribuées soit à des candidats présentés par l'École 
normale supérieure, par l'École des chartes et par la Section d'histoire 
et de philologie de l* École pratique des hautes études, soit à des docteurs 
reçus avec distinction ou à des jeunes gens signalés par leurs travaux. 



VI. — Décret du Président de la République portant réorgani- 
sation du set*vice des musées nationaux. (1"' mars 1879. 
— Extrait.) 

5. Les départements du musée du Louvre sont confiés chacun à un 
conservateur, un conservateur adjoint, un attaché. Le cinquième, celui 
(le l'ethnographie et de la marine, est confié à un conservateur et à un 
attaché. 

Les musées du Luxembourg, de Versailles et de Saint-Germain sont 
également confiés à un conservateur et à un attaché. • . 

8 Les attachés seront choisis de préférence parmi les anciens 

élèves de l'École normale supérieure, des Écoles françaises d'Athènes et 
de Rome, de r£co/e des hautes études, de l'École des chartes, et, en 
général, des grandes écoles scientifiques ou artistiques entretenues par 
l'Ëlat 
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VIL — Arrêté relatif au coiKOurs de f agrégation ê^histoire 
et de géographie ^^\ (q8 juillet 1896. — Extrait.) 

Tout candidat à Tagrëgation crhistoire et de géographie produit au 
moment de son inscription : 1* le diplôme de licencie es lettres; 9* le di- 
plôme d'ëtudes supt^rieures d'histoire et de géographie prëvu à l'article 3 
du présent arrêté ou. à défaut, soit le diplôme d'archiviste paléographe, 
soit le diplôme de l'Ecole des hautes études (section d'histoire et de philo- 
logie); 3* le mémoire historique ou géographique prévu au paragraphe a 
de l'article 3 du présent arixHé ou , h défaut, sa thèse de l'École des chartes 
ou sa thèse de FÉcole des hautes études. 



Vill. — Principaux événements de la Section (thiHoire 

et de philologie. 

1868. 3i juillet. — Décret de fondation. 

q8 septembre. — Arrêté constituant la Commission de patronage 
(MM. Bréal, Maury, Léon Renier, de Rougé, H. Waddington). 

Décembre. — Organisation du corps enseignant : MM. Maury, de 
Rougé, Waddington, L. Renier, Boissier, Bréal, directeurs d'études; 
MM. Monod, Rambaud, Tournier, Charles Morel, Hauvette-Bes- 
nault, Bergaigne, Guyard, G. Paris, répétiteurs. 

1869. 1 A janvier. — Inauguration des conférences dans une des salles 
de la Bibliothèque de l'Université. 

1" février. — Inauguration de deux salies de travail. 

1 4 juin. — M. Maspero, répétiteur d'archéologie égyptienne. (Direc- 
teur d'études, 3 novembre 1878.) 

^') Voir le texte complet de l'arrêté de M. le Ministre de rinslruction pu- 
blique et Pexposé des motifs du projet soumis au Conseil supérieur dans le 
Bulletin administratif du Ministère de ^instruction publique, 189^, n" 1128, 
p. 190-199. 
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1871. 16 janvier. — M. Brachet, répétiteur pour les langues romanes. 

1" août. — M. Robiou, directeur de conférences d'histoire ancienne. 

9 8 octobre. — M. Carrière , répétiteur pour les langues hébraïque , chal- 
daïque et syriaque. (Directeur d'études, ai août 1895.) 

i5 novembre. — M. Thurot, directeur d'études pour la philologie la- 
tine, en remplacement de M. Boissier. 

1 5 novembre. — M. Thévenin, répétiteur pour l'histoire, en remplace- 
ment de M. Rambaud. (Directeur adjoint, â6 octobre 1893.) 

1872. lA novembre. — M. Jules Nicole, répétiteur de philologie 
grecque. 

1 4 novembre. — M. Louis Havet, répétiteur de philologie latine. 

1 4 novembre. — M. Jules Roy, répétiteur d'histoire. (Directeur ad- 
joint, q6 octobre 1899.) 

1 II novembre. — M. Arsène Darmesteter, répétiteur de langues ro- 
manos, en remplacement de M. Brachet. 

a 7 décembre. — Mort de M. de Rougé. 

1873. 19 août. — M. Heumann, répétiteur de langue allemande. 

1874. ûU avril. — M. G. Perrot, directeur des conférences d'histoire 
ancienne, en remplacement de M. Robiou. 

3o octobre. — M. Ernest Desjardins, directeur adjoint pour l'épigra- 
phie et les antiquités romaines, en remplacement de M. Ch. Moi*el. 

3o octobre. — M. Charles Graux, répétiteur pour la philologie 
grecque, en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint pour la philologie 
grecque, en remplacement de M. Perrot. 

3o mars. — M. 01. Ray et, répétiteur pour les antiquités grecques. 
(Directeur adjoint, 17 avril 1878.) 

5 octobre. — M. Gaidoz , directeur adjoint pour les langues et litté- 
ratures celtiques. (Directeur d'études, 3 3 avril i884.) 

3i octobre. — M. Clermont-Ganneau, répétiteur pour l'archéologie 
orientale. (Directeur d'études, 17 avril 1878.) 
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1877. 6 février. — M. Giry ett charge d^nne confërenoe complémen- 
taire d'histoire. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

6 février. — < M. Ch. Graux, nomme secrétaire de la Section. 

95 mars. — M. Grébaut, élève diplAmé, est autorisé par le Conseil 
à (aire une conférence dVgyptoiogie. 

i5 mai. — M. Joseph Derenbourg, répétiteur d*hébreu talmudique 
et rabbinique. (Directeur d^éindes, i janvier i88i.) 

3i octobre. — M. Châtelain, suppléant de M. Thurot pour la philo- 
logie latine. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

3 1 octobi*e. — M. James Darniestetcr, répétiteur pour la langue zende. 
(Directeur d'études, 26 octobre 1899.) 

1878. 17 avril. — M. Châtelain, secrétaire delà Section, en remplace- 
ment de M. Graux, démissionnaire. 

3i juillet. — Banquet commémora tif de la fondation deTÉcole, offert 
à MM. Dm'uy et Renier. 

4 novembre. — M. Pognon, élève diplômé, est autorisé par le 
Conseil k faire une conférence d'assyriologie. 

1879. i5 septembre. — M. A. Longnon, répétiteur pour la géographie 
historique de ia France. (Directeur d'études, 96 octobre 1899.) 

94 décembre. — M. J. Halévy, chargé d'une conférence d'éthiopien. 
(Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

1880. 96 août. — M. G. Hanotaux, répétiteur pour l'histoire. 

1881. 96 octobre. — M. Arthur Amiaud, mattre de conférences de 
langue et d'antiquités assyriennes. 

5 novembre. — M. Ferd. de Saussure, chargé d'une conférence de 
grammaire comparée, en remplacement de M. Bréal. 

3o novembre. — M. Jules SqUry, chargé d'une conférence d'histoire 
des doctrines psychologiques. (Directeur adjoint, 10 décembre 

1896.) 
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1 882. 1 3 janvier. — Mort de M. Ch. Graux. 

1 7 janvier. — Mort de M. Gh. Thurot. 

1 8 février. — M. Alfred Jacob , maître de conférences de philologie 
grecque, en remplacement de Gh. Graux. (Directeur adjoint, a 6 oc- 
tobre 189a.) 

a 5 avril. — M. Hëron de Villefosse , charge de conférences d'ëpigraphie 
et antiquités romaines, en remplacement de M. Ernest Desjardins, 
nommé au Collège de France. (Directeur d'études, a 6 octobre 1899.) 

1 883. 1 9 janvier. — M. J. Oppert, directeur d'études pour la philologie 
et les antiquités assyriennes. 

1" février. — M. Gilliéron, maîti*e de conférences de langues ro- 
manes, en remplacement de M. A. Darmesteter, nommé à la Fa- 
culté des lettres. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

1 8 août. — Mort de M. Gh. Defrémery. 
I88/1. 7 septembre. — Mort de M. St. Guyard. 

9 1 octobre. — M. Paul Guieysse , maître de conférences d'égypto- 
logie, en remplacement de M. Grébaut. (Directeur adjoint, 96 oc- 
tobre 1899.) 

1885. 91 janvier. — M. Hartwig Derenbourg, maître de conférences 
de langue arabe, en remplacement de St. Guyard. (Directeur 
d'études, 5 mai 1898.) 

i5 avril. — M. G. Riemann, maître de conférences de philologie la- 
tine, en remplacement de L. Havçt, nommé au Collège de France. 

7 mai. — M. Psichari , maître de conférences de langue néo-grecque. 
(Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

1 1 juin. — Mort de M. Léon Renier. 

93 juin. — M. G. Paris, président de la Section. 

9 octobre. — M. Morel-Fatio, maître de conférences de langues ro- 
manes. (Directeur adjoint, 96 octobre 189a.) 

90 novembre. — M. HaussouUier, maître de conférences d'antiquités 
grecques, en remplacement de M. Rayet, en congé. (Directeur 
d'études, 10 décembre 1896.) 
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ai novombrc. — M. Fabbë Duchewie, maître de conférenoes d^hidloîre, 
en reniplaci'ment de M. Hanotaux, appelé à d^aatres fonctions. 
(Dirrclpur dVtiide», 96 octobre iBga.) 

1886. 99 janvier. — M. Sylvain lii^vi, maître de conférences de langue 
sanscrite. (Dir«M*t<»ur dVtudes, 10 décembre 1896.) 

99 janvier. — M. P. de N'olhac, maître de conférences d'histoire de la 
philologie classique. (Directeur dVtudes, 10 décembre 1896.) 

22 octobre. — Mort de M. Ernest Dosjardins. 

1 887. 90 fcvrier. — Mort de M. 01. Rayet. 

i5 novembre. — M. (^b. Bémont, maître de conférences d'histoire. 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

97 décembre. — Mort de M. G. Heumann. 

1888. 90 juin. — Mort de M. Hauvette-BesnaulL 
6 aoùl. — Mort de M. Abel Bergaigne. 

1 6 novembre. — Mort de M. Arsène Darmesteter. 

3i décembre. — Banquet conunémoratif de la fondation de FËcole. 

1889. 99 mai. — Morl de M. Arthur Amiaud. 

90 novembre. — M. Muret, chargé de conférences de langues ro- 
manes pour un an. 

90 novembre. — M. Mcillet , chargé de conférences de grammaire com- 
parée pour un an , en remplacement de M. de Saussure. 

1891. 16 août. — Mort de M. 0. Riemann. 

3 1 juillet. — M. Duvau , maître de conférences de grammaire comparée. 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

3 1 juillet. — M. Meiilet , maître de conférences de grammaire comparée. 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

3i juillet. — M. Al. Desrousseaux , maître de conférences de philo- 
ogie grecque. (Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

91 décembre. — M. L. Ilavel rentre à TEcole, pour la philologie latine , 
en remplacement de M. 0. Riemann. (Directeur d'études, 96 oc- 
tobre 1899.) 
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1892. 1 a février. — Mort de M. Alfred Maury. 

a 6 octobre. — Modification du titre de divers enseignements. 

1894. 11 janvier. — M. Paul Passy, maître de conférences de phoné- 
tique générale et comparée. (Directeur adjoint, lo décembre 

1896.) 

1 3 janvier. — Mort de M. H. Waddington. 

3o janvier. — Mort de M. F. Robiou. 

96 avril. — Banquel commémoratif de la fondation de l'Ecole. 

1 9 octobre. — Mort de M. James Damiesteter. 

1895. 9 juillet. — M. G. Monod, président de la Section, en remplace- 
ment de M. G. Paris , nommé administrateur du Collège de France. 

29 juillet. — Mort de M. Joseph Derenbourg. 

29 novembre. — M. V. Scheil, maître de conférences d'assyriologie. 

29 novembre. — M. Antoine Thomas, maître de conférences de philo- 
logie romane. 

29 novembre. — M. Louis Finot, chargé de conférences de langue 
sanscrite. 

1896. 4 février. — M. V. Bérard, maître de conférences de géographie 
historique de l'antiquité. 

4 juin. — M. Rodolphe Reuss, maître de conférences d'histoire. 
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RAPPORT SUR LES CONFERENCES 

DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1897-1898. 



1. — PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Edouard Toubfiibr. — Directeurs 
adjoints : M. Alf|*ed Jacob, licencié es lettres, et M. A.-M. 
Desroussbaux , agrégé de grammaire, ancien membre de 
rËcole française de Rome. 

GONPl^RENCES DE M. TOURNIER. 

L'explication du i^ livre d'Hérodote a été continuée du cha- 
pitre CI au chapitre CXLI exclusivement. Le reste des confé- 
rences a été consacré à Télude d'une partie de TÉlectre d'Euripide 
(deux cents vers environ à partir du vers 880). 

La constitution du texte a été comme toujours Tobjet d'une 
attention particulière. Ce ne sont pas seulement les leçons des 
mtinuscrits autorisés, mais encore les conjectures des critiques, 
qui ont été discutées. Des corrections nouvelles, assez nom- 
breuses, ont été proposées, en vue d'initier les auditeurs aux 
procédés de la critique verbale. En pareille matière, on est 
exposé à reproduire fréquemment des idées déjà émises, faute 
de recherches suffisantes dans les publications philologiques mo- 
dernes. M. Sbrruys, élève remarquable à bien d'autres égards, 
mérite une mention toute spéciale pour le zèle et l'exactitude 
avec lesquels il a secondé le professeur dans cetle partie de sa 
lâche. MM. Misier et Hembert ont partagé avec lui le soin de 
préparer l'explication, et s'en sont acquittés eu vrais philologues, 
le premier surtout, qu'aucune préoccupation d'examen ou de 
concours ne détourne aujourd'hui des études auxquelles sa voca- 
tion l'appelle, et où il ne peut manquer de réussir. 



RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. 35 



CONFÉRENCES DE M. JACOB. 



M. Alfred Jacob a fait trois conférences par semaine , de la 
durée d'une heure et demie chacune, les mardis et samedis, à 
10 heures, et les jeudis à 2 heures et demie. Dans le second se- 
mestre, une quatrième conférence a eu lieu les vendredis, à 
10 heures et demie, en collaboration avec M. Desrousseaux. 

Les CONFÉRENCES DU MARDI ET DU SAMEDI out e'té consacrées à ïé- 
tude de la phonétique des dialectes épique, ionien, éolien, béo- 
tien et dorien, comparée à celle du dialecte attique. On a rais en 
parallèle et critiqué la tradition épigraphique , celle des manu- 
scrits et celle des grammairiens, le but étant de rechercher dans 
quelle mesure les manuscrits peuvent faire autorité et quels sont 
ceux qui doivent inspirer le moins de défiance. Les formes citées 
ont été scrupuleusement vérifiées sur les appareils critiques. On 
a exposé et discuté quelques-unes des idées émises par le docteur 
Otto Hoffmann dans le troisième volume de son ouvrage Die 
griechischen Dialekte (t. III, Der ionische Dialekt, Quellen und 
Lautlehre). Ces conférences ont été très assidûment suivies par 
MM. MisiER, agrégé, et Wellauer (Suisse). Ce dernier a été 
obligé de reprendre ses fonctions à Lausanne à partir de Pâques. 

Dans la conférence du jeudi, on a étudié d'abord Tonciale des 
papyrus grecs et ses transformations successives, en montrant 
comment peu à peu s'était formée la minuscule des parchemins 
du ix° siècle. On a ensuite exposé les altérations de celte écriture 
jusqu'au xv® siècle. 

MM. GiiAVANON, MisiER et Serruys ont suivi ces conférences 
toute Tannée avec la plus grande assiduité. M. Chavanon, qui 
continue ses études sur les manuscrits de Xénophon, a présenté 
des observations intéressantes. 



3. 
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CONFÉRENCES DE M. DESR01SSE\U\. 

M. Desrousseaux a fait trois conférences par semaine. 

Dans ia conférence du jeudi, à lo heures cl demie, on a 
poursuivi, avec ie concours de MM. Misier et Serruys, les re- 
cherches entreprises les années précédentes sur les manuscrits de 
saint-Basile. 

Celle du mercredi, à 9 heures et demie, a été consacrée à 
Tétudc do la composition rythmique des strophes chez les lyriques 
grecs. 

EnGn la conférence du vendredi, à lo heures et demie, a eu 
pour objet, dans le premier semestre, Tétude de Y Electre de So- 
phocle et, dans le second, la constitution du texte du poète Bac- 
chylide récemment découvert dans un papyrus. MM. Bodin, 
MisiER, Serrijts, auxquels s'est joint M. Jacob, directeur adjoint, 
ont pris une part active au déchiffrement du fac-similé publié 
par M. Kenyon et ont présenté des conjectures sur les parties les 
plus altérées du papyrus. 

M. Desrousseaux a publié la première traduction française du 
poète (Paris, Hachette, 1898) en y ajoutant un certain nombre 
de notes critiques. 

II. — PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 
Directeur d'études : M. Jean Psichari, agrégé de TUniversité. 

Le Directeur d'études a fait deux conférences par semaine, 
le lundi à 2 heures et demie et le jeudi à 3 heures et demie. 

La CONFÉRENCE DU JEUDI a d'abord porté sur les œuvres en grec 
littéral de Théodore Prodrome; elle a ensuite été consacrée, et 
cela de très bonne heure, à des études de dialectologie moderne. 
Il eûl été très intéressant de pouvoir examiner à loisir les poèmes 
savants de Théodore Prodrome, les diverses productions de ce 
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polygraphe qui n'ont jamais fait jusqu'ici l'objet d'une critique 
approfondie et dont il n'existe même pas un catalogue métho- 
dique. Un curieux problème d'histoire littéraire serait peut-être 
résolu par la comparaison qui s'établirait entre le Prodrome sa- 
vant et le Prodrome vulgaire. Il s'agirait finalement de savoir 
s'il n'existe qu'un Prodrome unique, auteur de ces ouvrages d'in- 
spiration différente ou bien s'il y en a deux et même trois (voir 
V Annuaire de 1897, p. 60-61). Il a fallu abandonner ce plan qui 
séduisait les élèves et le professeur. Une difficulté d'ordre pure- 
ment matériel, comme il s'en présente souvent dans les études 
byzantines encore mal outillées, s'est élevée tout de suite. L'édi- 
tion des Erot. script, de Hercher contenant seule le curieux poème 
de Vroàvome, Rodanthe et Dosiclée,se trouve épuisée. L'exemplaire 
de la bibliothèque de l'Université de Paris avait lui-même disparu. 
Dos obstacles analogues se sont rencontrés pour les autres œuvres 
de Prodrome et il a fallu se rabattre sur la Catomyomachie du même 
auteur, qui n'offrait pas le même intérêt, puis, à défaut de Pro- 
drome, sur le roman d'Hysminé et d'Hysminias, dont on a ana- 
lysé quelques chapitres au point de vue de l'histoire des idées 
et des formes grammaticales. Une circonstance heureuse permit 
de se rejeter sur un tout autre ordre d'études. M. Hubert Pernot 
venait d'obtenir une mission ayant pour objet Tinvestigation de 
quelques dialectes de la Grèce moderne. 11 devait se rendre à 
Pyrgui (Chio) où M. Jean Psichari avait fait un long séjour et 
recueilli des notes nombreuses. Elles ont été reprises en commun 
et commentées. Ce fut comme le prélude aux recherches futures 
que M. H. Pernot va poursuivre, en s'aidant cette fois-ci des in- 
struments dont la science fut enrichie par les travaux de 
M. l'abbé Rousselot. 

La conférence du lundi u'a pas été tout à fait exempte des 
vicissitudes qui viennent d'être signalées pour la première con- 
férence. Un sujet des plus riches en aperçus et des plus instructifs 
au (riple point de vue historique, littéraire et grammatical nous 
est certainement offert et même commandé par l'ensemble de la 
littérature Cretoise aux xvi* et xvii* siècles et particulièrement 
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par la litlërature dramatique de cette tie. Commeat se fiiil-ii 
qu après un ai long sommeil le gënie dramatique de la Grèce se 
réveille et que ce soit précisément en Crète que ee réveil se fait 
si vivement sentir? Quelles influences eitérieurea ont pu agir 
sur les poètes crétois? Quelle est leur part d originalité et leur 
part d'imitation soit italienne, soit directement antique? llalgré 
une belle étude de M. C. SiTHis sur la matière, on peut dire 
qu'elle est féconde encore et se laisse remanier. Quelques pièces 
demeurent inédites, d'autres sont susceptibles d'une édition cri- 
tique dont aucune ne fut l'objet; d'autres enfin demandent à 
être rapprochées de versions nouvelles, comme cela est le cas 
pour le Sacrifice d' Abraham ^ publié par M. E. Leghand, et dont 
il existe à la Marciana un manuscrit en lettres latines. Il y a là 
un beau livre à faire, en deux parties: la première nous donnant 
une édition définitive de ces divers drames, la seconde, en un 
volume distinct, reprenant la question du théâtre à Byzance et 
présentant une étude approfondie sur ce point d'histoire litté- 
raire. Mais les amateurs ont manqué et il a fallu se restreindre , 
choisir un champ d'investigations plus strictement délimité. 
M. GouaDET, depuis longtemps, cherchait le sujet d'un travail 
rentrant dans ces conditions. Depuis longtemps aussi, le directeur 
d'études se sentait attiré par la belle œuvre de M. C. de Boor, 
l'édition de la Chronographie de Théophane (Teubner, i883- 
i885). M. Gourdet s'est donc attaqué au texte de Théophane 
tel que M. de Boor l'a établi. Il y a relevé Temploi et par consé- 
quent la syntaxe des prépositions ainsi que les particularités de 
la langue et du style. Ce double point de vue l'a amené à se 
rendre un compte plus exact de la méthode même suivie par 
M. de Boor dans la conslilution de son texte. Il ne semble pas 
que ce texte soit définitif ni que M. de Boor, après un si consi- 
dérable effort et malgré Y Index graecitatis Theophaneae, qui figure 
à la fin du second volume, nous ait donné une idée bien nette 
de la gréuité de Théophane. Lui-même peut-être ne la possédait 
pas. Il est tout à fait remarquable que dans les quatre passages 
où du consentement de tous les manuscrits (cf. t. Il, p. 781) dbrb 
se trouve construit avec laccusatif, l'éditeur ait rétabli le gé- 



RAPPORT SUR LES CONFERENCES. 39 

nilif, sauf dans un seul (p. 878, i5, anb ^avayovpiav) où il 
est bien difficile de saisir la raison de cette préférence. Encore 
faut-il le remercier d'avoir fait place à ces variantes dans son 
Index. 11 en est d'autres qu'il ne signale même pas. Il lit dans 
tous les manuscrits le datif rfi alS(jj. Il corrige immédiatement en 
TJ7 alSoT et ne s'arrête pas un instant sur cette forme attendue et 
régulière, puisqu'il ne la croit pas digne de MIndex graecitalis 
de son auteur. 11 y a dans celte méthode une pétition de prin- 
cipes. M. de Boor tranche le problème avant de l'avoir posé. Pour 
lui, les formes classiques sont a priori les formes de Théophane. 
Il est bien frappé par certaines syntaxes qui sont devenues de 
notoriété courante, pour avoir été signalées dans d'autres auteurs, 
telles que avrà et l'accusatif; c'est pourquoi il en dresse la liste. 
Mais une forme telle que a/<5û3 ne lui dit évidemment pas grand 
chose. 11 passe. Gomme sa doctrine n'est pas ferme et que néan- 
moins son siège est fait, il ne remarque pas que les quatre exem- 
ples de «TTo avec l'accusatif ne doivent pas être confondus avec 
tous les autres qu'il cite au même endroit, puisque l'accusatif 
en question est un accusatif de nom de ville. Ailleurs il ren- 
contre le participe yevafxévtjs et ne sait trop qu'en faire (t. II, 
p. 786). Il le corrige. En revanche, il en vient à adopter des gra- 
phies telles que tffpécrêis pour des raisons qui trahissent évidem- 
ment une méthode peu sûre en semblable matière (t. II, p. 768). 
M. Gourdet se propose précisément de tenir compte de ces va- 
riantes et de reprendre l'index de la grécité de Théophane, et 
par là même, sur plusieurs points, le travail de M. de Boor et 
l'esprit qui l'a inspiré. Ge travail vient à son heure. Il n'est pas 
rare d'entendre, dès aujourd'hui, que les études byzantines doi- 
vent embrasser toutes les branches des connaissances humaines 
et qu'un byzantiniste doit commencer par étudier les langues 
orientales. Il est certain que cela ne peut lui nuire et cette opi- 
nion n'est pas tellement aventureuse qu'elle n'ait été soutenue, 
dans la mesure où elle doit l'être, par quelques philologues et, 
entre autres, dans la préface des Etudes de philologie néo-grecque. 
Le point de vue le plus fréquemment développé dans les confé- 
rences du jeudi aussi bien que du lundi est beaucoup plus 
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humble. On se contente de dire que pour faire un byzantiniste, 
ii faut commencer tout d'abord par savoir un peu de byzantin et 
que le byzantin lui-même ne s'appuie que sur Thistoire de la 
langue grecque. 



111. — ÉPIGRAPHIE ET ANTIQUITÉS GRECQUES. 

Directeur d*études : M. B. Haussoollibr, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole française d*Atlièncs. 

M. B. Haussoullier a fait deux conférences par semaine, le 
mardi et le jeudi matin. 

• 

La GONPBRENCB DU MARDI [Études (Thtstoire grecque) a été suivie 
par un plus petit nombre d'auditeurs, étrangers la plupart et 
nouveaux à TÉcoie des hautes otudeè. Presque tous avaient dëjà 
consacré plusieurs années à des études spéciales et à des travaux 
personnels, aussi les sujets traités dans la conférence ont-ils pu 
être approfondis et la collaboration des auditeurs a-t-eile été 
réelle. Dans le premier semestre, le directeur a étudié le nouveau 
fragment, récemment découvert, de la Chronique ou Marbre de 
Paros, s'efforçant d'indiquer de nouveaux sujets de travail, et 
reprenant l'intéressante question des sources de l'histoire grecque 
dans la période qui suit la mort d'Alexandre. Un certain nombre 
de conférences, toutes pratiques, faites avec la collaboration des 
auditeurs, ont été consacrées à l'étude des sources de Plutarque 
dans la vie de Solon, et de nombre d'inscriptions inédites, ré- 
cemment découvertes en Asie Mineure {Histoire des sanctuaires de 
Didymes et de Claros), Dans le second semestre, on a commencé 
l'étude de l'important règlement de la phratrie des Labyades, ré- 
cemment découvert à Delphes. Le commentaire philologique et 
juridique de ce texte difficile a été fait et par le directeur et par 
les auditeurs. Un certain nombre de conférences ont été faites 
par les auditeurs, MM. Wellauer, Laurent et Beasley. M. Lau- 
rent est un auditeur de seconde année, qui a passé le semestre 
d'hiver à l'Université de Strasbourg. MM. Wellauer et Beasley 
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nous reviendront sans doute, Tun de Lausanne, l'autre d'Oxford. 
Le directeur se félicite de la présence de ces auditeurs, auxquels 
il faut joindre M. Nïedermann; il y avait longtemps que la confé- 
rence d'épigraphie et d'antiquités grecques n'avait compté, en 
aussi grand nombre, des auditeurs aussi bien préparés et aussi 
zélés. 

La CONFÉRENCE DU JEUDI {Explication d'un choix d'inscriptions 
grecques prises dans le Recueil de Ch, Michel) a été suivie par un 
nombre plus considérable d'auditeurs, dont plusieurs, profes- 
seurs dans des lycées ou collèges, ou candidats à des examens 
absorbants, ne pouvaient prendre aux travaux une part aussi 
grande qu'ils l'eussent eux-mêmes soubaité. Presque tous néan- 
moins ont tenu à expliquer quelqu'un des textes choisis dans 
Texcellent Recueil de Ch. Michel, où leur tâche se trouve si bien 
préparée. Dans le premier semestre, on a étudié un certain 
nombre de lettres ou rescrits de souverains, et surtout des décrets 
athéniens (formules des décrets des v* et iv' siècles; les secrétaires 
à Athènes, YAOrjvaiciv «roXiTs/a et les inscriptions). Dans le se- 
cond semestre, les inscriptions choisies se rapportaient toutes 
aux institutions religieuses. 

Gomme de coutume, le directeur d'études a réuni plusieurs 
fois un petit nombre d'auditeurs au Louvre, ne se bornant pas 
à leur faire déchiffrer des inscriptions, mais leur montrant les 
acquisitions les plus récentes. La loi sur les funérailles comprise 
dans le règlement des Labyades a été commentée dans les salles 
des vases peints, où le nom de Bacchylide a été aussi prononcé 
plusieurs fois. 

Parmi ces auditeurs du jeudi, bon nombre suivent les confé- 
rences depuis deux ou trois ans et plus : le directeur se loue du 
zèle et de la régularité de tous. 
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IV. - PHILOLOGIE LATINE. 

Direrleur dVludos : M. Louis IIavet, membre de Tlnstitut 
(Acadt^mie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Chatklain, ancien membre de l'Ecole de Rome. 

CONFÉRENCES DE M. HAVET. 

Le directeur d'études, professeur au collège de France, a con- 
tinué Tëlude de la prose métrique dans Cicéron (discours de toutes 
dates el ouvrages philosophiques). Comme Tannée précédente, 
la théorie était exposée au Collège de France; à TEcole avaient 
lieu des exercices pratiques; les deux leçons étaient placées le 
même jour et se faisaient suite immédiatement. 

CONFÉRENCES DE M. CHATELAIN. 

Dans la conférence du jeidi, consacrée à des études de paléo- 
graphie latine , on a étudié les différents genres d'écriture employés 
pour la transcription des manuscrits, en s'arrêtant davantage 
aux écritures mérovingiennes, iouil)ardiques et wisigothiques. 
Parmi les auditeurs nouveaux, M\I. Chabriez, Lasartigubs et 
LoTE ont montré des dispositions pour ce genre d^études. 

La CONFERENCE DU SAMEDI a eu pour objet l'examen de divers 
manuscrits. Le principal manuscrit de Cornélius Nepos, le Gti- 
dianus 166, gracieusement prêté par M. Otto von Heinemann, 
bibliothécaire de Wolfenbùttel, a été Tobjet de recherches appro- 
fondies, d'oii il semble résulter que le manuscrit de Daniel, 
réputé perdu, n'est autre chose qu'une collation du Gudianus dans 
laquelle sont mêlées des variantes du Parcensis de Louvain. 

Le texte de VEpitome d'Au retins Victor a été ensuite examiné. 
Le manuscrit 89 du grand séminaire d'Autun, mis à la dispo- 
sition de la conférence, a été collationné par MM. Chauvin, 
Beaulieux et PiREN. Le manuscrit 120 de Berne a été étudié, à 
Berne même, par M. Beaulieux. Le directeur adjoint a lapporté 
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d'un voyage à Rome les variantes du Vaticanus; enfin M. Chau- 
vin, au moyen d'une subvention de la ville de Paris, se propose 
de faire un examen approfondi du manuscrit principal qui est à 
Wolfenbûttel. La conférence pourra ainsi établir le texte d'un 
opuscule dédaigné depuis trop longtemps par la critique. 



V. — EPIGRAPHIE ET ANTIQUITES ROMAINES. 

Directeur d'éludés : M. Antoine H^ron db Villeposse, membre 
de rinstitut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Le professeur ne s'est pas conformé au programme annoncé. A 
ia demande des élèves, il a repris l'étude des éléments de Vépi^ra- 
phie latine : il s'est efforcé de le faire d'une manière utile et pra- 
tique pour les débutants. En mêlant à son enseignement des 
exercices de lecture sur estampages et de transcription, accom- 
pagnés d'explications, il a fait connaître à ses auditeurs un certain 
nombre de documents épigraphiques particulièrement intéres- 
sants au point de vue de la constitution municipale de la Gaule 
et des habitudes de la vie locale. On a été ainsi amené à étudier 
les groupes de citoyens et leurs assemblées, les titres, les attri- 
butions et la compétence des différents magistrats, les cultes lo- 
caux et leur organisation. L'épigraphie de Lyon, dont l'impor- 
tance capitale a été mise en lumière par les beaux travaux de 
x\I. AUmer, a fourni des exemples à plusieurs de ces études. 

Pendant le second semestre la conférence a eu lieu au Musée 
du Louvre. A chaque réunion, les élèves avaient à préparer l'expli- 
cation d'un texte indiqué à l'avance. Ces exercices, en présence 
des monuments originaux, donnent toujours les meilleurs résul- 
tats : ils habituent les jeunes gens aux difficultés du déchiffre- 
ment, supprimées ou résolues quelquefois d'une manière incer- 
taine dans les recueils imprimés; ils développent leur sagacité 
personnelle; ils leur font comprendre la nécessité de l'élude 
directe des inscriptions; ils permettent au professeur d'apprécier 
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avec certitude les dispositions, la bonne volonté et les progrès de 
chacun. 

Plusieurs inscriptions de Rome, de Gabies et, dans la salie des 
antiquités africaines, des inscriptions de Philippeville, de Lam- 
bèse et de Timgad ont été Tobjet d'un examen particulier et ont 
donné lieu à des observations importantes. 

M. Skymour de Ricci a terminé et publié un travail sur les 
inscriptions romaines de la Bretagne française. Il a également 
publié un mémoire sur Tinscription gauloise de Coligny. 

M. Rbisser a présenté plusieurs notes relatives à la topogra- 
phie ancienne et à la géographie de la Maurétanle Césarienne. 



VI. — HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQL'E. 

Directeur d'études : M. V. de Nolhac, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole françaLse de Rome. 

L'année a été consacrée à Tétude des plus anciens poètes 
latins de Tliumanisme. Toute une littérature en vers est sortie 
de rimitation des anciens, et tient une place considérable dans 
rhistoire intellectuelle et morale de la Renaissance. On la néglige 
bien à tort, croyant n'y trouver qu'une littérature de pastiches, 
alors quW beaucoup d'égards elle est d'une originalité réelle et a 
marqué profondément dans chaque littérature nationale moderne. 
Ces observations générales ont été établies par les textes. Mais 
quels sont les poètes de ce temps? D'où vient leur culture? 
Quelle partie de Tantiquité classique les influence? Quelle 
originalité présentent-ils? Quelle méthode doit diriger l'exploi- 
tation de leurs œuvres manuscrites ou imprimées? Telles sont 
les questions qui se sont posées et demanderaient à être l'objet 
d'une minutieuse enquête. Ce champ IrJ's neuf de recherches a 
été signalé aux étudiants et exploré en quelques points seulement, 
dans les xiv* et xv^ siècles italiens, de Pétrarque à Pontano. 
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VII. — HISTOIRE. 

Directeur d'études : M. Gabriel Mokod, membre de Tlnstitul 
(Académie des sciences morales et politiques). — Direc- 
teurs adjoints : MM. Thévenin, ancien examinateur à l'Ecole 
polytechnique; — Roy, archiviste paléographe; — Giry, 
membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres); — Gh. Bémont, docteur es lettres, archiviste-pa- 
léographe. — Maître de conférences, M. Rodolphe Redss. 

CONFÉRENCES DE M. MONOD. 

Le directeur d'études, empêché, a confié la direction de sa 
conférence à M. Auguste Molinikr, professeur à TEcole des char- 
tes, ancien élève de TEcole des hautes éludes. 

Le conférencier avait pris pour sujet les Vies de saints de l'é- 
poque mérovingienne, on s'attachant surtout à ceux de ces textes 
que vient de rééditer M. Bruno Krusch dans les Monumenta Ger- 
maniae historica. Dans les premières conférences, il a donné 
quelques notions sur la littérature hagiographique en général, 
la bibliographie imprimée et manuscrite du sujet, et a examiné 
quelques Vies de saints choisies comme exemples. De leur côté, 
les élèves assistant à sa conférence ont étudié les textes suivants : 
M. PouPARDiN, les Vies des saints du Jura (travail paru dans le 
Moyen âge) ^ de S. Didier de Gahors (préparation d'une édition 
du texte, que le conférencier estime ne dater que du vin® siècle) 
et de S. Sulpice de Bourges; M. Tabbé Doizé, la Vie de S. Ger- 
main d'Auxerre, par Gonstantius (introduction d'une édition cri- 
tique du texte ) ; M. Lesort , Vie des saints se rattachant à la légende 
de Clirocus, roi des Vandales, et Vie de S. Eustase par Jonas de 
Bobbio; M. J. Petit, Vies de S'' Clotilde et de S. Cloud (cri- 
ti(|ue des théories de Krusch et de Kurth), et les trois Vies 
de S. Ouen; M. Vidier, examen des nouvelles théories touchaut 
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la translation en France des reliques de S. Benoit et Vie de 
S. Aignan; M. Talibé Lesne, Vie de S. llémi, attribuée à Fortunat 
et n^crite par Hinemar; M. LiNORE, Vie de S. Loup de Troyes 
(critique de Tëdition de Krusch). 

COKKKREIICES DE M. TII^VENIN. 

Dans une premièrk conférence, le directeur adjoint a fait 
rhistoire des doctrines tr sur la constitution et la formation poli- 
tiques de Tancienne France^^, depuis la fin du xviii* siècle — 
avec Montesquieu — ju8<|u'à nos jours, avec les grands ouvrages 
de Fustel de Coulanges et de Taine. Il a exposé ensuite, d'après 
les travaux les plus récents et ses vues personnelles, Thistoire 
de la formation et du développement de la constitution politique 
pendant la période franque, en s*attachant particulièrement à 
rinstitution royale. 

Dans une seconde conférence, le directeur adjoint a étudié 
tria Recommandation 7", le tr Service militaire 77, les tr Bénéfices^ 
aux époques mérovingienne et carolingienne. S'il avait eu le 
temps de traiter de la tr sécularisation des biens ecclésiastiques» 
sous les premiers Carolingiens, il aurait pu ainsi compléter 
Tétude analytique des éléments du tr Régime féodale». 

Dans une TROISIEME conférence, il a travaillé, avec M.Thibault, 
à éclaircir quelques textes difficiles ou altérés, choisis dans le 
Recueil des cfFornuilcsT^ de Zcumer ou extraits de quelques car- 
tulaires. 



CONFÉRENCES DE M. GIRY. 



I. Etude des sources narratives et diplomatiques de [histoire de 
France pendant la période carolingienne. — Los élèves ont lu, 
expliqué et commente sous la direction du professeur, durant le 
premier semestre, la partie à(i^ Annales de Prudence de Troyes, 
comprise entre 853 et 861. L'un d'eux, M. Lesort, afin démettre 
les nouveaux élèves au courant, avait au préalable résumé en 
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une leçon Thistoire du règne de Charles le Chauve, depuis le 
traite de Verdun jusqu'en 85a. 

Le second semestre a été employé à l'étude de diverses ques- 
tions d'histoire carolingienne. Les travaux suivants, remis par 
les élèves, ont été lus et discutés en conférence : 

MM. PoupARDiN, Le royaume de Provence de 855 à 863; 
Dow, La ville de Langres aux ix^ et jff siècles ; 
KiRKALDT , Les invasions normandes de 853 à 86 i ; 
Cal METTE, Les relations de Charles le Chauve avec Louis le 
Germanique et V invasion de 858-85 g. 

Le professeur a exposé la question de l'émancipalion de l'Eglise 
bretonne et fait une étude critique de YIndtculus de episcoporum 
Britonum dépositions 

IL Etude des actes des souverains de la France de 8ào à gSj. — 
IjSl conférence a continué les études commencées précédemment 
en vue de la préparation du Recueil des diplômes royaux et des 
Annales de Thisioire de France pendant Vépoque carolingienne. Les 
élèves, sous la direction du professeur, ont poursuivi la recherche 
des diplômes, établi les textes et fait l'étude critique des docu- 
ments pour les établissements suivants : i° Diocèse de Tours: 
abbayes de Marmoutier, de Cormery et de Villeloin; 9° Diocèse 
d'Angers: église d'Angers, abbayes de Saint-Aubin, de Saint- 
Florent-le-Vieil, de Saint-Julien et de Saint-Serge; 3** Diocèse 
de Nantes : église de Nantes. Les deux derniers mois ont été 
employés à une étude spéciale des monuments de l'histoire des 
abbayes de Saint-Philibert (Noirmoutier, Grandlieu et Tournus), 
comprenant : la vie de saint Philibert; le récit de la translation 
par Ermentaire, la chronique de Tournus de Falcon et la série 
des diplômes. 

L'une des leçons a fait l'objet d'une publication sous ce titre : 
Un diplôme royal interpolé de Vabbaye de Marmoutier^ dans les Comptes 
rendus de l^ Académie de» inscriptions, 4* série, t. XXVI (1898), 
p. 177-303. 
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à Rishanfjer. En fait, une seule œuvre peut être attribuée avec 
certitude à ce chroniqueur : Icf Ge9ta Edwardi I; il est impos- 
sible de le considérer comme Tauteur des Chronica qui fontsuile 
il Mathieu de Paris, de laSg h i3o6. D'autre parton a cru pou- 
voir reconstituer des Annales du règne d'Edouard I*^ de 1991 à 
i3oi , au moyen de trois fragments publiés par Riley dans son 
édition des ChrofUca et Atmales composés à Saint*Alban : 1° le 
préambule des Annales Scotiae (p. 933-9 60); 9® les Annales 
Angliae et Scotiae (p. 369-608), et 3*" le 1'' fragment des Annales 
d'Edouard I" (p. 437-670). Quanta Walsingham, il peut être 
considéré comme l'auteur de la partie de VHistorla Anglicana qui 
se rapporte aux années 1377-1399. Pour la partie antérieure, 
le compilateur de YHistoria Anglicana doit avoir utilisé le Chronicon 
Angliae (li^îS-ii-jo), que son éditeur, M. Thompson, estimait 
au contraire dérivé de IHistoria Anglicana. En6n le Chronicon 
Angliae est la source où ont puisé l'auteur, quel qu'il soit, du Poly- 
chronicon dit de Ranulf de Higden, de i398 à i349 et le con- 
tinuateur d'Adam de Murimuth, publié par Th. Hog. 

COISFI^QENCES DE M, REUSS. 

M. Heuss a fait deux conférences par semaine. Dans celle du 
vendredi il a étudié la politique française en Allemagne, à partir 
du milieu du xvi" siècle et plus spécialement depuis l'avènement 
des Bourbons. Il a d'abord exposé la politique de Henri IV, im- 
posée par ses origines et ses relations antérieures avec les princes 
protestants de l'Empire, et l'a analysée en détail dans l'alTaire 
de rÉvéclié de Strasbourg et dans celle de la surcession deJuliers. 
U a retracé ensuite les fluctuations assez marquées de cette poli- 
tique, tantôt bienveillante pour la maison d'Autriche, tantôt 
indifférente, pendant les douze premières années du règne de 
Louis XIll, jusqu'au moment où Richelieu reprend les traditions 
antérieures tout en modifiant (juelque peu la ligne de conduite 
suivie par Henri IV, en essayant d'en tirer un profit plus direct 
pour la France et en associant à Talliance exclusive des prin- 
ces protestants la clientèle des Etats catholiques de TEmpire, 
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de saiol Kninçois el à la roiidnliou de son Ordre, ijui avnientdéjà 
i^lé disculpa [>ar M. Pnul Sabalier dans Ha Vie de snht François, 

En oulrc, le directeur a fail autographier soixante pièces ti- 
ldes du Miis^e des archives di^parlemen laies et du quatrième vo- 
lume du Carlulaire de CUnSvertité de Pari». Elles ont été utilisées 
pour IVludc de plusieurs questions relatives à l'organisaliun de 
renseignement au moyen âge el à l'histoire de diverses inslitu- 
lioQs religieuses et administratives. On doit mentionner avec 
dislinction, comme ayant apport*^ une part de collaboration hès 
sérieuse aux travaux de la conTt-rence, MM. Besxikr, HouLENUKn, 

BONTIAT, BhOCUK, C\I.HKTTK, FLAIIE^T, GkRORÏ, (JitNDILMOK. (lAU- 
my, GiUTHlER, (ilARD, HcARft, KmGHT, LaVOLLRK. L\L'RK^T, Lk- 

■oisNE, Patrv, Pidou<i, Sikuintn, SusTtiti:. 



L r.ONPKHENCBS DE M. BEHUNT. 

p La pRKHiktii! caNKKRKNCE a été' coDsacre'e à In biltliograiihie des 
sources de l'histoire d'Angleterre du xiv' siècle cl de In Hn du xvi'. 
Une allenlion toute particulière a e'ié donnt^e aux documents de 
caractère administratif et aux SlaU paper*. 

■ Dans la sEco^oli confkrkkck, on a étudié le developjiemenl de 
Thisloriograpiiie à l'abbaye de Siiinl-Alban, depuis ses origines 
au xii' siècle, jusqu'il la Gn du xi\°. Deux questions surtout ont 
élé cxamini^es : t" (Quelles sont les œuvres que l'on peut attri- 
liuor nu seul des continualeurs de Mathieu de Paris, conuu par 
son nom, a Guillaume de llishangerî 3° A i'aide de quels élé- 
ineiils s'est l'orméprffiilon'o ,4ng^/fcnHc de Thomas de Walsinghaniî 
MM. MiHOT, G*vHii,oviTGn, Déprek, Tkodoru. M"° Vehwkt ont 
apporté sur certains points de détail des conclusions qui ont <!tc 
lues et discutas en conr^rence. M. Déphei, qui a obtenu cette 
année une bourse de l'École pour faire des recherches en Angle- 
terre sur les manuscrits du xiv' siècle relatifs à l'histoire de 
France, a fourni des renseignements nouveaux sur le manuscrit 
de In Bibliothèque Cotlonienne, coté Claudius D. vi, <|ui contient 
le Chrotiicoii de duobiu belli» de Lewei el ftiMAnm, faussement allribné 
A>AD4iiii. — iSgji. h 
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h Rishnnger, En fait, une seule œuvre ](oul èUv atliibui 
certitude à cei-hroiiiijueur ; \e» Gfita Edwnrdi I; il e«l ini| 
sible de le roiitiidérer romnie l'auteur de-i Chritnira i|iii fonl 
ù Malhien iIq Paris, de t^hcf h i3c>6. D'autre part on a cru 
voir r<!con<<tiluer des Aunnictî du règne d'Edouard 1", de i ttf 
i3oi , su moyen de trois rrafrmeiils publias par Itiley anus Bon 
edilinn des Cknnica et Annale» composes il Sitial-Alban : i° k 
préambule des AnnuUif Scoùiu (p. 333-3'io); a° les Aniuiie* 
Atuftitu elScotiof (p. Sôg-ioS), et 3" le i"' fragment des Aaoalca 
d'Édouxrd I" (p. Â37-&70). Quant à Walsingliam, il peut 
considère! comme l'auteur di' la partie de VJlulnria Anglitima 
se rapporliMiux années 1377-1393. Pour la piirtie antérieure, 
le compilateur de rtfMfon'a.4ng{ù;(uu( doit tivoif utilisa le Chranicou 
Anffliarl 1 398-1370), que son éditeur, M. Thompson, estimait 
au roniraire di^rtvi! de YHùloria Angllcaiia. EnGn le Chronicoii 
Anglifif est lit source 01^ ont puis^ l'auteur, ijuel qu'il soit, du Pnltj- 
ehroniron dît de Ranulf de Higden, de iSaS à i3/iy et le cou- 
tJiiuntcur d'Adani de Murimulh, piiblid par Th. Hog. 



lalca _ 
urtf.'" 



CONK^QENCKS DE H. REL'SS. 



M. Hrubb a fait deux coNPÉnKNCES par semaine. DauH celle ài^ 
vendredi il a étuditS la politique française en Alleinague , à part] 
du milieu du ivi' siècle et plus spL^ciatement depuis l'avèneii 
lies UourbouB. 11 a d abord exposé In politique de Henri IV, 
posée par ses origines et ses relations antérieures avec les priacc 
protestants de l'Empire, et l'a analysée eu détail dans rafTaim 
de l'Évéché de Strasbourg et dans celle de la succession deJuliers. 
Il a retracé ensuite les Huclunltons as^^ez marquées de celte poli- 
tique, tant6l bienveillante pour la maison d'Autriche, lanlùt 
iudilîérente, pendant les douze premières années du règne de 
Louis XllI, jusqu'au moment où Richelieu reprend les traditions 
anli^rieures tout en modifiant quelque peu la ligne de condu! 
suivie par Henri IV, en ess^iVanl d'en tirer un profit plu» din 
pour la France et en associant à l'alliance exclusive des prîqi 
ces protcwliinlN la clientèle fies Etats catholiques de l'Empir 
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afin d'opposer avec plus de succès les Witlulsbuch aux Habsbourg. 
llcUe t-tuds, plus dtUaillcfe pour les ann^eti qui s'dtoadeQt 
jusqri'A la uiorl di; IJernaid de Weituar, u dû ôlre faîte d'uue iai^^oa 
[dus sommaire pour les derniÎTes anniîes de la guerre de Trente 
ans; elle s'est arrèti^e aux traités de Weslphalie, 

■ Dans In conférence do sauedi, on a lu et expli<|ué une série 
I oie documents diplouialiques. instructions et d^pl^ches, relatifs à 
l'ftclion politique de lu France en Allemagne pendant le premier 
tiers de la lutte trentenaire. Cos pièces, emprunte'es au recueil 
des Lettres de Blchelint d'Avenel (t. 1"-II) et se rapportant aux 
aiini'es itliy à i6a6,onlétd confrouti'es avec les M<?nioires de 
Ricbelieu, dont a pu apprécier, de In sorte, le mode de ri^dac- 
tion et ta valeur historique. 



I 



VIU. — IIISTOIKE DES DOCTRINES CONTEMPOBAlîiES 
UE PSÏCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur adjoint : M. Jules Soipy, 
docteur es lettres, ancien élève de l'Ecole des cliarles. 



I^a COHPÉRBKCE Di! LUNDI a é[fi consacri^e, pendant les deux se- 
mestres, à l'histoire critique des théories de la sensibilité géné- 
rale, toujours accompagnée des démonstrations nécessaires à Tin- 
telligence des théories et des dôcIrinGs. 

Dans la coNFÉnKitcR du vkhdrrdi, on a expost< l'histoire des 
découvertes et des méthodes les plus récentes relatives à la sinic- 
lare et aux fonctions du système nerveux central dans les dilfé- 
rentes classes de vertéhi-és et d'invertébrés. 

Ces conférences ont été assidûment suivies par les élèves et au- 
diteurs dont les noms suivent: MAI. Andiikev, Bar*, Boissauvskt, 
llo!iP(*Bii-FAvaR(Pierrc), BoNsiaitoHio , Boulav, BiiAcnET (Horace), 

ClUNBT, DaGAI, DSHANCaR, DtIPBBRBT (M.), FoUKNRL (C), (iHU- 

HAZRscii (H.), JïciiBstjHN, L*roNTtmE, Maiithr (M.), Martin-Fai^ 
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GHBRB, Matissb, Maoduit, Maîbr, Morugci , Pasgal, Pelletier, 
Amedy de Ploennies, Ruhpp, Sgbeble, Jean Sghbber, de Sinéty, 
SuzMEDJUN, Targue, Valibre, Vasghide, Volbnti, Weiseopf. 



IX. — GEOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études : M. Auguste Lonqnon, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Maître de 
conférences, M. Victor B^rard, docteur es lettres, ancien 
membre de l'Ecole d'Athènes. 

COiSFÉRRNCES DE M. LOXGNON. 

La GOKFKREPiGE DU JEUDI a cu pour objct principal Tétude des 
noms de lieu français, d'ordre civil, remontant à la première 
moitié du moyen âge, c'est-à-dire à Tépoque mérovingienne ou à 
répoque carolingienne. Le directeur d'études s'est particulière- 
iiienl attaché à metire en lumière les renseignements que les vo- 
cables géographiques renferment sur l'étendue de la colonisation 
germanique en Gaule : colonisation franque dans les pays situés 
au nord de la Loire, colonisation bourguignonne dans le bassin 
du Rhône, colonisation gothique dans la Gaule méridionale, co- 
lonisation saxonne dans le Boulenois, le Bessin et plusieurs autres 
parties du littoral de la Manche. EnGn, désireux de réunir dans 
l'enseignement d'une même année toutes les données ethnogra- 
phiques que renferment les noms de lieu sur les colonies éta- 
blies en Gaule au déclin de la période romaine ou au début du 
moyen âge, il a consacré ses dernières conférences à un rapide 
examen des noms de lieu d'origine bretonne de la péninsule ar- 
moricaine et aux noms de lieu d'origine basque de l'extrémité 
sud-ouest de la France. 

Dans la cOx\fére.\ce du samedi le directeur d'études a étudié au 
point de vue étyùiologique les noms de communes du département 
d'Eure-et-Loir, au nombre de plus de quatre cents, en pre- 
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nant pour base le Dictionnaire topographique du département d'Eure^ 
et-Loir, publié en 1861 dans ta collection du Ministère de Tin- 
structlon publique. Il a pu, au cours de cette e'tude, apporter 
quelques modifications à ce qu'il avait précédemment enseigné 
au sujet des noms de lieu d'origine gallo-franque dont le mot 
latin villa constitue le second élément. 

CONFÉRENCES DE M. BEMRD. 

Mercredi matin. — Asie Mineure [suite) : la Carie et Tlonie 
La colonisation grecque sur la côte et dans les îles. Légendes 
coloniales et cultes maritimes. Les ports fluviaux et les routes 
commerciales vers Tintérieur. Noms de lieu entre la Lycie et la 
Troade. Fondations de villes et synoecismes. 

Jeudi matin. — Le golfe Saronique, Mégaride, Corinthie et 
Argolide. Légendes et histoire de Mégare : importance de Mé- 
gare dans la première période hellénique. Les sanctuaires de 
risthmeet les routes entre les golfes. Cultes primitifs de Corinthe, 
de Trezène et d'Hermione : Bellérophon, Persée et Héraklès. 
L'amphictyonie de Calaurie et le système commercial des sept 
villes. Cultes primitifs de TArgolide : THéraion et Mycènes. 

M. H. Hubert continue sa thèse sur la déesse syrienne et M. R. 
DussAUD son exploration de la région du Liban et de TOronte. 
M. BouvAT a entrepris une étude sur le commerce de TArchipel. 

X. — GRAMMAIRE COMPARÉE. 

Directeur d'études : M. Bréal, membre de l'Institut, professeur 
au Collège de France. — Directeurs adjoints : MM. Duvad, 
agrégé de l'Université, ancien membre de l'Ecole françaivse 
de Rome; Meillet, docteur es lettres. 

CONFERENCES DE M. DUVAU. 

La CONFÉRENCE DU LUNDI a été consacrée à la phonétique des 
langues germaniques, et, en particulier, à Tétude des moditica- 
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lions du vocalisme des syllabes radieales sous Tiafluence des élé- 
ments subséquents. Cette recherche, embrassant Tensemble des 
langues germaniques, supposées connues au moins dans leurs 
traits principaux, a fourni l'occasion de discuter d'une façon ap- 
profondie quelques-unes des questions les plus importantes de 
la méthode linguistique. L'attention des auditeurs a été appela 
tout spécialement sur Textension progressive des changements 
phoniques à un domaine de plus en plus vaste. Quand cette ex- 
tension s'est réalisée avant l'époque historique, ii se trouve que 
deux ou plusieurs dialectes contigus présentent en commun toute 
une série de phénomènes, sans qu'il y ait pourtant lieu d'ad- 
mettre nécessairement une période d'unité antérieure, au cours 
de laquelle se seraient produits les changements dont nous con- 
statons le résultat. On se met en garde contre cette illusion en 
établissant rigoureusement la chronologie relative de ces faits entre 
eux ou dans leurs rapports avec les phénomènes propres à Tun 
des dialectes envisagés : les contradictions insolubles auxquelles 
conduirait bien vite l'hypothèse inexacte d'une unité antérieure, 
suflBsent à déterminer les cas où deux faits communs à deux dia- 
lectes à l'époque historique ont eu des points de départ différents. 
Dans un autre ordre d'idées, on s'est efforcé de définir la nature 
et de délimiter le rôle des actions analogiques, qu'on est souvent 
trop porté à faire intervenir sans beaucoup de précautions chaque 
fois qu'il y a lieu de combler une lacune dans les séries phoné^ 
tiques. Cette question, effleurée à mainte reprise dans le cours de 
l'année, a été repris(3 d'ensemble et avec ])lus de détail dans les 
dernières conférences de l'année : la déclinaison et la conjugaison 
du vieil islandais ont été plus spécialement étudiées à ce point 
de vue, et on a essayé de classer et d'interpréter les phénomènes 
analogiques dont elles présentent des exemples nombreux et in- 
téressants. 

La nature de cette conférence ne laissait que peu de place à 
l'initiative des élèves : toutefois M. Raveau a trouvé l'occasion 
de faire apprécier les qualités d'un esprit mûri par les fortes 
études qu'il a jusqu'ici poursuivies dans d'autres branches de la 
science. 
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La DEUXIÈME GONFÉREiNCE a cu poup objet, dans le premier se- 
mestre, Te'tude des dialectes italiques, pour laquelle le récent 
ouvrage de M. de Planta mettait à la portée des élèves tous les 
éléments nécessaires. Aussi a-t-il été possible, après un très petit 
nombre de leçons, de laisser en général la parole aux membres 
de la conférence qui ont, à tour de rôle, et avec une égale bonne 
volonté, traité différents points de phonétique et de morpho- 
logie osques et ombriennes. Le succès a naturellement été assez 
inégal suivant le degré de préparation antérieure et le temps 
dont chacun pouvait disposer pour la conférence. M. Niedermann 
qui sait beaucoup, et à qui on ne pouvait reprocher que d'être 
parfois trop ingénieux ,• et M. J. Vendryes méritent d'être parti- 
culièrement signalés. 

Durant le deuxième semestre, la conférence a étudié quelques 
inscriptions latines archaïques, qui ont fourni Toccasion d'exa- 
miner la question obscure et compliquée des choses fort diffé- 
rentes que Ton confond trop souvent sous le nom de latin 
archaïque : vieux latin de Rome, latin vulgaire, ancien latin 
provincial. 

CONFÉRENCES DE M. HEILLET. 

Dans la conférence du lundi, le directeur adjoint a exposé le 
vocalisme indo-européen. Il a mis en évidence l'importance du 
rôle que jouent les alternances vocaliques dans la morphologie 
indo-européenne, en insistant particulièrement sur les questions 
encore obscures et sur les problèmes non résolus. Il s'est abstenu 
de toute hypothèse sur les origines phonétiques de ces alter- 
nances vocaliques et a mis en garde les auditeurs contre la ten- 
dance actuelle à poser des lois phonétiques qui auraient agi dans 
une période préindo-européenne. Ont pris part à celte conférence : 
MlM. Adjarian et Galtier, pendant le premier semestre, et 
MM. Lacôte, NiEDERMANN, Vendryès et M^ A. de Tchernitzky 
pendant toute l'année. Plusieurs discussions intéressantes ont été 
provoquées par les remarques des auditeurs, en particulier de 

M. NiEDERMANN. 

La CONFÉRENCE DU MARDI a été consacréo à l'étude élémentaire 
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du lilliuaiiion. Un a iiisisU» en particulier sur la théorie de Taccen- 
tuation et sur la flexion et la formation des verbes. Tous les 
membres de la conférence ont pris part à lexpiication de quel- 
ques pages de textes qui a occupé une portie de ilieure pendant 
toute Tannée. Le sujet avait attiré dès le début un nombre rela- 
tivement grand d'auditeurs. Seuls les auditeurs bien préparés 
par leurs études antérieures, MM. Lacôtb (sauf pendant la fin de 
Tannée où il a été empêché), Nibdbriiann, Vendrtès et M^* A. db 
TcHER^iTZBT out pcrsisté à suivre régulièrement la conférence; 
ils y ont pris la part la plus active. 

En janvier, février et mars, le directeur adjoint a fait une di- 
zaine de leçons sur la phonétique comparée de Tarménien pour 
MM. Adjarian, Galtier, Niedermann et pour M"* A. de Tcher- 
nilsky. 

MM. NiBDERMANN et Vkndrybs oul souvent consulté le profes- 
seur sur les travaux qu'ils ont entrepris. 



XI. — I^HONÉTIQUE GENERALE ET COMPARÉE. 

Directeur adjoint : M. Paul Passy, docteur es lettres. 

Le niveau des études , celte année, a été sensiblement inférieur 
a celui des années précédentes. Un grand nombre d'étudiants 
nouveaux s'étaient inscrits au début, mais la plupart étaient des 
débutants, incapables pour Tinstant de fournir des études per- 
sonnelles sérieuses. Pour les mettre au courant sans nuire aux 
progrès des quelques élèves plus avancés, le directeur adjoint a 
cru devoir faire trois conférences au lieu de deux : Tune consa- 
crée à Télude des changements phonétiques, la deuxième réser- 
vée autant que possible aux travaux des étudiants, la Iroisième 
occupée par des exercices tout à fait élémentaires en vue des 
commençants. Malgré cet arrangement, le nombre des étudiants 
réffuliei^s ne s'est pas maintenu : les seuls qui ont été assidus pen- 
dant toute la durée de Tannée sont MM. Edward et Foiirrs pour 
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la première conférence; M. Hofer pour la troisième; M"'' Ch. 
Halter pour les trois. 

Dans la première conférence, le directeur adjoint, résumant 
ot complétant son enseignement des années précédentes, a exposé 
les principes généraux des changements phonétiques. 

Â la DEUXIÈME, plusieurs travaux ont été lus et discutés. Men- 
tionnons : une étude sur la métathèsc dans le patois de Gour- 
don par M. Fourès; la description de la phonologie d'un patois 
bavarois par M. Mass, celle d'un patois mecklembourgeois par 
M. Hilgert; une description de la prononciation vulgaire de 
Londres par M. Hofer; la criti<]ue des Artikulations ûbungen de 
Kiinghart par M^^ de Pajon, et celle du Dtctiontmire phonétique de 
iMichaeiis et Passy par M*^* Ch. Halter. 

Comme deux fois déjà, M. V. Bentz, interne des hôpitaux de 
Paris, a bien voulu nous donner des organes de la parole une 
description détaillée qui a vivement intéressé l'auditoire. 



XII. — LANGUES ET LITTERATURES CELTIQUES. 

Directeur d'études : M. Henri Gaidoz. 

F^es conférences ont été inaugurées par une leçon où M. Gai- 
doz a résumé l'ethnographie des peuples celtiques, leur classifi- 
cation par langues, et plus particulièrement l'histoire de la race 
bretonne ou britannique qui, par suite de l'émigration des Bre- 
tons de nie de Bretagne en Gaule, aux v^ et vi"" siècles, a donné 
naissance à trois langues sœurs : le gallois, le comique et le breton 
armoricain. M. Gaidoz a ensuite résumé l'histoire du nom par 
lequel les gallois sont appelés dans leur propre langue {Cymro, 
Cymru et Cymraëg) et en anglais (et en français). 

Dans la conférence du mardi, M. Gaidoz a exposé la grammaire 
de la langue galloise, en suivant le développement des formes 
grammaticales depuis les plus anciens textes (gloses des ix"" et 
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graphie romane fondée sur les Gloses de Relchenau. Chacun des 
membres de la conférence a étudié successivement dix des mois 
romans de ce recueil et en a fait l'histoire dans toutes les langues 
romanes et particulièrement en français. Leurs travaux ont été 
lus et discutés en conférence, et un procès-verbal de chaque 
conférence a été lu à la conférence suivante et transcrit sur un 
registre après avoir été approuvé. Le procès-verbal a été tenu 
cette année par M. Roques. Les membres qui ont pris part à ce 
travail ont été (dans Tordre des lectures) : MM. Roques, Mil- 
wiTZKT, Brun, ânitghkoff, Brandin, Matoer, Matzke et Miss 

YOUNG. 

Dans le second semestre, on a lu un certain nombre de pièces 
lyriques en ancien français prises dans le Recueil des textes bas- 
latins, provençaux et français de M. P. Meyer. Les membres de la 
conférence dont les noms suivent ont pris chacun une de ces 
])ièces et l'ont étudiée à tous les points de vue puis expliquée : 
MM. FoLRES, Roques, Anitchkopf, Ford, Durand, Brun, Matzke, 
PiLLET. Tous ces travaux, ainsi que ceux du premier semestre, 
ont été des plus satisfaisants. 

La conférence du dimanche a été consacrée à Tétude critique de 
la chanson de gestes de Fierabras. Indépendamment de la lecture 
faite en commun et d'après tous les manuscrits, la conférence a 
entendu les travaux suivants : MM. Mario Roques, Le poème pri- 
mitif et son élément historique; Ford, U épisode propre à un certain 
groupe de versions [provençal , italien^ David Aubert); Mather, Le 
poème de la destruction de Rome et son rapport avec le Fierabras; 
Matzke, Le poème italien; Miss Young, Le dialecte et la date de 
Fierabras, En outre, M. Brandin a copié, pour l'Ecole des hautes 
éludes, le manuscrit de Hanovre qui avait été envoyé à Paris; 
M. ZuND a copié une partie du manuscrit Didot, obligeamment 
prêté par le propriétaire, partie qui, copiée jadis, avait été 
égarée , et M. Salmon a reçu de l'Ecole une mission pour copier 
pendant les vacances le manuscrit de Londres. 

Parmi les travaux entrepris, et déjà poussés plus ou moins loin, 
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par les membres de la confi^rence , je citerai les suivants : MM. Ro 
QUBS, Le latin mérovingien; Milwitzkt, La bible etpagnoU imprimée 
en caractèree hébraïques, à Ferrare; Anitghkofp, Les Jetés de mai et 
leur rôle dans la poésie du moyen âge; Brandin, Les gloses françaises 
de Gerschom ben Juda (présenli^ comme thèse à Técole); Matzkb, 
Le texte original des Lois de Guillaume le Conquérant. 

On doit faire remarquer la part considérable qu'ont prise cette 
année aux travaux de la conférence des auditeurs américains. 
MM. Matzke, Matuer, Milwitzkt, Ford ont été parmi les liavail- 
leurs les plus actifs, et Miss Young a montré une intelligence, 
une aptitude et une préparation égale à celles des meilleurs 
parmi les membres de la conférence. 

CONFÉRENCES DE H. MOREL-FATIO. 

M. Morel-Fatio a fait cette année une conférence le mercredi 
à quatre heures trois quarts. 

Pendant le premier semestre, M. Morel-Fatio a traité de l'his- 
toire de la conjugaison en espagnol, principalement d'après le 
travail de M. Armin Gassner, Das altspanische Verbum , dont il a 
examiné et discuté les résultats. 

Dans le second semestre, le directeur adjoint a entendu la lec- 
ture et procédé à la discussion des travaux de M. Ford sur 
remploi de essere^ sedere et stare dans le Poème du Cid, de 
M. Saroïhandy sur la conjugaison en aragonais et de M. Milwit- 
ZKY sur le ladino des Juifs originaux d'Espagne. 

COINFÉRENCES DE M. A. THOMAS. 

Le maître de conférences a fait un cours suivi sur la pho- 
nétique du latin vulgaire (vocalisme et consonanlisme); 

Ce cours ayant complètement occupe les 26 leçons qu'a com- 
portées Tannée scolaire, il n'a pas été possible d'organiser des 
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conférences consacrées à l'audilion et à la discussion des tra- 
vaux d'élèves. Cependant deux élèves, MM. Fourès et Dauzat 
ont remis des travaux : MM. Fourès, Recherches étymologiques sur 
quelques mots du patois du Quercy, — M. Dauzat, Les temps sur- 
composés en français et en provençal : étymologie du mot provençal 
amazedu tr fourmi tî. Ces travaux ont été lus par le maître de con- 
férences, qui en a rendu compte directement aux auteurs. 



XIV. — DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint : M. Jules Gclliéron. 

Dans la PREMiiERE conférence, le directeur adjoint a étudié les 
matériaux recueillis par M. Edmont dans une douzaine de dépar- 
tements en vue de la prochaine publication d'un Atlas des parkrs 
romans de la France. 

La SECONDE conférence a été affectée à Tinlerprétation de 
textes provenant de diverses régions de la Gaule romane. 

Le directeur adjoint constate avec un vif plaisir que les deux 
conférences, qui, jusqu'ici, paraissaient intéresser surtout les 
élèves d'origine étrangère, ont été suivies, cette année, avec le 
plus d'assiduité et de succès, par cinq élèves français, dont 
quatre ont déjà publié de bons travaux sur les patois. 



XV. — LANGUE SANSCRITE. 

Directeur d'études : M. Sylvain Lévi, docteur es lettres. 
Chargé de conférences : M. Louis Finot. 

M. S. Lé VI, chargé d'une mission dans l'Inde, n'a pu diriger 
aucune conférence pendant l'année scolaire 1897-98. 

M. FiNOT a fait trois conférences par semaine : le mardi, le 
jeudi et le samedi, à 4 heures trois quarts. 
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La CONFÉRENCE itEHENTAiRE DU jBCDi 8 réuni Cette anoée un 
plus grand nombre de membres que par le passé : tons ont fait 
preuve de persévérauce et obtenu de bons résultats. MM. G. Cour- 
TiLLiER, Ed. HuBBR, A. PoHMiER, RoLLiN se soot appliqués avec 
succès aux diOerenls exercices d'explication et de traduction; 
M. Cabaton a poursuivi ses éludes avec le marne zèle que Tannée 
précédente; M. Poignet s'est montré un auditeur intelligent et 
assidu. 

La seconde conférence (samedi) avait pour objet Tétude de 
diiïérents épisodes du Bâmàyatia : les textes choisis ont été expli- 
qués alternativement par MM. Paul Pslliot et Ed. Huber, dont 
le travail mérite les plus grands éloges. M. Huber a acquis en 
pou de temps une connaissance solide du sanscrit : nous espérons 
qu'il entreprendra prochainement un travail personnel. M. Pelliot, 
qui n'en est encore qu'à sa seconde année d'études indiennes, 
est déjà un excellent philologue, remarquable par l'étendue de 
son érudition et la sûreté de son jugement : on peut attendre 
beaucoup de lui. 

Pendant le second semestre, cette conférence a été réunie 
à la suivante et employée à l'explication de Dhammapada. 

La TROisiàME CONFERENCE (mardi) a été consacrée à une étude 
complète du Btiddhacarita d'Açvaghosa. Ce poème, important 
pour l'histoire littéraire de l'Inde, et dont le texte n'est encore 
qu'imparfaitement fixé, a fourni l'occasion d'utiles exercices de 
crilique verbale, où MM. Stickney et Pelliot ont fait preuve à 
l'envi de savoir et de pénétration; grâce aux connaissances sino- 
logiques de ce dernier, on a pu rapprocher la version chinoise 
du texte sanscrit et en tirer de précieuses indications. Pendant le 
second semestre, MM. Ed. Huber et Steplien Issa ont assisté aux 
travaux de la conférence. 

M. Specht a fait, comme les années précédentes, une confé- 
rence de sanscrit chinois lous les lundis. Il a expliqué la chro- 
nique bouddhique : le Li-tai-san-paoki. MM. Albert Thomas, 
n. MoREAu, Raphaël Plantiveau et Veroudart ont pris une part 
active à cetle conférence. 
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XVI. — ZEND ET PEHLVl. 

Directeur adjoint : M. A. Meillet, 
docteur es lettres. 

Les auditeurs — MM. Âdjàrian et Galtier (pendant le pre- 
mier semestre), Sôderblom et Mlle A. de Tghermtsky — ont 
expliqué plusieurs chapitres de Vendidàd et de Yaèts, Leur atten- 
tion a été surtout attirée sur le fait que le texte de TAvesta est 
forme de fragments juxtaposés et que ces fragments nous sont 
parvenus sous une forme souvent très corrompue : de là Tineor- 
rection et l'obscurité impénétrable de tant de passages. 

M. Adjarîan a continué et presque achevé son étude sur la dé- 
clinaison dans le Vendidàd, 

M. Blochet, élève diplômé, a fait deux conférences de pehlvi 
par semaine; la première, pour les élèves plus avancés, a été 
suivie par MM. Rouart, Bouvat et Galtier; la seconde, par 
MM. BouvAT, Galtier et Ferté. On a explique divers textes, en 
})articulier le Bahman Y est pehlvi. 



XVll. — LANGUES SÉMITIQUES. 
Directeur d'études : M. Auguste Carrière. 

Langue hébraïque. — Deux conférences, chacune de deux 
heures par semaine, ont eu pour objet la langue hébraïque. L'une, 
pour les élèves de première année, a été consacrée à l'exposi- 
tion de la grammaire et à Texposition grammaticale des chapitres 
du Livre des Rois qui racontent l'histoire des prophètes Elie et 
Elisée. L'autre, pour les élèves de seconde et de troisième année, 
a roulé sur Tétude exégétique et critique du livre d'Isaïe, dont 
trenle chapitres environ ont été traduits. Vers la fin du semestre 
d'hiver, Tinlerprélation grammaticale et historique de l'inscrip- 
tion du roi moabite Mésa a occupé trois leçons. Pour les dernières 
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leçons (le TanDëe scolaire les élèves des deux conrdrences oui été 
réunis et ont expliqué ensemble le Cantique des cantiques, en pre- 
nant pour base les travaux de Budde, qui, renonçant à Thypo- 
thèse d'une composition dramatique, voit dans ce petit livre un 
recueil de chansons et de poésies destinées à figurer dans les sept 
jours de fête d'une ancienne noce juive. 

Langue striaqub. — Une conférence de deux heures par se- 
maine pour les élèves ayant déjà fait au moins une année de 
syriaque. Après la lecture des morceaux les plus difficiles de la 
Chrestomathia syriaca de Bernstein, les leçons ont eu pour objet 
l'explication du Physiologus syriaque, dans le texte donné par 
Land, avec comparaison dos autres recensions syriaques et des 
textes grecs. 

XVII ï. ~ LA>GLK ARABE. 
Directeur d'études : M. Harlvvig Derenboorg. 

L'état de la santé de M. Derenbourg ne lui a permis de re- 
prendre ses conférences que le lundi lo janvier et il a dû limiter 
son enseignement à la conférence du lundi, où la treizième séance 
de Harîri' a été expliquée tout entière, avec le commentaire de 
Silvestre de Sacy. 

M. Seligsohn a terminé son édition critique du poète antéisla- 
uiiqueTarafa, qui paraîtra dans la Bibliothèque de l'École des 
hautes éludes comme thèse. 

M. BoiJVAT étudie les textes arabes sur les conquêtes des Portu- 
gais en Arabie. 

M. Marçais vient de publier, comme thèse de doctorat en 
droit, une monographie très bien documentée et clairement 
écrite sur Les Héritages en droit musulman. Sa thèse de l'Ecole des 
hautos études se rapportera au même ordre de questions. li 
a rédigé l'article Mohammed dans le tome XXV de la Grande En- 
cyclopédie. 
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M. Salmon continue ses recherches sur la topographie de 
Bogdâdh au iv^ siècle de l'Hégire. 

M. MouREAu se propose de donner une édition et une traduc- 
tion de rhistoire d'Egypte à l'époque des premières croisades, par 
Ibn Mîsar. 

M. Wassilieff a pris pour objets de ses recherches les premiers 
contacts entre les Arabes et l'empire byzantin. 

M. RenéDussAUD, qui a publié dans la Revue archéologique les 
résultats de ses deux premiers voyages archéologiques en Pales- 
tine, prépare une thèse sur les Nosairiens d'après des textes iné- 
dits et une meilleure compréhension de certains textes publiés. 
Ce sera une utile contribution à la connaissance des sectes qui se 
sont de bonne heure détachées de l'islamisme. 

iM. TabbéPéRiER, Père de l'Oratoire, a entrepris une traduc- 
tion des séances composées en arabe parle créateur du genre, 
rie novateur de son temps^, Badl^az-zamân Al-Hamadhâni , 
le précurseur de Harîrî au v* siècle de l'Hégire, avec une intro- 
duction biographique et littéraire. 



XIX. — LANGUE ETHIOPIENNE ET LANGUES TOURANIENNES. 

Directeur d'études : M. Joseph Hal^vy. 

Conférences préparatoires, — 1. Esquisse géographique de 
i'Abyssinie dans ses anciennes limites : constitution et configura- 
tion du sol, système des montagnes et des fleuves. Divisions an- 
ciennes : Tigré, Amhara et Choa. Provinces anciennement an- 
nexées ; Guragué, Ënarea et Kafla. Étendue de I'Abyssinie mo- 
derne. 

2. Esquisse historique : immigration de tribus sabéennes en 
Afrique, fondation d'Adoulis et d'Aksum, conquêtes, relations 
avec les indigènes, commerce d'ivoire et d'encens, rapports com- 

ANRiiAinE. — i8()9. 5 
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merciaux avec TÉgyple, la Perse et Tlnde. Influences de ce con- 
00111*8. Invasions dans le pays de Saba, oonquéle «t perte de ot 
pays. Décadence, envahissement des Gallas, relèvcmeni mo- 
derne. 

Les autres conférences ont été consacrées h Télude de Fécri- 
lure cl do la langue éthiopiennes. Des textes adaptés au degrJ de 
connaissance des élevés et puisés dans les ouvrages de Dillmann 
et de xM. J. Perruchon, ont été lus et minutieusement expliquée, 
toujours au point de vue de la grammaire et de la lexicologie 
sémitique générales. 

Pour satisfaire à plusieurs demandes, il a été fait un certain 
nombre de conférences sur la langue officielle de TÉtat abyssin 
actuel, ramharique. Des notions grammaticales suffisantes ont 
initié les* élèves à la constitution de cet idiome compliqué qui de- 
mande la connaissance parfaite de Tancienne langue. I^s exer- 
cices de lecture et d'analyse ont été pris dans le texte intéressant 
que M. Perruchon a dernièrement publié dans la Revue se- 
miUque, 

D'après un usage constant, on a consacré les dernières confé- 
rences a Pexplication des inscriptions sabéennes, empruntées 
au\ recueils de MM. (jlaser et Halévy. Les élèves se sont exercés 
à copier plusieurs inscriptions du Louvre encore inédites, qui 
ont été étudiées et interprétées au cours des conférences. 

Les conférences sur la grammaire comparée des langues tou- 
ranicnncs ont été bien fréquentées cette année. Comme textes de 
lecture et d'exercice grammatical on a fait choix des inscriptions 
runifonnes de TOrkhan, pour le turc oriental, et d'un recueil de 
fabhîs pour le hongrois. Ces deux langues forment constamment 
la base de notre élude comparative. 



RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. 67 

XX. — PHILOLOGIE ASSYRIENNE. 

Directeur d'études : M. Jules Oppert, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), prx)fe8seur'au 
Collège de France. — Maître de conférences , le R. P. Scheil, 
ancien membre de la Mission française du Caire. 

CONFERENCE DE H. SCHEIL. 

L'enseignement a porté le lundi sur les inscriptions d'Assur- 
natsirapal et Saimanasar II et sur les textes archaïques des pre- 
mières planches du /. R, Cuneiform Inscriptions. 

La conférence du vendredi a été consacrée aux textes reli- 
gieux du IV' vol. des Cuneifarm Inscriptions. 

Tous les auditeurs ont apporté h cette discipline un esprit 
vraiment scientifique. 

M. Mabtin achève une thèse qui sera prochainement soumise 
à Tappréciation de TËcole. 

M. Hubert prépare un Essai de déchiffrement des deux Cylindres 
de Gudéa. 

XXL — ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études : M. Clermont-Ganneau, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Sujets traités. — Inscription judéo-grecque contenant le nom de 
Sarephtha (près de Tyr) d'après estampage et photographie 
— Gadara et la X' légion Fretensis. — L ère d'Actium en Phé- 
nicie. — Une relique de la Sainte Lance (inscription grecque 
sur une petite croix de fer conservée à Langres). — La basilique 
du Saint-Sépulcre et la mosquée d'Omar (d'après une inscription 
coufique et la mosaïque de Mâdebâ). — Observations sur les 
nouvelles inscriptions grecques du Haurân relevées par le P. Sé- 
journé (Revue biblique, 1898, p. 97 sqq.). - — Sur les sépultures 

5. 
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et les usager» fuiiëraires des Juifs. — Anciens miroirs arabes de 
métal (le sphinx, la *Anqà et Boràq; les Disques de métal, dits 
miroiri servant de décorations chez les Tartares et les Persans, 
et les phalerœ des Centurions; le tr Bouclier de Hamzar» conservé 
à la mosquée d'Omar (probablement un grand miroir byzantin 
ou sassanide). — La prétendue déesse sémitique Semea. — 
Baai Marcod. — Sur quelques divinités sémitiques apparaissant 
sur les monuments égyptiens. — Triparadisos, Djousié et Ribla. 

— Fragments de chroniques syriaques relatifs à l'histoire de la 
Syrie an début de la conquête et de Toccupatiou musulmanes. 

— La di vi uité punique ")DDD et le Temple de Mémoire ( Mnémosyne ) 
à Carthage. — Nouvelle inscription hébréo-grecque relative à la 
limite de Gezer. — Le mazrah et les CoUegia ou ordines carthagi- 
nois, dans le Tarif des Sacrifices de Marseille et dans les inscrip- 
tions néo-puniques de Maktar et Altiburos. — Le cippe phéni- 
cien de Sidon (dédicace d'Abdmaskar au dieu Chalman; explication 
des mots énigmatiques ^W 3") DDD^ "13:^ 3") par tr archonte ho- 
noraire et Archonte pour la seconde foisr». — La distinction à 
faire entre les mots phéniciens TW = année et T)ZV = années. — 
Observai ions sur les nouvelles inscriptions grecques du Djanlàn 
relevées par M. Schumacher. — Légende araméenne sur une 
tablette babylonienne du British Muséum récemment étudiée 
par M. Oppert (correction proposée « la deuxième ligne: b^^D ''î, 
au lieu de '?::d^). 

M. Tabbé Chabot a fait pendant les mois de janvier-mai une 
série de conférences sur une trentaine d'inscriptions palmyré- 
niennes relevées par lui au cours de sa mission de Tan dernier 
en Syrie ou copiées par M. Bertone à Palmyre (voir la publica- 
tion que M. Chabot en a faite dans le Journal asiatique). Il a étu- 
dié également quelques proxynèmes nabatéens du Sinaï et exposé 
les grandes lignes de la collection canonique des Nestoriens qu'il 
publie actuellomenl dans les Notices et extraits des manuscrits 
(t.XXXVIl). 

M. Clbdat a poursuivi l'élaboration de sa thèse sur les ronsei- 
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gnements fournis par les documents égyptiens sur le panthéon 
sémitique. 

M. DussAUD a entrepris la rédaction d'un mémoire qu'il compte 
présenter comme thèse au mois de novembre prochain et qui 
est intitulé «Histoire et religion des Nosaîrisr), Il cherche à y 
établir que les Nosairis ne sont pas simplement une secte musul- 
mane; qu ils ne sont pas venus de Mésopotamie dans les pre- 
miers siècles de l'Hégire, mais qu'ils occupaient le pays entre 
rOronte et la côte syrienne bien avant l'Islam, dès l'époque phé- 
nicienne. Il estime que la religion des Nosaîris, qui nous est con- 
nue par des faits précis dès le début du v* siècle de l'Hégire, est 
très probablement antérieure à la religion druzeet plus originale 
que celle-ci, en ce sens que les Nosaîris ont profondément trans- 
formé les principes ismaelis pour les adapter à leurs vieilles 
croyances phéniciennes. Il appuie cette conclusion sur la compa- 
raison des cultes de Harran dits Sabéens, 



XXII. — PHILOLOGIE ET ANTIQUITES EGYPTIENNES. 

Directeur d'études : M. Gaston Maspero, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Paul Guieysse. 

CONFÉRENCES DE M. MASPERO. 

Le lundi et le samedi, de s heures à 3 heures et demie. 
Au début de l'année, le professeur a expliqué les formules les 
plus usuelles que l'on rencontre sur les stèles égyptiennes, étu- 
diant successivement celles de l'Ancien, du Moyen et du Nouvel 
Empire, de manière à permettre aux auditeurs de comprendre 
au moins dans leurs parties constitutives la plupart des monu- 
ments qu'ils rencontreront dans les musées européens. 

A partir du jour de l'an, le cours s'est divisé en deux sec- 
tions : 

i"" Le lundi a été consacré à l'examen des doctrines gramma- 
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ticaies courantes dans Técole nouvelle et plus spécialement h 
IVxposition de celles qui sont contenues dans la Gramoiaire 
d'Erman. 

M. George Foi cart a bien voulu exposer ce qui a rappoK aux 
pronoms et aux noms, MM, Galtibr et Lacau ce qui a rapport aux 
verbes. Le professeur a fait chaque fois la critique de leurs le- 
çons, complétant autant que possible ou rectifiant leur expo- 
sition. 

^** ]je samedi, MM. GuÉam, Fouoirt, Lacau, Gaumint, Soor- 
DiLLR ont expliqué des formules choisies dans le premier volume 
de YAbydoi de Mariette. 

CONFERENCES DE M. GUIEYSSE. 

M. GuiETssR a Cait deux conférences par semaine. 

Première conférence. — Suivie par MM. Ermoni, Deirer et 
Stéphen Issa, elle a eu pour objet IMtude et la lecture des signes 
hiéroglyphiques et l'explication de textes variés. 

Dbuxièmb gonprrenge. — Suivie par MM. Sourdille, Barbier 
et GuÉRiN, qui ont comm(»ncé la lecture des textes hiératiques, 
notamment le Papyrus d'Orbiney et le Papyrus Anastasi 6. 

XXIII. — RAPPORT DE M. HENRI LEBEGUE, 

LICENCIE ES LETTRES, CHEF DES TRAVAUX f^ALEOGRAPHIQQES. 

Les fonctions de M. Lebègue consistent : i'' à initier à la paléo- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou maîtres de confé- 
rences ont assigné des collations à faire; 2° à surveiller et assister 
à heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
3° à prendre part lui-même aux collations de manuscrits deman- 
dées au Président par des savants français et étrangers. 

1. Conférence élémentaire de paléographie, — La conférence du 
JEUDI a été presque toujours consacrée à des exercices de déchif- 
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freraent. Les élèves ont été habitués à lire les spécimens en écri- 
ture oncialeet en écriture minuscule des Specimina paloeographica 
de Wattenbach, du Catalogue of Greek manuscripts du Britisfa 
Muséum, des Fac-similés des manuscrits grecs de la Bibliothèque na- 
tionale de M. Omont. Ils ont appris à connaître les sigles usuels 
et les abréviations techniques. 

MM. Besson, Cahen et Demoulin sont restis trop peu de temps 
pour qu'on puisse juger de leurs aptitudes paléographiques. Il 
en est tout autrement en ce qui concerne MM. Wellauer et Kuge- 
NER. Le premier, dès le mois de décembre, est allé à la Biblio- 
thèque nationale oii il a collationné avec beaucoup de soins pour 
les Bollaudistes les manuscrits grecs i5i6, 1627, 1 548. Rappelé 
par ses fonctions, M. Wellauer a quitté TEcole avec une forte édu- 
cation paléographique. M. Kugener, qui s était exercé seul à la 
lecture des manuscrits à la Bibliothèque nationale, est venu com- 
pléter ses connaissances à TEcole des hautes éludes. Il est en état 
de lire un manuscrit difficile. 

II. Surveillance et assistance données aux élèves dans les bibliothèques. 
— MM. Wellauer et Kugener ont fréquenté avec assiduité la Biblio- 
thèque nationale. Le directeur des travaux paléographiques les a 
aidés de ses conseils, et particulièrement M. Wellauer qui a en- 
trepris le déchiffrement d'un manuscrit grec rempli d'abrévia- 
tions usuelles et de sigles d'astronomie. 11 s'est aussi intéressé à 
la copie qu'a prise du manuscrit grec 3 60 M. Chavanon, ancien 
élève des conférences de paléographie. M. Chavanon a fait ce 
travail à la demande de M. Ouspensky et s'est acquitté conscien- 
cieusement d'une tache particulièrement délicate. Il a pris part 
aussi, à la demande de M. Alessandro Olivieri, aux collations 
des manuscrits d'Hygin, entreprises par MM. Beaulieux, Chauvin, 
Locusteanu, Piren, élèves de la conférence de M. Châtelain. 

m. Travaux entrepris par le chef des travaux paléographiques, — 
Grec, A la demande des Bollandistes et plus lard de M. von 
Dobschûtz, le chef des travaux paléographiques a fait une colla- 
tion partielle du manuscrit gvtc 1675. Il a, sur la prière de 
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Tablio Vileau, momeotanément à Trêves, vërifië un cvrlain 
nombre de passages du manuscrit grec 9 (Codex Ephraemi rescrip- 
tus). M. Jacobs, petit-fils du célèbre philologue, a obtenu une 
collation du manuscrit grec 9918. 

Latin, M. UsKNER, de Bonn, a obtenu une collation partielle 
des manuscrits 16637 et 5666. Le cbef des travaux palëogra- 
phiques a examiné une sërie de passages des letti*es de Sënëque 
dans le manuscrit 85&o pour M. Hense de Fribourg-en-Brisgau ; 
il a répondu aux demandes de M. Kûbler en ce qui concerne 
les manuscrits dlsidore de Séville et, à cet effet, colla tienne 
le manuscrit latin 7586. En vue de Tiklition critique, parue 
depuis, de IVdition de la Règle de saint Benoit procurée par 
M. Traubé, de Munich, il a fait une collation partielle des ma- 
nuscrits 13765, &9 10 et i9o&8. 

Comme les années précédentes, M. Dummler, de Berlin, a 
obtenu des collations étendues; elles concernent les manuscrits 
suivants : 9663, 12637, îi853, 2099 et 16193. 
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MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1877, '^ Conseil municipal de Paris alloue à la Sec- 
tion des sciences historiques et philologiques une subvention 
annuelle de 19,000 francs, dont le tiers au moins doit être 
consacré à des bourses de voyage à Tétranger, le reste de la 
subvention pouvant être attribué à des bourses d'étude ^^K 

Nous donnons ici un résumé des résultats obtenus dans les 
principales missions. 

MISSION DE M. FRIEDEL EN ESPAGNE. 

Mon séjour en Espagne a été de deux mois et demi, de juillet 
en septembre; j'ai visité successivement Santiago di Compostela, 
Léon, Burgos, Valladolid, Salamanque, Madrid et TEscorial. 

Avant tout, je tiens à rendre hommage, ici, à Textrême ama- 
bilité que m'ont témoignée, à mon passage à Santiago, le cha- 
noine-archiviste de la cathédrale, Don Antonio Lopez Ferreiro, 
et les bibliothécaires de TUniversitë. Grâce au concours absolu et 
désintéressé de ces messieurs , j'ai pu me procurer, en très peu de 
temps, tous les renseignements pour lesquels j'étais venu en 
Galice; si dans mes pérégrinations ultérieures je n'ai pas trouvé 
porte close partout, c'est uniquement à leurs recommandations 
auprès de leurs amis ou collègues que je le devais. Don Antonio 
Lopez Ferreiro, savant sûr et fin lettré, m'a laissé travailler aux 
Archives de la célèbre cathédrale quand et comme j'ai voulu. Pro- 
fitant de l'occasion, j'ai collationné, sur l'édition de Castets, l'an- 
cien texte de Y Histoire de Turpin, qui formait autrefois le IV' livre 
du fameux Codex Calixtinus, et qui en a été séparé, relié à pari, 

^'^ Voir plus haut, p. 2 A, le règlement relatif à ces bourses. 
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eiituiiiiné, (*tc., en 1G19 par le chanoine D. Alonso Rodriguoz 
Léon. O texte ne présente plus sans doute la forme primitive de 
cette curieuse histoire; au point de vue de la langue, il occupe 
cependant une place à part; <piant au contenu et par la: différence 
qui existe entre la table des chapitres et le texte lui-même, il re- 
présente avec plusd*autorité la famille ù laquelle appartient un des 
textes de Madrid (Ee io3), dont j'aurai à dire un mot plusioin. 
Les résultats de mes recherches sur la chronique de Turpin en 
Espagne m'ont fourni le sujet d'une étude sur sa plus ancienne 
forme; j'y trouverai l'occasion de parler en détail des autres ma* 
nuscrits que j'ai vus au coui*s de mon voyage : les manuscrits 
F i88t^ P lao(^) et Ee 78 '^^ de Madrid, et la copie d'un très 
ancien manuscrit d'Oviedo. ditron, qui est conservé a TEscorial 
(b 1. 9). Comuie je manquais de tout ce qu'il aurait fallu pour 
reprendre à fond et sur place la controverse de M.L. Delisle et du 
Père Fidel Fita ^'^\ je n'ai pu, à mon grand regret, m'occuper de 
l'authenticité du Cnlixtinus. D'autre part, les quelques photo- 
graphies que j'en ai rapportées ne constituent |K)int des éléments 
suffisants pour formuler un avis. 

La bibliothèque de l'Université compostelane ne possède guère 
de documents philologiques importants. Les travaux d'agrandis- 
sement des anciens bâtiments de l'Université n'étant pas encore 
terminés , j'ai trouvé les archives et les imprimés entassés dans 
des locaux provisoires où les recherches n'étaient pas aisées. Les 
bibliothécaires m'ont pourtant communiqué quelques pièces ma- 
nuscrites ff rares ^, parmi lesquelles un acte de vente daté de 
l'an 826 in era^ c'est-à-dire de 788 p. Ch. n.^-*). .le l'ai copié et 

(1) Provient de la trPrimitiva Bibliolcca de Felipe V». 

(2) Provient de la bibliothèque du comte de Miranda. 

^^^ Ancien manuscrit Cambis-Velleron (pap. très rëcent) contenant des études 
critiques et bibiio(jraphiques sur les textes contenus dans E e io3; il s'y trouve 
une copie d'un Turpin prise je ne sais encore sur quel ms. ou sur quelle édition. 

^*' La description que donne de ce mnnnscrit le P. Fidel Fita dans Recnerdo 
de un viaje à Santiago de Galicia (Madrid, 1880 , p. /ia suiv.) n'est passulTisanIo 
pour la critique. 

(^) Ce parchemin provient de l'ancien monastère de Sainl-Martin, dont la 
fondation ne paraît pas remonter au delà du x*" siècle. C'était la isa*" pièce 
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photographié, et j'en ai fait le sujet d'un long article pour la 
Rivista de Museos y Bibliotecas, de Madrid, afin d'avoir l'opi- 
nion des spécialistes; car, je dois l'avouer, ie3 résultats de mes 
recherches sur l'écriture, la forme, les termes d'agriculture et de 
sylviculture, les signataires, etc. sont assez contradictoires, et j'ai 
dû faire certaines réserves sur son authenticité. Si cet acte est 
l'œuvre d'un faussaire, il restera curieux comme document de 
l'époque où furent établis le culte et l'église de Saint-Jacques; 
dans le cas contraire, il est, en son genre, le plus ancien docu^ 
ment d'Espagne. 

J'avais renoncé à visiter Lugo, pour avoir plus de temps à 
consacrer aux Archives de la cathédrale et à la bibliothèque de 
Saint-Isidore, à Léon^*); par ordre du chanoine-archiviste, j'ai 
dû me contenter de n'admirer de la cathédrale que l'exquise 
architecture; à Saint-Isidore qui est un autre bijou d'art de l'an- 
cienne résidence royale, les Pères venaient de commencer une 
retraite de huit jours. A Burgos, à Valladolid et à Salamanque, 
j'ai pu faire sans trop de difficultés les quelques petits travaux 
qui m'y avaient amené; quant à des recherches nouvelles dans les 
différentes bibliothèques de ces trois villes, le manque absolu 
des moyens d'information et l'absence des conservateurs compé- 
tents à cette époque de l'année ne m'ont guère permis autre chose 
que de prendre de rapides indications en vue de trayaux 
futurs. 

Je n'ai fait qu'un séjour de courte durée, cette année, à l'Es- 
corial. Après avoir revu les copies prises l'année dernière et com- 
plété mes notes, j'ai photographié la Vie de saint Eustase cren 
lemosiuT) sur le ms. N. m, 5 (xiv's.), la majeure partie de 
la copie du Turpin dit d'Oviédo (b. I. 9), et quelques pages ty- 
piques des manuscrits copiés l'année précédente, ainsi que des 

d^un paquet qui portait le n° 1 3 ; mes recherches aux Archive» de T Université 
pour retrouver ce paquet, unique reste des Archives de Saint-Marlin, sont 
restées infructueuses. 

(') MM. R. Béer et J. Eloy Diaz Jimenez ont donné un aperçu des manu- 
scrits qui se trouvent à Léon , dans les NoUcioi bibliograjica» y catalogo de lot 
côdicet de la Santa iglesia Catedral de Leôn (Léon, 1888). 
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principaux manuscrits français que renferme cette belle biblio- 
thèque. 

C'est à Madrid, k la Bibliothèque nationale, que j'ai été re- 
tenu le plus longtemps. Ayant déjà recueilli les différentes 
versions en vers français ou anglo-normands pour la plupart 
inédites de la Légende de iaint Eustase qui se trouvent en France 
et dans le Royaume-Uni d'Angleterre (*), j'avais copié, lors de 
mon premier voyage en Espagne, un nouveau poème français 
sur le même sujet. Ce texte est le plus ancien de ceux que 
nous connaissons, et, à coup sâr, un des meilleurs (]^uant à sa 
facture. Le manuscrit qui nous l'a conservé faisait partie jus- 
qu'en 1773 de la bibliothèque du marquis de Cambis-Velleron ; 
il porte aujourd'hui le chiffre Ee 1 5o de la Bibliothèque natio- 
nale de Madrid î^î. J'ai revu, eu août 1897, les 2066 vers octosyl- 
iabiques de ce poème ^^^ <*tj'ai pris des épreuves photographiques 
de plusieurs feuillets. J'ai ajouté aux éléments nécessaires à l'his- 
toire de cette légende que la poésie française, dès le début du 
xiii* siècle, a été la première à répandre en langue vulgaire dans 
l'Europe occidentale, deux versions espagnoles, l'une anonyme, 
en prose du xiv* siècle (h. i. i3 de l'Escorial)^*) qui n'est qu'une 
traduction de l'une des versions françaises, l'autre en apostrophes 
de 8 vers (ms. pap. B. 181 de Madrid), composée en 160/1 par 
le P, MoriUo, puis une version fren lengua lemosina^) (ms. vit. 
N. m, 5) de la moitié du xiv* siècle, qui est traduite sur le récit 



t') Voir Not, et Extr, de» Ms»., t, XXXIV, 1" partie, p. 22 /i et suiv. La 
notice est de M. P. Meyer. 

(^) M. P. Meyer a consacré à ce manuscrit une notice étendue insérée au 
Bulletin de la Société des anc. Textes y 1878, n" 1, p. 38 et [suiv. Le maître lui 
donne la cote F. t/ig. 

^'^ Ce texte est meilleur que celui du manuscrit 792 (Lf. i3) de la Biblio- 
thèque de Sainte-Geneviève. La fragment de Londres est peut-être le plus an- 
cien représentant des versions françaises. 

^*^ Cette version a été reproduite par les soins de M. Knust dans la collection 
delà crSociedad de Bibliofilos espanolesn, Madrid 1878, sous le titre : Dos 
ohras didàcticas y dos leyendas sacadas de manuscritos de la Bihliotheca del Es- 
coriaL Ce volume est assez difficile à trouver; je n'ai pu me le procurer que 
tout récemment, doux' ans après avoir copié le texte sur le manuscrit même. 
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lalin en prose attribué sm frère Pierre f de ordiiie Praedicatorum^i 
par un autre ms., R. ii, 21 (fin xiv* siècle) de i'Escorial, et que 
j'ai retrouve sans nom d'auteur à la Nationale de Madrid, dans 
le ms. un peu plus récent M. 98 (anc. B. 106). Je suis certain 
qu'il existe dans les bibliothèques d'Espagne d'autres manu- 
scrits (^) et même d'autres versions encore de cette légende. Il 
n'est pas indispensable de les réunir toutes pour les faire figurer 
dans l'édition projetée des versions françaises; celles que nous 
avons recueillies d'un peu partout suffisent pour montrer que les 
versions latines, en vers ou en prose, diffèrent peu entre elles, 
que les poètes français sont très indépendants et les uns des 
autres et de leur source laline, enfin que c'est principalement 
par l'intermédiaire des versions françaises que les auti^s nations 
ont connu et goûté l'histoire de saint Eustase. 

En énumérant les différents ouvrages que contient le manu- 
scrit Ee i5o, M. P. Meyer cite le cinquième sous le titre: 
Vie de saint Jean F Evangéliste ^^l C'est une suite de 443 — non 
pas 462 — quatrains, alignés sans titres et sansdivisions d'aucun 
genre. Les premiers quatrains annoncent, en effet, La vie et le 
martire de saint Jehan rewangeliste, et c'est sous ce titre que cet 
ensemble figure dans une sorte de table de matières écrite par 
une main du xy*' siècle sur une page blanche au milieu du ma- 
nuscrit. Voyant que les derniers quatrains appartenaient plutôt à 
un poème sur la Vierge qu'à la Vie de saint Jean, et connaissant 
de cette même Vie une autre copie (Bibl. nationale, Paris, 
n** 2089) qui n'a que 200 quatrains, M. P. Meyer a justement 
supposé qu'il y avait deux poèmes là où il n'en a vu d'abord 
qu'un seul. Tai copié en entier ces 443 quatrains en vers alexan- 
drins, et j'ai constaté qu'il forment un ensemble de poèmes ayant 
des sujets assez connexes et ne se séparant que difficilement les 
uns des autres (^l Le premier et le plus long raconte en 229 qua- 

^*) A Salamanque, j*ai copié une version en vers latins, ms. lat. n" 8. 
i*) P. Sa de la notice citée. 

^') Cette difficulté est encore augmentée par l'extraordinaire prolixité du 
poète , par les répétitions , et par sa manière de passer à une nouvelle idée en 



78 RAPPORT DES BOURSIERS. 

train» la Vie de $amt Jemu Après ji quatrains de préambule, le 
{Kièto se décide enfin d'indiquer son sujet 

ai. A dieu & a sa mère & a ses seins commant 

Mos diz & uia niatiçre de quoi giere rimant 
I^ vie dum proudoin vos irai bien nonmant 
Ke dex e»i bon cosim & 1res verai amant. 

tia. Qui hante matière a bien doit hautement dire 

Noie ne me puis plus par raison escondire 
De dire & raconter en rommans & descriure 
La Yie de chelui que jaim moût desierre. 

Mais il ne commence réellement son récit qu'au qoatrain Uû. 
Voici maintenant la fin de ce poème et le commencement du 
suivant: quatrains 998-93o. 

938. Del saint EwangeUstes ai la vie retraite 

Misse enz en Ronmanz & del Latim estraite 

&'tant de men science iai mise & atraite 

Que nus ne men doit dire willain mot ne retraite 

[cxcix da ms. aodg. Bibl. nat.] 

û'ii), Ge pri a haut Baron dont jai fait recordanche 

Qui! fâche venir ma me asi droite acordanche 
Keie face en cest siècle de ses maus amendanche 
& par sa pitié me doinst forclie & aidanche 

[ce du ms. 3089.] (') 

q3o. Puis que (rouver sai bien doi ie dont chose diree (sic!) 

Ke a diev ne au siècle ne fâche a cou (redire 
Dex nos est or mon puis mes tant mosterra dire 
A vn ior que nus bon ne! reporroit adiré 

Cest le début d'un poème — ou plutôt d'un sermon — sur 

reprenant, avec une légère variation, la précédente. J'ignore si Tune ou Taulre 
de ses digressions a été délachée el se trouve indépendante dans d'autres uass. 
(^) Nous reproduisons, avec intention, ie texte tel que le donne le ms. — 
Voyez les quatrains correspondants du ms. B. N. 2089 dans la note citée du 
Bulletin, p. 63 et 64. Malgré des fautes nombreuses, notre ms. est supérieur 
à celui de Paris. 



RAPPORT DES BOURSIERS. 79 

le Jugement dernier; à celui-ci se raltachent ensuite, sans qu'on 
puisse exactement dii'é où ils commencent ni où ils finissent, 
d autres sermons qui donnent l'impression, à la première lecture, 
d'autant de digressions, p. ex. les Sept Joies Notre-Dame, V Exhor- 
tation à la Croisade, etc. Laissons-là la question du nombre et de 
rétendue de ces poèmes; elle sera mieux à sa place dans une 
étude spe'ciale qui précédera Y édition des Poimes religieux de Henri 
de Valentinnes — l'auteur se nomme dans le dernier vers — que 
le manuscrit de Madrid a seul conservés dans cet ensemble. Il 
sera démontré, au même endroit, que ce poète-sermonnaire n'est 
autre que Henri de Valenciennes, qui a chanté en vers alexan- 
drins ï Histoire de t empereur Henri et des Croisés à Constantinople^^K 
On sait que ce poème ne nous est parvenu que par une mise en 
prose écourtée, assez maladroitement, par bonheur, pour laisser 
deviner l'ancienne forme, et qui fait suite à la Conquête de Con- 
stantinople de Villehardouin. 

Pour donner une idée de ce que le poète a traité depuis le 
quatrain â3o, voici comment il se résume lui-même , sans pour- 
tant rapporter les sujets dans l'ordre dans lequel il les a traités : 

Dit uos ai de La croiz & de sa grant bonté 
Et si vos ai ausi & dit & raconte 
Com dex prist en La uirge char & humanité 
Comques naraenuisa si très grant deite 

[Quatr. 4o6.] 

^^^ L'étude de la langue, de la versiâcation , des idées, etc., ne laisse au- 
cun doute sur Tidentité des deux personnages. Après une existence mouvementée, 
parait-il, Henri de Valenciennes ou de Valentinnes s'est tourné vers la reli- 
gion ; il prêche la croisade et prend lui-même la croix ; il a donc été témoin des 
événements qu'il a racontés dans VHistoire de VEmpereur Henri, Les ouvrages 
auxquels il est fait allusion d'une façon obscure dans le début de ce récit, sont 
ceux que nous a conservés le manuscrit de Madrid. Henri de Valenciennes avait 
conscience de sa facilité de «trouver»; Ta-l-il employé autrement qu'au service 
de la religion ? 

Ainsi se trouvent justifiées toutes les conclusions qu'avait tirées de quelques 
indications bien faibles M. G. Paris, dans le volume XIX de la Romania, p. 63 
et suiv. 
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Et si vos ai conte que li sires saintismes 
Np vos uolt racbalet' fors de son cors meismes 
Ne me |)einne ne Irauait au rachat ne meismes 
Ne ne scusmes mot quant sauue nos veismes 

[Quair. 607.] 

Sii nos dis de La famé & de lonme & de fust 
Quil perdu nos aaoit se li pins dex ne fust 
ker nul fors quil tout soulz cen faire ne peust 
Ne les trois sauuemenz reclieuoir ne seust 

[Qaalr. &08.] 

Il parle dos li^ls iauuetnenz jusqunu quatrain /i33. 

Nomme vos ai le mire Longuement et lentrait 
si vos ai ausi raconte & reirait 
Comment cascuns I^ mal & Le pechie estrait 
Ke la chars a norri Longuement & atrait 

[Quatr. 434.] 

Puis il demande à Dieu, et surtout à la Vierge, de le recom- 
penser de ses vers en le sauvant de fr l'ennemie: 

Mrs tant me p!csl de vos dire & trouver par riiume 
Que par vostre confort li cuit hruissier sa linime 

[Quatr. 436.] 

El plus loin : 

Ker de vos ai meint mot raconte & repris 
Si me doit a salu torner & a repris 
Dame&si ai de vos en trouuant tant apris 
Corn plus vos ramenlois & plus vos ai m & pris 

[Quatr. 438.] 

Knfin , il promet à la Vierge : 



et 



fr Jamais se dex plaisl dame uers uos me mesprandrai^ 

De clieii que jai mespris peniUmche prendrai 

Et a la boue gcnt volentiers aprendrai 

Cest dit & vos vu joies & souuent reprendrai. 

[Quatr. !i'i-2.\ 
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C'est cette finale que M. P. Meyer a prise pour la un d'un poème 
à la Vierge. Par le fait, la Vierge (ses sept joies, sa conception, etc.) 
joue un tel rôle dans ces si/i quatrains, et le poète Tinvoque si 
fréquemment et avec tant de ferveur, qu'on pourrait presque se 
contenter de celte dénomination générale. 

Pour emporter de ce précieux manuscrit autant que possible, 
j'ai photographié les 43 premiers feuillets, contenant Une prière 
à la Vierge anonyme et Timportante Histoire de V abbaye de Fécamp. 
Je compte revenir sur cet ouvrage unique plus lard; pour le mo- 
ment, je n'ai rien à ajouter à ce qu'en a dit M. P. Meyer. 

Grâce à l'obligeance de M. Paz y Melia, le très aimable conser- 
vateur des manuscrits à Madrid, j'ai pu prendre quelques notes 
rapides sur un magnifique manuscrit de Charni (B. b. 189 de 
Madrid); je les ai communiquées à M. G. Paris, juste au 
moment 011 la Roinania publiait une étude de M. Piaget sur cet 
auteur. 

Séduit par la notice ^^^ du Catalogue raisonné des principaux 
manuscrits du cabinet de M. Joseph-Louis-Dominique de Cambis , mar- 
quis de Velleron (Avignon, 1770), concernant un manuscrit latin 
sur vélin, portant le titre Miscellanea et qui devait contenir des 
textes du x* et du xii* siècle, j'ai étudié de plus près ce manuscrit, 
qui se trouve à l'heure actuelle à la Nationale de Madrid 
(Ee io3). C'est bien le même manuscrit que le marquis a décrit; 
seulement sa notice est incomplète et contient de singulières er- 
reurs. 

Les différents ouvrages contenus dans Ee io3 ont été écrits 
aux environs de i4oo, plutôt après qu'avant. Aussi n'ai-je étudié 
d'abord ce recueil qui, soit dit en passant, est d'origine française, 
que par intérêt pour les textes qu'il renferme. C'est à peine si on 
les a mentionnés; autant que je sache, un seul en a été utili- 
sé; ils louchent cependant tous de près à notre littérature du 
moyen âge. Je n'ai encore pu les examiner tous quant à leur valeur 
pour la critique. En voici l'énumération et les résultats de mes 
recherches pour ceux que j'ai pu comparer avec d'autres manu- 

î'^ Arl. 81, p. 4 00 el suiv. 

Annuaibb. — 1899. C 
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Mrib; je eonpte en dmaer rexamen complet cl di^tailU dans ai 
notice que ee manuarrit mérite à cause de sa lalear. 

1* UitÊÊnm fimmtiêmmi KmU Mûgmi fd iMtrem Hnfwmtwm 
GmllmtHNêmm a pointale Swrrmttmêrmm Uh er & mi ^ ^\ précédée de b 
de Turpin à L^pninl et d*uae table de^ chapitres; teste 
blahle aux anciennes Mitions, ditisc^ en ho chapitres, a] 
nant a la rpdartion de Saint-Denis; il se rapproche souvent^ 
H 78 (ui* xiir s.) et de H 935 (xiii* s.) de Montpellier; Fi 
nal do ce te&te s<*niblo avoir M revu sur une rédaction plus 
cienne. La table di>s chapitres est empruntée par rauteur 
loriginal de notre manuscrit sans niodiCcation aucune à une 
dacUon primitive « histoire de la guerre d'Espagne propi 
dite, divisée en *i3 chapitres, dont les trois derniers 

l)t bello Ruueiëlams rt de iMMnioH.' Rololandi ceterorumqÊie 
nim. Mil 

De morte Kmvli. x\ii ; 

De mirweub Ralolmnii qnod ajmd Graiitmopolm Dew per 
dtffnahu eêi. xxiii; 

Ainsi celle table nous fait entrevoir un texte encore exempii 
rinterpolation ^t^iic (chap. xxu-xxix, éd. Castels), de Tint 
lation êaint'iyoniêienne (chap. xxx) et de Finterpoiation 
(chap. XXXI sur les sept arts libéraux). (Voir ci-dessus à pi 
du texte de Saint-Jacques.) 

a* Geeta Alexandri Magni ImperatorU , en 1 06 chapitres, accooH' 
pagné de presque tous les récils que le moyen âge connaissait^ 
sur ce héros : 

a. Epistula de itinere Alexandri ad paradisum. 
Le texte de Ee io3 se range du côté du ms. B de Téd.Zai 

il est cependant meilleur, quoique moins ancien. 

b, Epieiula Alexandri ad Arûtotilem nu 



(^) Je me sers autant que possible des 
scrit 



J 
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C'est le texte qu'a publié And. Paulini (Giessen, 1706); il 
appartient encore à la première couche des ouvrages latins du 
cycle d'Alexandre et se rapproche plus du ms. de Bamberg 
(xi^ s.) de YHistoria de preliis de l'archiprêtre Léon, que de Jules 
Valère et de Pseudo-Callisthènes dans l'ancienne rédaction du 
ms. grec, Par. B. N. 1711, xi* s. 

c. Relatio cujtisdam de Indie régions et de Bragmanis eorumqm 
conuersatione. 

d. Narratio de Alexandro et de Bragmanis, 

e. De Dindimorege Bragmanis (sicl). 

Le dernier traité ne paraît être que la continuation du précé- 
dent. Les récits c et d (+^) se suivent de même dans le ms. plus 
ancien de Bamberg; ils circulaient, cependant, beaucoup l'un sans 
l'autre; c est connu sous le titre de Commonitorium Palladii; pour 
l'un et l'autre, le ms. de Madrid représente la plus ancienne ré- 
daction. 

/. Enfin, sous le titre d'Ystoria adbreuiata Akxandri, l'épitomé 
de Jules Valère. Seul un des plus anciens mss, celui de la Haye 
(n° 83o, ix°s.), donne le même titre. Sauf peut-être une ten- 
dance d'abréger par des omissions de phrases entières, — à moins 
que la forme la plus courte soit Celle de l'original, — notre texte 
offre à peine des variantes avec celui que Zacher a reconstitué 
d'après les meilleurs mss. 

3** Historia Apollinii Tirii» 

U° Epistula preshiteri Johannis ad Romanum imperatorem. 

Cette lettre apparaît ici daus l'état de la deuxième interpola- 
tion, antérieure à 1 196. Il y a, à Paris, six mss de cette rédac- 
tion, qui d'ailleurs a servi de bases aux versions française et ita- 
lienne et au travail d'Albéric. 

5° Lettre de Cromatius et (fEliodorus à lermimus, suivie de la ré- 
ponse (tronquée) de celui-ci. 

Ces lettres ne servent pas, comme d'ordinaire, d^introduction à 
l'Évangile de Pseudo-Mathieu (voir ci-dessous). Le texte est celui 

6« 
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de la Vulgale, meilleur que IVdilion de Migoe (Patrol. t. XX), 
sensiblement diffërent de TcMilion Tischendorff {Evang, apo- 
erypha). 

6° La Vie iAmi et iAmâe. 

7* Lies Gesia Salmtoris (Évangile de Nicodime)^ en 55 para- 
graphes avec toul ce qui accompagne généralement cette fiction. 

8*" Vision Tunffdali. Ce texte diiïere très peu de celui qu'a con- 
stitué xM. Wagner dans son édition; j'en dirai un mot dans l'édi- 
tion des textes irlandais et français de cette légende, que je pré- 
pare en collaboration avec M. Kuno Meyer. 

9*" Utie autre vision plus courte. Il en sera question dans notre 
éd. de la vision de Tondale. 

10® Les livres Deinfantia Salvatoris {Evangile de Pseudo-Mathieu) 
avec la lettre de Saint Jérôme ( texte comme n"" 5 , mais moins 
alléré) en préface. 

11° Cinq paragraphes très courts sur la confession , V Antéchrist , etc. 

12° te Purgatoire de saint Patrice, de Henri de Sallrcy, qui a 
été, on le sait, un sujet favori de nos anciens conteurs. Il serait 
temps que quelqu'un réunît les sept versions en vers français. Le 
texte de Ee io3 se rapproche beaucoup de celui de Colgan; à 
mon avis, il a plus de chance de représenter la rédaction originale 
que celui de Bamberg; M. Mail [Rom, Forschung€n,yo\. VI) n'a pas 
connu notre ms. Cependant, le texte y est très abrégé à la fin. 

Jusque-là une seule main avait écrit, avec beaucoup de soin 
d'ailleurs, tout le manuscrit. Une autre, complètement différente, 
mais de la même époque , a ajouté : 

1 3** La Vie des bienheureux Barlaam et Josaphat. 
Une mail) beaucoup plus récente, profitant de l'espace libre à 
cet endroit du manuscrit, y a reproduit : 

1 4*" La Vie du bienheureux Amasius. 

Le cahier suivant, qui ne semble faire partie de Ee io3 — 
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ainsi que tout le reste — que depuis l'époque de la reliure, con- 
tient : 

1 5** Les Actes et la Passion de saint Apollinaire. 

1 6° V Histoire des Sept Dormants. 

17** Les Actes et la Passion de saint Mathieu, écrits par une 
main du xiv' siècle. A la même époque il faut attribuer le der- 
nier et le plus important des ouvrages de notre manuscrit : 

1 8° Les Gesta Francorum et aliorum Jerosolymitarum. M. Hagen- 
meyer, qui a publié ce texte (Heidelberg, 1890), place, avec rai- 
son, Ee io3 parmi les meilleurs mss de ce texte. 

Tous ces textes n'ont pas été édités d'une façon définitive. 
Autant que j'ai pu m'en assurer, on fera bien de ne pas négliger 
le manuscrit Ee io3. 

V. H. Fribdel. 



MISSION DE M. VIDIER A ROME ET À LONDRES. 

Dans mon rapport de l'année dernière ^^\ j'ai rendu compte 
des recherches entreprises à la Bibliothèque du Vatican en vue 
de retrouver divers ouvrages historiques écrits à Saint-Benott- 
sur-Loire. J'ai constaté depuis qu'il y a d'étroites relations entre 
les chroniques orléanaises et sénonaises, d'oi^ la nécessité de les 
étudier conjointement. Tai donc, cette année, continué les tra- 
vaux commencés l'an dernier, mais en élargissant mon plan d'é- 
tudes dans le sens que je viens d'indiquer. D'autre part, j'ai cm 
devoir collationner les textes avec le plus grand soin, car j'ai 
reconnu qu'il est impossible de faire une étude critique des ou- 
vrages dont il est question ici, d'après les éditions existantes, où 
des fautes trop nombreuses et parfois même des omissions défi- 
gurent les matériaux sur lesquels la critique doit travailler, quand 
elles ne les lui dérobent pas complètement. 

(^) Voir Annuaire 1 898 , p. 97. 
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J'ai donc collationnë uq manuscrit des livres II et III des 
miraclos de saint Benoit, retrouve par moi antérieurement et le 
manuscrit de la vie de (lauzlin; j'ai étudié le manuscrit de la vie 
de Robert le Pieux par Helgaud el copié la version en vers des 
miracles de saint Benoit par Haoul Tortaire. Cet ouvrage est en 
lui-même sans intérêt historique, mais il fournit de précieuses 
indications sur la composition du recueil en prose; c'est ainsi que 
j'y ai trouvé la confirmation d'une hypothèse émise il y a quel- 
ques mois au sujet d'une continuation du troisième livre des 
Miracles dont les fragments se retrouvent et dans un manuscrit 
du Vatican el dans une compilation latine duxv' siècle, conservée 
à la Bibliothèque nationale. L'élude des manuscrits de VHistaria 
Francorum d'Aimoin m'a fourni des résultats appréciables, car j'ai 
retrouvé non pas une, comme je lespérais, mais deux copies où 
l'ouvrage s'arrête au 4i* chapitre du livre IV avec un 42* con- 
sacré à la fondation de l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire. Ce 
texte incomplet représente l'œuvre d'Aimoin telle qu'elle est sortie 
de ses mains. Un troisième manuscrit mis sous le nom d'Aimoin 
dans divers catalogues n'est autre qu'une copie de ï Hutoria Fran- 
corum étudiée par Waitz et qui se retrouve dans trois autres 
manuscrits (Bruxelles, Berne et Bibliothèque Mazarine); cette 
dernière identification est, je crois, très importante, je ne saurais 
exposer ici, même sommairement, les diverses considérations que 
peut suggérer Tétude de cet ouvrage sans entrer dans des expli- 
cations qui allongeraient démesurément l'étendue de ce rapport. 
Un quatrième manuscrit mis encore sous le nom d'Aimoin n'offre 
en réalité ni l'histoire dont il est certainement l'auteur, ni celle 
que je viens d'indiquer en dernier lieu. Je signalerai encore 
parmi les manuscrits d'ouvrages Orléanais la copie lacérée et 
malheureusement incomplète du De Cartilagine d'Arnoul, évêque 
d'Orléans, écrit politique dirigé contre Abbon de Fleury. Parmi 
les manuscrits des chroniques sénonaises, j'ai étudié et colla- 
tionné celui d'Odorannus, celui des Annales de Sainte-Colombe, 
ceux des martyrologes annotés, celui de VHistoria Francorum Seno- 
nensis. La grande chronique de Geoffroy de Gourion est conservée 
en deux exemplaires à la Bibliothèque du Vatican, l'une des deux 
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copies fournit une version assez différente de celle qu'on trouve 
dans Tautre et dans celle conservée à Sens. La grande étendue de 
l'ouvrage m'a empêché de collationner ces deux manuscrits; j'ai 
noté cependant de nombreux points de repaires qui me permet- 
tront, le cas échéant, de demander des renseignements précis sur 
les passages originaux. 

Les travaux ci-dessus indiqués ont absorbé tout le temps dont 
j'ai pu disposer pendant mon séjour à Rome, aussi n ai-je pas eu 
le loisir d'y étudier des ouvrages étrangers au but de mon voyage. 
A mentionner cependant une intéressante charte-formule de l'ab- 
baye de Saint-Aignan (x^ siècle, bibliothèque du Vatican); une 
description de quelques églises françaises, signalée récemment 
dans les Mélanges (T archéologie et (f histoire [x\f siècle. Archives du 
Vatican) dont j ai extrait les fragments consacrés à l'Ile-de-France; 
un livre de confraternité de l'abbaye de Subiaco (xi* siècle , biblio- 
thèque Vallicellane), incomplètement décrit il y a quelques 
années dans YHistorisches Jahrbuch où se trouve une liste de 
moines de Saint-Benoît-sur-Loire. 

A Londres, la durée de mon séjour a été limitée au temps 
strictement nécessaire à l'exécution des travaux projetés : i"* Col- 
lation d'un manuscrit de la vie de Louis le Pieux, par l'Astro- 
nome; 2° Collalion du manuscrit de l'apologétique et des lettres 
d'Abbon. Ce dernier est bien le même que connut Pithou, ainsi 
que je l'avais démontré en suivant les destinées du volume aux 
xvii*' et xv!!!*" siècles; il ne contient pas d'autre texte que ceux 
qu'a édités ce savant. J'ai pu consacrer aussi quelques heures à 
deux recueils des lettres d'Ives de Chartres. 

En résumé, à la suite de mes séjours à Rome et à Londres 
comme boursier de l'École pratique des hautes études, séjours 
qui m'ont permis de compléter des travaux élaborés à Paris, je 
suis en mesure de faire lès publications suivantes : 

1. Etude critique sur l'historiographie orléanaise et sénonaise. 
J'ai présenté la première partie de ce travail comme thèse de 
l'École des chartes , je compte le soumettre dans son ensemble 
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au jugement de la Section historique de TEcoIe des hautes 
ëtudes. 

H. Une édition de textes comprenant : i" ta vie d'Abbon; 9** le 
recueil de canons, Tapologëtique et les lettres politiques du 
même Abbon avec les Fragments du De CartUagine di' krnoul; S"" la 
vie de Gauzlin et quelques-unes de ses lettres. 

III. Une édition des miracles de saint Benoit, revue sur tous 
les manuscrits importants à laquelle je joindrai quelques frag- 
ments indéterminés qui s'y rattachent certainement. 

IV. Une édition des petites chroniques orléanaises et scno- 
naises comprenant : i% 9*" et 3*" les annales de Sainte-Colombe 
et de Fleury; i** et 5° les notes hi$lori(|ues de deux martyrologes 
sénonais; 6"" Odorannus; 7*" YHistoria francorum Senonensis; 8"* la 
chronique de Fleury du manuscrit latin 61 90 de la Bibliothèque 
nationale. 

Restent provisoirement en dehors de ce programme Clarius et 
Geoffroy de Gourion dont je n'ai pas collationué les manuscrits ; 
la vita Roberti d'Helgaud et les miracles de saint Mesmin, dont des 
éditions nouvelles sont annoncées depuis longtemps. Les chartes 
de Sainl-Bonoît-sur-Loire feront l'objet d'une publication spé- 
ciale, dont le premier volume sera mis sous presse cette année, 
en collaboration avec M. A. Molinier. 

H reste un ouvrage dont je déplore toujours la perte, V Histoire 
des abbés de Fleury, composée par Aimoin au début du xi* siècle. 
De nouvelles recherches tant à Rome qu'à Londres sont restées 
vaines et je n'ai plus grand espoir qu'on la retrouve jamais, à 
moins qu'une copie n'en ait été envoyée ou faite à Ripoli et qu'elle 
se trouve dans les importants manuscrits de celte abbaye, qui ont 
été sauvés d'un incendie au cours de ce siècle et sont actuel- 
lement conservés aux Archives de la Couronne d'Aragon. 

Alex. ViDIKR. 
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MISSION DE M. JOSEPH PETIT EN ITALIE. 

Notre but était de rechercher, dans les Archives des villes où 
Charles de Valois a joué un rôle politique, les traces de son 
passage. Nous n'insisterons pas sur les documents fort abondants 
que nous y avons trouvés, les fails quiis contiennent ayant été 
utilisés pour un travail sur Charles de Valois, qui est actuelle- 
ment tout près d'être achevé. Nous nous contenterons seulement 
d'indiquer les fonds où nous avons fait une abondante moisson de 
renseignements sur notre personnage. 

Le fonds des Traclaii, aux Archives de Turin, nous a fourni 
toute la série des documents relatifs à un arbitrage entre le Dau- 
phiné et la Savoie, que Charles de Valois tenta de réconcilier 
par des négociations qui durèrent plusieurs années. De plus, ces 
documents nous fournissent quelques détails curieux sur la di- 
plomatique des actes de Charles de Valois* A Sienne nous n'avons 
guère fait que retrouver la trace de son passage. 

Mais à Florence, que Charles de Valois administra pendant 
plusieurs mois fort troublés, les Capiioli, les Provmioni et les re- 
gistres de délibérations du Conseil nous ont conservé la trace 
des violences qui marquèrent son gouvernement et surtout 
l'âprcté avec laquelle il se faisait payer ses services ou accorder 
des dons de toute nature et sous tous les prétextes, aux frais de 
la commune de Florence. 

Dans les Archives du Vatican, nous avons dépouillé d'abord 
les Instrumenta Misceïlanea : ceux du Vatican pour les années 1 380 
a iSsS, qui sont celles de la vie de Charles. Quant à ceux du 
château Saint-Ange, nous avons pu constater, grâce aux inven- 
taires, qu'ils ne nous fournissaient à peu près rien. Au contraire, 
les Regesta Vaticana nous ont donné un très grand nombre de 
bulles inédites, inutilisées jusqu'à présent par les historiens. 
C'est surtout dans les Secrètes de Jean XXII [Regesta , 109 a 1 1 3) 
que, guidé par M. Coulon, qui étudie avec tant d'érudition le 
pontificat de ce pape, nous avons pu nous procurer une centaine 
de bulles adressées à Charles de Valois, ou relatives à ses af- 
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faires, el inconnues ju.squ*à cv jour. Cest grâce à celte source 
que nous avons pu n'ctifier les données admises sur Taltitude de 
Charles de Valois sous le règne de ses neveux. Nous avons pu 
constater (|ue les apparences de bouderie qu'il alTectait à Tégard 
de Philippe V n'étaient que le préambule de demandes d argent 
transmises par Tintermédiaire du pape. Les Regesta de Jean XXII, 
(|ui contiennent tant de documents de premier ordre sur Thistoire 
de France sous le règne de Philippe V, en renferment aussi un 
grand nombre sur le règne de Charles IV, notamment sur les 
projets de croisade en iSaS et sur les incessantes demandes 
d'argent de Charles de Valois. 

Aux Archives de Naples, nous avions dépouillé les Regisiri An- 
frivini pour les deux années pendant lesquelles Charles fut au 
service de son beau-père Charles H, roi de Sicile, pour l'aider à 
reconquérir Tile de Sicile occupée depuis les Vêpres siciliennes 
par un fils de Pierre d'Aragon. Sur cette époque, nous avons dé- 
pouillé les registres i lâ à 138 et parcouru plus sommairement, 
grâce aux tables alphabétiques, les autres registres contem- 
porains de la vie de Charles de Valois. Enfin, passant par Mar- 
seille, où se trouvent les archives de la Chambre des comptes 
des rois angevins de Naples, comme marquis de Provence, nous 
avons copié quelques pièces intéressantes pour l'histoire de 
Chîirles de Valois, entre autres la promesse accordée par Louis 
d<' Nevers d'une indemnité de 20,000 livres pour le mariage 
rompu entre lui et une fille de Charles, et un acte de Charles 
donnant quittance aux gens de son beau-père Charles II, des 
archives des comtés d'Anjou et du Maine, contenant l'analyse des 
pièces qui les constituaient à cette date et qui sont aujourd'hui 
passées dans le Trésor des chartes. 

Joseph Petit. 
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MISSION DE M. LARONDE EN RUSSIE. 

Je me suis proposé, dans mon séjour à Saint-Pétersbourg : 

1° De développer et de compléter, en suivant les cours de 
rUniversité, les connaissances acquises à l'école en philologie 
slave; 

2° De recueillir en même temps, dans les manuscrits slaves 
de la Bibliothèque publique, des matériaux devant servir de base 
à des recherches sur la syntaxe du verbe slave. 

I. De la première partie de ce programme, je.nai rien à 
dire, d'abord parce qu'elle n'est qu'accessoire, auxiliaire de la 
seconde, ensuite parce que, en réalité, je n'y ai pas trouvé en- 
tière satisfaction : les cours de slave sont ici en nombre très 
restreint, et ont d'ailleurs un caractère relativement élémen- 
taire qui tient, d'une part, au fait que le slave figure accessoire- 
ment et obligatoirement dans tous les programmes universitaires, 
et, d'autre part, au nombre infime des étudiants qui ont l'in- 
tention d'en faire leur spécialité. 

II. J'ai entrepris des recherches sur le sens, au point de vue 
particulier de l'aspect, des formes verbales contenues dans les 
chroniques vieux-russes de Novgorod (xiii'-xiv* s.). Il existe de 
cette même chronique quatre manuscrits difl'érents, tous inégale- 
ment complets. Il en a été publié une édition collective, qui a 
l'inconvénient d'être faite uniquement en vue d'études historiques , 
et, par suite, sans grand souci de la critique grammaticale du 
texte : d'où la nécessité, pour le linguiste, d'avoir exclusivement 
recours aux manuscrits. Celui que je dépouille actuellement est 
celui de la Bibliothèque publique, le plus complet des quatre; 
j'ai entrepris d'y relever tous les exemples relatifs à mon sujet, 
dont le nombre total sera d'environ un millier. Je suis arrivé à 
peu près au tiers de ce travail assez délicat, dont le commence- 
ment surtout a été très lent. Il m'a été facilité dans une large 
mesure par l'enseignement et les conseils de mon professeur 
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M. Soboievski, et surtout par les précieuses indications et l'as- 
sistance presque constante de M. TacadëinicieD Schachmatof. 

Mes recherches ne sont pas assez avancées pour que je hasarde 
quelque indication sur mes conclusions futures. Aussi bien, ma 
mission n'est pas terminée; je me propose de faire un séjour à 
Moscou, pour voir lo manuscrit de la bibliothèque synodale de 
cette ville, qui contient des particularités dialectales importantes. 
De plus, je me propose de passer encore Thiver prochain à Saint- 
Pétersbourg, tant pour continuer Tétude de la granfimaire de la 
Chronique de Novgorod, que pour la compléter par celle de 
documents inédits de la même époque. 

A. Laronde. 



MISSION DE M. MIROT X LONDRES. 



Le dépouillement des registres de la Chancellerie pontificale 
sous Grégoire XI ( 1370-1378) m'ayant amené à étudier le rôle 
de ce pape comme médiateur entre la France et TAngleterre, 
je sollicitai une mission à Londres, afin de compléter mes recher- 
ches. Je me proposais en même temps d'éludier les documents 
relatifs aux rapports diplomatiques entre Charles VI et Richard II, 
sur lesquels un voyage en Belgique et dans les divers dépôts 
d'archives du nord de la France m'avait permis de rassembler des 
notes assez nombreuses. 

Après avoir puisé quelques pièces dans les manuscrits Cotto- 
niens, mon attention fut attirée dès mes premières recherchesau 
Public Record Office par Timportance toute particulière d'un fonds 
de TExchequer, celui des Nuncii, Là, en effet, se trouvaient ras- 
semblées des quittances de nombreux envoyés des rois d'Angle- 
terre tant dans l'intérieur du royaume que sur le continent. J'ai 
pensé qu'il serait utile de dresser un catalogue de ce fonds, de 
premier intérêt pour l'histoire diplomatique de la guerre de Cent 
ans, en analysant les documents compris entre les années 1827 et 
i435. Le travail était considérable, mais je fis partager mes vues 
à mon ami M. Déprez, également envoyé en mission à Londres, 
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et nous dressâmes ie catalogue complet qui comprend plus de 
600 actes, et qui paraîtra bientôt dans la Bibliothèque de F École 
des chartes. 

En même temps, j'ai copié un certain nombre de pièces rela- 
tives au mariage dlsabellede France et de Richard II, et j'ai pré- 
paré Tédition d'un nécrologe de Téglise collégiale de Saint-Martin 
de Glamecy (Nièvre), nécrologe intéressant l'histoire de la Bour- 
gogne (1 935-1 54o). Ce travail est actuellement sous presse. 

Léon MiROT. 



MISSION DE M. EUGENE DEPREZ À LONDRES. 

J'ai travaillé à Londres au British Muséum et au Public Record 
Office, J'ai commencé tout d'abord par collationner au British Mu- 
séum un manuscrit de la chronique de Jean de Venette dont je pré- 
pare une édition. Cette chronique, qui s'étend de i3/io à i368 et 
fournit de très curieux renseignements sur la première période 
de la guerre de Cent ans, avait déjà été publiée par Géraud en 
i843 dans la Société de rhistoire de France^^\ L'édition, faite un 
peu vite, était fort défectueuse et manquait absolument de notes 
critiques. Géraud n avait pas connu plusieurs manuscrits, notam* 
ment celui de Londres : aussi mon maître M. Molinier m'avait-il 
vivement engagé à donner de cette chronique un texte définitif, 
et je suis très heureux d'avoir entrepris le travail sous sa savante 
direction. De tous les manuscrits qui nous ont été conservés 
(quatre à la Bibliothèque nationale, un à Dijon et un à Lyon), 
le manuscrit de Londres [Fonds Arundel, 98 Plut, clxiii D) est 
de beaucoup le plus ancien en date; aussi est-ce celui d'après 
lequel j'établirai le texte. Ecrit certainement en France, il a dû 
passer de bonne heure en Angleterre. Peut-être même, vu l'écri- 
ture et différentes autres raisons que je ne saurais exposer ici, 
a-t-il été écrit par l'un des scribes ou copistes du roi Charles V. 

(^) Chronique latine de Guillaume de Na>igis, avec ies continuations de celte 
chronique, t. Il, p. 178-878. 
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Je ne pense pns non plus que les 9 5 feuillets in-Zi'' qui compo- 
sent le manuscrit aient formel à Torigine un tout séparé; ce sont 
n nVn pas douter des feuillets détachés d'un manuscrit qui con- 
tenait des chroni(|ues françaises, ainsi que le prouve la mention 
rubriquée mise en haut du premier feuillet par le rubricateur: 
Alia gesta que acciderunt m Francia ab anno m" ccff ijf. Le manu- 
scrit, enlevé probablement au temps de la bataille d'Azincourt, a 
appartenu au xvi* siècle à William Howard. Il semble néanmoins 
contemporain du carme qui a écrit la chronique; récriture en 
est bien du xiv* siècle; surtout fécriture courante du scribe qui 
a mis en marge des indications en français ou en latin, sous 
forme de résumés ou sommaires de chapitres, est, à n'en pas 
douter, de la deuxième moitié du xiv* siècle. Nous n'avons pas là 
le manuscrit original de fauteur, mais un manuscrit écrit et revu 
par un scribe intelligent qui n'a laissé échapper que quelques 
fautes d'inattention et de peu d'importance. Le manuscrit de 
Londres contient donc le texte le plus complet et le plus pur; 
pour ce qui est de la vie de Tauteur, de la composition même de 
la chronique, des qualités du chroniqueur, de ses procédés 
d'information, de son exactitude, de ses sentiments enfin, amour 
des humbles, haine de la noblesse, chose assez nouvelle chez un 
homme d'église à la fin du xiv* siècle, je renvoie à l'introduction 
que je prépare et qui sera la préface de mon édition. 

Au Public Record Office, le dépouillement méthodique que j'ai 
entrepris de quelques séries, m'a donné des résultats très fruc- 
tueux, et j'ai pu faire une ample moisson de documents inédits. 
Préparant un travail sur la guerre de Cent ans, plus exactement 
sur les relations diplomatiques entre la France et l'Angleterre 
depuis 1837 jusqu'en iSGg, c'est-à-dire depuis l'avènement 
d'Edouard III jusqu'à la reprise par Charles V de la guerre contre 
les Anglais après la rupture du traité de Brétigny, je m'étais 
donné pour tâche de rechercher dans cet admirable dépôt d'ar- 
chives les documents de tous genres qui touchaient à cette étude 
et que n'avait pas publiés Rymerdans ses Fœdera, J'ai dû forcé- 
ment limiter mes recherches, tant les séries sont vastes et nom- 
breuses et ne voir qu'un petit nombre de fonds. Voici, d'ailleurs 
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fort brièvement résumés, les résultats essentiels d'un travail mé- 
thodique que je compte poursuivre les années suivantes. 

Dans le fonds de TÉchiquier [Exchequer AccounU, Queen's Re- 
membrancer) ^ la première série que j'ai dépouillée estcelle qui est 
cataloguée sous la rubrique Nuncii, Elle renferme les comptes 
[particule conipoti) remis à l'Echiquier par tous les ambassadeurs 
envoyés par Edouard IH. Ces documents originaux sur parche- 
min, parfois renfermés encore dans leur pochette de cuir, ne 
nous indiquent pas seulement combien les ambassadeurs ont 
reçu pour leurs frais de voyage et combien ils ont dépensé; ils 
nous indiquent la durée exacte des ambassades, lejour du départ, 
les séjours et les diverses villes où les envoyés ont demeuré, la 
mention très brève du jour de l'ambassade, le jour du retour, 
parfois les incidents qui ont prorogé la mission et nécessité de 
plus fortes dépenses. J'ai vu successivement les liasses [Bundles) 
3o9 à3i5,au total 286 documents originaux (^). Grâce à eux, et 
la série en est à peu près complète, j'ai pu dresser année par année 
la liste exacte de toules les ambassades envoyées par Edouard III en 
France, en Aquitaine, à la cour d'Avignon, auprès de Louis de 
Bavière, en Flandre, en Zélande, en Savoie, en Espagne, etc. 
Comme le même ambassadeur a souvent été chargé de missions 
successives mentionnées sur le même acte, cela fait en définitive 
pour les années 1327-1369 plus de- 260 ambassades. C'est, 
comme on le voit, une source de tout premier ordre. Désormais 
je puis établir avec des dates précises comment les deux adver- 
saires de France et d'Angleterre ont formé leur faisceau politique 
d'alliance et par quelles vicissitudes ont passé toutes les proposi- 
tions de paix; — rectifier les données inexactes des chroniqueurs 
à l'endroit des trêves qu'ils nous relatent; — avoir une idée très 
nette des négociations diplomatiques qui se sont engagées et de 
ces paix, trêves ou armistices qui ont été signés coup sur coup, 
et qui sont, si je puis dire, avec les sièges et les combats de 
bandes contre bandes, le fait saillant et caractéristique du début 
de la guerre. Cette série ininterrompue d'ambassades, dont j'ai pris 

^^^ li y a Ao documents par liasse, 
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Tanalyse délaillëe, m'a semble à tous points de vue si utile, que 
le catalogue complet par ordre chronologique des Nuncii sera 
donne dans la Bibliothèque de FEcok des ckattes 1898. Pour de 
plus amples détails je renvoie à Tinlroduclion qui se trouvera en 
tète du premier article ^^). 

C'est encore dans une autre série des frËxchcquer Accountsn, 
celle qui est intitulée Army and Novy^ que j'ai trouve une masse 
de renseignements sur les expéditions maritimes, les armements, 
les nolisements, les préparatifs de guerre et les passages sur le 
continent. J'ai vu les «rBundlesT» 18 à 3o, pour la période 1327- 
1869. 

Dans le fonds de la Chancellerie, Early Chancery Rolls, j'ai 
dépouillé les Libérale Rolls; le n** 586 se rapporte a la première 
année d'Edouard III; le n*" 696 a la 5i'' année; en tout Ut rôles. 
La plupart des actes, transcrits sur les memhranes réunies elles- 
mêmes en rouleaux, consistent en payements et subsides donnés 
par le roi à divers personnages pour les services qu'ils ont pu 
rendre. Beaucoup ont été publiés par Rymer, mais beaucoup 
encore sont inédits. 

La papauté avignonnaise fut jusqu'au grand schisme, et dès le 
début de la guerre de Cent ans, le pivot de la politique euro- 
péenne. Le pape, hanté de l'idée de la croisade, veut apaiser le 
conflit entre les deux rois de France el d'Angleterre. Il négocie 
perpétuellement et fait signer trêves sur trêves; la plupart des 
ambassades sont envoyées à Avignon devant Sa Sainteté choisie 
pour arbitre. Le pape, par l'entremise de ses cardinaux ou de 
SCS courriers, envoie aux souverains bulles sur bulles; presque 
toujours les belligérants s'en rapportent à la décision du souverain 
pontife. En attendant que je puisse dépouiller au Vatican les re- 
gistres de i342 à 1869, qui renferment les bulles secrètes ou 
politiques, j'ai consulté au cr Record Office tj les Roman Rolls; ces 
documents consistent dans les lettres missives ou les réponses 

t^) Mon ami Léon Mirol, qui s'occupe de la guerre de Cent ans après 1869, 
ot qui travaillait à Londres en même temps que moi a uni ses efforts aux 
miens. Nous nous sommes associés pour publier le catalogue complot des Nuncii 
pendant toute la guerre de Cent ans (1337-1 653). 
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d'Edouard III au pape. Bien que Rymer en ait déjà extrait plus 
d'une pièce intéressante, j'y ai trouvé beaucoup d'actes inédits. 
Malheureusement la série de ces rôles est incomplète. On n'a 
conservé que 19 rouleaux ^Early Ghancery Rolls», n°* 788 à 
751. La série est complète pour les vingt premières années d'E- 
douard III. Les n**' 7/19 et 755 comprennent les années 91 à 
'jli; le n** 761 les années 36 à Si ; à partir de 1857, il y a une 
lacune totale. 

Telles sont les principales séries que j'ai eu le temps de dé- 
pouiller complètement. J'ajouterai encore les Miscellaneoiis Rolls, 
les Almain RoUs, Statute RoUs^ Staple Rolls. Mais dans le fonds de 
la Chancellerie je n'ai pas eu le temps de voir les Extract Rolls, 
French Rolls, Close Rolls, Patent Rolls, Vascon Rolls; dans le fonds 
de l'Échiquier il me reste à voir les Diplomatie Documents, les RoUs 
of Foreign accounts, les MisceUaneous Rooks, enfin la série intitulée 
The Realm of France , qui renferme beaucoup de documents sur les 
possessions anglaises en France. 

Dans ce rapport, qui n'est qu'un résumé des recherches que 
j'ai pu faire à Londres, je ne puis donner l'analyse complète et 
détaillée de tous les documents que j'ai pris sur fiches ou copiés; 
comme ces recherches ne sont point finies et qu'il me reste à les 
poursuivre, je préfère indiquer les publications auxquelles ces 
dépouillements ont donné ou donneront lieu : 

1° L'édition de Jean de Venette, d'après le manuscritdu fonds 
Arundel ; 

2° Un article sur les otages du traité de Brétigny, d'après des 
documents nouveaux tire's principalement des French Rolls et 
d'autres séries; 

3** Un article sur l'expédition de Robert Knollës en 1870, et 
son passage sur le continent. J'ai retrouvé en effet les noms de 
tous les hommes d'armes, écuyers, chevaliers qui faisaient 
partie de sa comitiva, la liste des navires noiisés et affrétés qui 
l'ont transporté en France. D'autre part, dans un manuscrit du 
Rritish (Galigula, D III), j'ai copié l'acte inédit par lequel 

Annuairb. — 1899. 7 



98 RAPPORT DES ROURSIËRS. 

Kdouard III uommait KaoUes son iieuleuaal t^pour poursuivre 
la cuurooae de Franco n. Au moment où, en tâfig, Charles V, 
en 1res habile politique, viole les clauses du traite de Brétigny et 
attaque ouvertement les Anglais, et avant d'étudier le plan de 
campagne des armées anglaises, il sera intéressant ,de connaître 
au juste quels préporatifs firent les Anglais pour la descente en 
France de l'illustre chef de bandes, et de quelles forces ils pou- 
vaient disposer; 

4"* Un article sur les dépenses faites par la reine de France 
depuis la Saint-Jean-Baptiste jusqu'à la Xoël pour ses habille- 
ments , d'après Tacte original conservé au British Muséum, Addi- 
tional Charters, n** 3087 ; 

S*" Enfin j'espère avoir fini, dans quelques années, l'étude 
que je prépare sur les relations entre la France et l'Angleterre de- 
puis ravèuemeut d'Edouard III jusqu'en iSfig. Grâee au premier 
voyage que j'ai pu faire à Londres, il m'a été permis de traiter 
(l(»s points nouveaux ou d'élucider certaines questions restées 
(>ncore fort obscures. C'est ainsi que, pour la seule année i3/i/i, 
j'ai été assez heureux pour retrouver une analyse détaillée 
presque jour par jour des conférences qui se sont tenues à Avi- 
gnon auprès du pape Clément VI, entre les ambassadeurs des 
deux rois. Le pape en médiateur, assisté de cardinaux, préside 
tous les débats. Il écoute les prétentions réciproques des souve- 
rains, essaye de faire échec aux demandes exagérées d'Edouard III, 
de bien circonscrire le débat, de tirer au clair toutes les questions 
obscures et notamment celles qui ont rapport à l'hommage de la 
Guyenne. (Jrâce à ces longues discussions de i344, où les ques- 
tions sont nettement posées, j'ai pu mieux comprendre le traité de 
Brétigny, dont certaines clauses n'ont point encore été bien enten- 
dues et pour lequel j'ai retrouvé des renseignements inédits dans 
les manuscrits de la Gottonienne : Caligula, D, III; Nero, D, VI; 
Cleopatra, E , II , Vilellius, C, IV. En étudiant de près nos chroniques 
françaises et les chroniques anglaises déjà publiées, en coordon- 
nant tous les articles qui ont paru sur des poinls particuliers de 
la guerre de Cent ans avec les documents de Londres et ceux que 
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je pourrai tirer des Archives du Vaticga, ji pen^a pouvoir faire 
d'après les sources une étude sur les rapports entre la Fraoce et 
l'Angleterre, travail d'ensemble qui n'avait point encore été tenté» 
On voit par ce rapide exposé ce que j'ai pu faire et ce que j'ai 
réservé pour des voyages postérieurs. 

Ëugèae DéraM. 



BNQUBTE SUR ll^S PATOIS PU LOT, 

La subvention que rÉeole pratique des hautes études a bien 
voulu m'accorder m'a permis de commencer l'enquête sur les 
parlers du département du Lot par une cinquantaine de com- 
munes pour lesquelles j'avais des références. 

Voici les noms de ces localités par arrondissements : 

Arrondissement de Gourdon, — Baladou, Beau mat, Calés, Ga^ 

rennac, Concorè», Creysse, Guzançe, Dégagnac, Gramat, Labas- 
tide^Murat , Lamothe-Féaelou , Loupiac , Martel , Meyronne , 
Milbac, Montfaucon, No?ac, Payrac, Payrinbac, Piii«ac, Rou- 
filbac, Saiut-G jrq*Bel-Arbre , Saint-Glair, Saiut^Germaiu, Saint- 
Projet, Saint-Sozy, Salviac, Souiliac, Vayrac, Vigan (Le). 

Ammdissemmt de Figeac, — Autoire, Bretenou)^, Figeac, 
Saint^éré, Tauriac. 

Arrondissement de Cahors, — Bélaye, Gabors, Gasteluau-Mon- 
tratier, Gatus, Floressas, Fontanes, Luzech, Montcuq, Pech- 
peyroux (canton de Gastelnau-Montratier), Pern, Pontcirq, 
Puy-l'Evêque, Sérignac, Vaylats. 

J'ai procédé à cette enquête en prenant pour base et pour 
point de comparaison le patois de Gourdon, ma ville natale, 
que j'ai étudié en détail, et je me suis inspiré des excellents 
conseils donnés, dans ses conférences de la précédante année 
scolaire, par M, GiUiéron, qui noua a recommandé d© recueillir 
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surtout les mots populaires et, tout en nous attachant d'abord 
à la phonétique, de faire aussi leur part à la lexicologie et à la 
morphologie. 

On sait, par Tenquéte récente de M. H. Teulié [Bulletin de la 
Société des parlersde France, n° 10-12^^^), que le département du 
Lot, sauf une bande limitrophe de la Dordogne et de la Corrèze 
et comprenant les communes de Gignac, Cressensac et Sarrazac 
presque en entier, et une petite partie des communes de Cuzance, 
Cavagnac, Cazillac et Condat, appartient à la région méridionale 
où C et G suivis d'Â se maintiennent sans se palataliser. C'est le 
caractère le plus saillant en ce qui concerne les consonnes. 

Pour ce qui est des voyelles, c'est le traitement de l'a qui 
constitue les différenciations les plus apparentes. Il y a trois cas 
à distinguer, selon que l'a est posttonique , tonique ou préto- 
nique. 

Posttonique, il est passé à et , dans quelques mots, à ê, comme 
on le verra par les exemples ci-après^^^ tonique, il a persisté, 
sauf son passage à devant les consonnes nasales dans une grande 
étendue du territoire; prétonique, il est devenu dans la ma- 

(^J Cf. P. Meyer : G et G suivis d'A en provençal, Rom. L XXIV, p. 629 sq. 

^*J La graphie employée est celle, de Talphabet adopté par la Société des 
papiers de France , sauf quelques caractères que ne possédait pas rimprimerie 
nationale et que j*ai supplées, tant bien que mal, par les suivants dont voici la 
signification conventionnelle : 

t = l mouillée. 

n ~n mouillée. 

C =un son intermédiaire entre s dure et le ch français. 

é = é fermé nasalisé. 

ê = è ouvert nasalisé. 

m = ou français. 

" = accent tonique. Ex. : mar^ul cr bélier??. 

Les voyelles affectées d'un tilde doivent être lues comme si elles étaient affec- 
tées d'un tilde évidé , c'est-à-dire sont des nasales incomplètes. 
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jeure partie du département, sauf dans une région située au 
sud de Gahors, où il est resté a. A Cahors, à Gourdon et à 
Figeac en particulier, l'a ne se maintient qu'à la tonique, sauf 
qu'il passe à devant les nasales généralement. 

Le parler du Vigan, qui est à quatre kilomètres et demi de 
Gourdon, sans agglomération intermédiaire, sur les bords de 
la Bleue, Im vléw en patois, en diffère à peine par le vocabu- 
laire, mais il présente un phénomène phonétique très tranché 
qui l'en sépare nettement : c'est la chute constante du c et du g* 
plosifs intervocaliques qui se maintiennent normalement à Gour- 
don. (Le mot viganais rowpina *graphineare cfégratigni^r?) offre 
même un curieux exemple de la chute d'un g initial appuyé.) 

Le second caractère le plus marqué, mais secondaire, qui dis- 
tingue les deux parlers, c'est que l'article masculin pluriel illos, 
qui, à Gourdon, devient lus (plus exactement lue, lucf, luç) devant 
les trois plosives sourdes h, p, t, et lu devant les autres con- 
sonnes, reste Ims [l'>uc, Imo^, Imç) au Vigan devant ces trois plo- 
sives ^^\ 

Pai retrouvé en maint endroit du Lot cette chute du h et 
du g intervocaliques, mais elle n'y apparaît qu'à l'état sporadique 
et non avec cette régularité que l'on constate au Vigan. 

Les exemples qui suivent donneront un aperçu de la phoné- 
tique de cette commune comparée à celle de Gourdon, dont 
j'inscris entre parenthèses les formes correspondantes. 

LE VIGAN, ILLUM VICÀNVM , în« vigO. 

Exceptionnellement, ainsi qu'on le voit, et sans doute sous 
l'influence du nom français, le g se maintient un peu dans le 
nom patois du bourg : 

gracblyno grasse a gallinam «rpourpien? [grgycb-gbl\n6)\^wçp6 
vappam(?) ff mauvais sujets? [gwap6)\ pécia «rdéchiren? {péciga)\ 

^') Il en est de même des possessifs masculins *mos, *tos, *sos. 
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ri(Mdè wpatience^ (phnie) {""riffçwM); Jbvii <f cruchon i»(fcniyni); 
iéur (f sAr?) {cigur)\ diên «rpersonnei) {diglbn); mon eroette aimées) 
(àwgôn); vl^ (f étincelleii [vél^o); pré^yro (fpriërew {prég^ryi); 
fio «rgilloQ^ i^^^)'^ 9y^ ff^tMfi {ffjfgà); n^'ual (ramande de noix)9 
[nnigal)\ owtrîo «rortie^ {owtrigo);^o ^r lieue n {l^go);vréa erbroyerT? 
[vréga);fy>uléa wremuer^ [truléga); vriw «fbruyèrer) (vr^o); réceo 
ffscie^ {réc^go); vuçido w lessive^ (rtig'^); gro «r maintenant t) {^g,ro 
et ggro)\ whu ff huit^ {whu et gwht8)\ H, ^ïo ff il, ello {A et gily 
^16 et gélo)\ — /nic k^tBoiêt wles causses {lue kfiwcês); l^c^ pfiçtrês 
ftles bergers^ (luc^pçiçtrês); Iniç técnutdes cochons ?» {lui técnis); lu 
niw «r tes nids yi{lu niw ) ; — kryno (f crue r» ( lerffno ) [influence de vryno , 
pr^no, etc.]; lofrét frle froid?) (fc^Wt); 6korJoK <r mourir de faim?» 
{éckorJhîi);pr>uvgyn& (tipro\\nr> {prnivgyni); tsàwûa «rmanger du 
bout des lèvres; IpUo «r grange^; tofô fr sorte de raisins [toloco 
= Chalosseî); pritoûn fTprofond?) {prynln)\ vhr craune?} {vçrûé); 
gîèyo et glfyjo fr église t» (gliyjo); vàmê «rgoître?) {vomi g. wame); 
goûm «f petit cochon ?>; glçyro «r blanc d'œuf?» {gl^ryo); Ikdavaî 
ff 1 à-bas 7î; {innovai); indom°ûn «flà-haut?) {Inn6mnin)\ dhmi ff dor- 
mir t? {durmi)\ dèrvi «r ouvrir t» {durvi); létsi «r lire 77 {litsi); k'^umgM 
(f combles 7) (/:n«m^). 

Limité par Tespace qui m'est accordé, je me borne à relater 
ci-après, pour quelques autres localités, des mots qui m'ont 
paru intéressants à divers points de vue, en précédant du petit 
signe '^ ceux de ces vocables que je n'ai pas rencontrés dans le 
dictionnaire de Mistral. 



BALADOU 



, volàd^. 



êntsipr'nis ff acariâtre ??; ^owgrîto rr oreille tj; ""porpotçlo dé Vèl 
ff paupière 7) ; rmntcyyrm « menton n ; ëngryglo ^ lézard gris t> ; °mérigol 
ff hanneton T) ; mm dé kg,wjo ^chétifr) (a remplacé oaptivum); yjr- 
mil çf fourmi T); Igfio rr araignée 77 ; mulU cr mulets (poisson); t^u/ar 
ff alose 7); cékotyè fr sureaux»; hun^o ff hache?»; humcm fr petite 
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hacher; piw <r rougeole ?? ([sinaJpiowem); tk ttYiin; n'>utsMè 
ff chouette ^ ; ^ft^t «r faucon t»; mr^fmâ^lo «r hirondelles; pico-r^to 
ff chauve-souris s. 

BEAUMAT. 

v'>ulàn frgrande faucille^; low wLot??; illum Oltem; réddé 
ffraides; wow kcvî pour arrêter les bœufs 77; ko ^ chien rf;pocot-yèr 
ff avant-hier 77; démo-pocat ff après-demain tî ; orvudèl «r entonnoir 77; 
pXmponçlo ff violette s; itsowdèl ffdemi-setiers (dim. d'ocTAvuM); 
gr^yè «f gésier 75 ; orét «r bélier t». 

BÉLAYE. 

""gatsordo w estragon -n ; viwlé k peuplier Ji ; ""agarnat cr bouleau n : 
rigétos ff crécelles r» ; cèmçté ( f. ) «^ lézard gris n ; ^càmvéwto « sangsue s; 
piwjé trpuce?5; ""tavas tttaonTî; vwolo «r coccinelle ?? ; tygko rr hibou s; 
lv»u8to ff sauterelle w ; ""hurhl 9 libellule ti ; pépetos ft paupières ri ; g'>^ro 
(t saule marceauw; '^p'^uta ef boire à la boa teille s; Jkro tr lierre t»; 
weîos ff brebis n ; éstav^mit ^ étourdi t» ; coulélk^ur t soleil couchants ; 
mgrml ff bélier t>. 

Proverbe : Pér avé dé vlat, fay dé prat frPour avoir du blé, 
fais des prés, s 

J'ai recueilli à Bélaye des chansons, des rondes, des devi- 
nettes, des proverbes. 

BRETENOUX. 

otpmprwo ff aumônes; rlc^po ff pelle à feus; '^pgfé (r tourteau ou 
pain denoixs;pw ff peupliers; otry^no ff gelée blanches ;°iownÂ:a 
*cunnicare; roynal ff renard s ; rfcc^orftna fr dîner s (influence de dé- 
isuna)\fa katr^°}iros ffgoûlers; curvita ff attacher les pampres de la 
V igné s ; échuta ff écouter s ; éçtairi ff égoutter s . 

Ces deux derniers mots et les mots ricfpo, déofportina ci-dessus 
montrent que Bretenoux a les trois variétés d'ébranlement de 1'* 
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(levant les trois plosives sourdes k, p, U Cf. plus haut le Vigan 
et Goiirdon. La question de Yatnuisêement de ti est un des pro- 
blèmes les plus intéressants des parlers de notre région. 

GAHORS, hoWj CADLBCtJM, 

Espèces de raisins : pè-pèrdit ou hômvo-r^^iso crauxerrois à côte 
rouge ^; ""plan dékroc,r>uUal «r autres espèces d'auxerrois n ; mon^ar\ 
f^o-poul\ mfiuiét\ wnigal^d'^^yno tr raisin douceâtre 7);/?ân<^; ^mif- 
8'*uUn ; " h^to dé gai ; — ** navt)c ( m . ) r grosse noix y) ; ° colv^m w a u tre 
espèce de noix^; tretso ffjeu de la crosse ^î; réhutsét «r roitelet t»; 
vréckôn «fgrenier ^ ; yîoyto rllûle^; °6cimyi ries légumes qui sont 
sur la soupe 7); '^kwal ffdos du porc^ *codalem; vodemoc wrues 
étroites de CahorsT^; o/olka «r poursuivre^; Uocétoc «r Iripes??; orkom 
«f arc-en-ciel ^ , *arculafiam> *arclanam> *arcanam (par dissimi- 
lation); "^ rékomod'^u crRocamadour^ (dissimilation vocalique); 
"^rtnca rr rire ^ ; ° tsicpa «r être agacé v ; ° kmméritat «r latrines tî ; **ptïm- 
pil dé 16 mo «rgras de la main??; °v^rmotàc wgros soufflet ?>; tsowpi 
*cALOEPiRE r fouler aux pieds??. 



CARENNAC. 

h. 



pênka îT pousser??; d'^urno «-seau pour la provision d'eaux; vis- 
Pul ff prunelle??; limàndo rr grande armoire pour le linges; lonê 
^ amign^e '0 ; posténg^gré fr carotte??; comivmla rrs'enn nager??. 



CATUS. 



dicaddé ff samedi??; "koyris ^charrier?? (subst.); vlhdé ff sala- 
mandre^; "kàmoolat f^espalier de vigne??; ^ummnil r nombril??. 

DÉGAGNAG, dégOÛat, 

°mewî6-Ji r champignon^; ""vm^at ff fiente de bœuf??; vjcklo 
«•faites; mirokmtm r pêche?? (mâle à chair rouge) *melum cottonum 
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(csp. melocoton); k'^yé r béliers coleum; dévèrtut ff furoncles, 
anc. fr. tr envers ??; ce dernier mot est d'usage courant en Suisse, au 
témoignage de M. Gilliévon ; gorronuiwtsos r sabots volumineux t». 
J'ai trouvé à Dégagnac une variante de la fameuse Chanson 
des transformations (la Chanson de Magali de Mistral). 

YXGZkQ j fitsat. 

mots'^Jlyh ff fraisier sauvage^; vlôndré r salamandre ^ , curieuse 
transformation de salamandra qui est assurée; "* réjijin^yré r sur- 
nom du chat?); cékoril f furoncle tj; virgwgo «fclématiterj (double 
dissimilation); v^éna «r haleter^; îfuUhur ff soleil couchant^^ (en- 
core une double dissimilation); vèrma ff diminuera (même obser- 
vation). 

Proverbe : L^no pbrgçdo plçtso lorggdo k Lune qui a le halo 
envoie la pluie. ?? 



PONTANES. 



cé(A)^/ ff seigle w (faible aspiration succédant aug* intervocalique); 
'^kawlacyèc ff espèce de patience tî (plante); k^'nimyè «f cognas- 
sier 77; ladrdé-p^to «f euphorbe réveille-matin^; laâ-dè'krgm weu- 
phorbia cyparissus?); '^mékudèl «rpois chiche 75; "^grawtsbl crpied de 
veau 77, gladiolum(^) (dissimilation des deux { conformément à la 
loi XVI de M. Grammont); ""kikinoc «r noisettes w ( terme enfantin); 
carray frpanic verticillé^î; ravu(g)a ffémonderT» [g en voie de dis- 
parition); °v/aniayr>M«f barbeau 77; "" pawmyh «r pigeon ramier t?; °rhy 
défucarm ffgros frelon^; grgwté r grenouille ??. 

lamothe-fenelon , lbnv>^ib-fénéUu, 
moyritè ffmarguillier^î; ëncëncyè ce encensoir?); toy t catafalque^. 

(^) Cf. P. Meyer, Rom, II, /i35. 
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L0UP1AC, hipyat. 

têértêil (fvesco fausse des bl<^s^, zizAiiinif avec changement de 
suffixe; "" révirtsçiwdh «f vairon ?>; fcrfilo i^u ""koq^lé rrelle craint les 
ff chatouilles '^; '*orUfntyol'>u fr plante parasite du blë?); ^vékudèl 
rpelil tuyau de cafelièreT);**vufjgirg'o fr étincelle ?» ; "^vitego «r sorte de 
clé pour ouvrir un verrou du dehors t»; "^kufbîo «r niais ^; ^r>ukét6 
rr cul-blanc^ (oiseau). 

METRONNE, moyr^iinè, mâtronà. 

'^cenktnka «r s'affecter^; °k^yné tr agneau sans cornes^; ''t'nirti- 
ledzê (f plante parasite du tabacs; ""pomoj^lo (f patience i) (plante); 
"précèl ff pêche ^ '^°k(nvkelo r sorle de corbeau v ; °mt7tor ^ hanneton ^ ; 
"^trijéla ff carillonner^; ''cawto-vino rr saute-mouton ^ ; °çrvd^l^rik6 
r cuscute ^5; r'umiw ff pèlerin du Limousin allant à Rocaraadour^. 

Proverbe : km plèw pér cên vortpumiw, -yo pr>u rg.vo may prm 
rniriw ff regain ?î *reviverivum (double dissimilation). 

PAYKAC, poyrat. 

poyrnlo tfseau pour la provision d'eau?»; ""luo <fchat-huant7>; 
''votikwo ff rigole à Tinlersection de deux toits 7>; dfjyolén eréglan- 
tior??; ""grovcjéJino r lézard gris 75, wrapiette^ en français régional. 



PECHPBYROUx, pkppéyr^'us. 

"" réPurPuyvu fr chignon -o; "hututorm w colin-maillard ?7; kolitorto 
ff violette 77 ; alumat rrfeu follet 79; mé dé Vavên rr décembre^; huxjno 
ffcouettcn *culcina; ""plew-plew ff pivert ??. 



POMCinQ. 



"loc katré tnikelos ff êtres imaginaires pour faire peur aux en- 
fants 77; "koliv^'urdo rr cabriole 77 ; virçilvo r clématite t>; growtni wril- 
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letlesi); rockun «r restant de pâté du pétrin ?> ^rastulumkn (dissimi- 
lation). 

SÀlNT-céBÉ. 

"ifair dé chi tsirtsi «r lézard grisT^; moynar «f hachoir ??; ésûlo 
ff goutte 7î. 

SAINT-CLAIR, cen klar. 



°poP>y,yré r menue paille ??; klaw dé cén peyré rr lézard gris 77; 
potgko çf meule de foin n ; volcy^o tt meule de gerbes 77; "^roumkgo-v^rro 
ff églantier 77; ""rbfirbl ce petit radis r»; ûUqUo (r mauvaise boisson tî; 
l^yré ff charrue 7î. 

SAINT-PROJET, cêu pr>ut8yèt, 

towpal ffSOufBetT) (gifle); ^troni «r chaînes des bœufs 77; "^rijla 
ff siffler avec les doigts dans la bouche ??; cojt «r sureau ??; kojotornat 
ff creux 75. 

SAINT-SOZY, cén cojt. 



^mérigol «r hanneton 77; °corr>ut'>u w verrou tî; trégàn ce goujons; 
*trôcantum; prhffS-diw minino tr mante religieuse t»; ''vlad ^éspon°u 
(T maïs 7); hruvorPu «f couvercle 75. 

souiLLAC, chutât. 

ovoîà r gauler les noix^^ *adbacdlare; tro^iiso ff truite 75; girowd\no 
w girolle r> ; orlaw ^ échappement de moulin -n * exlapsum ; ''gçyco-molo 
ff viorne 7); owtr^dzê «r ortie 75; dznlï ffjoli»; vçntso trbanc de lavan- 
dière 77; ovDvm «f saule 7î. 

VAYRAC. 

kodryè «r charrier 77; hus tré v^urdm wles trois rois d'Orion77; lo 
korréto dé cen peyré rla Grande Ourse 77; nostro D^mo dé là °krécpi- 
îbro «fia Chandeleur 7), 

Je dois, en terminant, remercier toutes les personnes qui 
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nront rcDseigné el, entre autres, M. J.-B. Bouquet, félibre, 
peintre de voitures à Cahors, qui compose des poésies, notam- 
ment de charmantes fables, dans le parler de cette ville et qui, 
en connaissant bien la langue, s'est mis obligeamment à ma dis- 
position. M. Rouquet a déjà annonce la publication d'un diction- 
naire patois-français du Lot qui sera d'un bon secours pour la 
lexicologie, surtout si, comme il en a l'intention, ily localise 
les formes. 

Texprime également ma gratitude à M. Joseph Daymard, se- 
crétaire général de la Société des études du Lot, lequel a publié 
les Chants populaires du Quercy et qui, possédant à fond le parler 
de Sérignac , a bien voulu répondre à mes questions. 

Merci aussi à un autre poète, M. J. Calcas, qui écrit dans le 
parler de Loupiac et en prépare un lexique dont il m'a commu- 
niqué les premières feuilles. 

René Fourès. 



ECOLE FRANÇAISE DE ROME. 

Par arrêté du 7 oclobre 1897, ont été autorisés à prolonger 
leur séjour à l'Ecole de Rome : 

MM. 

Db Marteteb (Georges), ancien élève des conférences d'histoire de TÉcole 
des hautes études. 

NouGARBT (Fernand), ancien élève des conférences de philologie de FEcoIe 
des hautes études. 

A été nombre membre de l'École de Rome : 

M. PouTE DE PuYBAUDET (Edm.-Guy), archiviste paléographe, ancien élève 
de rÉcole des hautes études [présenté par l'École des chartes]. 



MISSION FRANÇAISE DU CAIRE. 

M. Lévy (Isidore), élève des conférences d'égyptologie , a été nommé membre 
de la Mission française du Caire. 
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BIBLIOTHEQUE 
DE L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 

PUBLIEE SODS LES AUSPICES 
DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

(Paris. Librairie Vieweg [Booillon, successeur], de 1869 à 1898.) 



1. La stratification du langage, par Max Mûller, traduit par L. Havet. 

— La chronologie dans la formation des langues indo-européennes , 
. par G. Curtius, traduit par A. Bergaigne. 1869, in-8°. 

2. Etudes sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon, 1" partie : l'Aste- 

nois, le Boulonnois et le Temois. Avec 9 cartes. 1869, in-8°. 

3. Notes critiques sur Colluthus, par Ed. Tournier. 1870, in-8". 

li. Nouvel essai sur la formation du pluriel brisé en arabe, par Stanislas 
Guyard. 1870, in-8". 

5. Anciens glossaires romans, corrigés et expliques par F. Diez. Tra- 

duit par A. Bauer. 1870, iii-8°. 

6. Des formes de la conjugaison en égyptien antique, en démotique et en 

copte, par G. Maspero. 1871, in-8°. 

7. La vie de saint Alexis , textes des xi", xu% xiii' et xiv* siècles, publies 

par G. Paris et L. Pannier. 1879, in-8°. 

8. Études critiques sur les sources de Vhistoire mérovingienne, 1" partie. 

Introduction, Grégoire de Tours, Marins d'Avenches, par G. Mo- 
nod et par les membres de la Conférence d'histoire. 1 87 9 , in-8". 

9. Le Bhâmini-Vilâsa , texte sanscrit publié avec une traduction et des 

notes par A. Bergaigne. 1879, in-8°. 

10. Exercices critiques de la Conférence de philologie grecque, recueillis 

et rédigés par E. Tournier. 1879-1875, in-8". 

11. Elude sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon. 9* partie : Les 

Pagi du diocèse de Reims. Avec A cartes. 1879, in-8". 
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1 2. Du genre êpistolaire chez les anciens Égyptiens de l'époque pharaonique, 

par G. Maspero. 1878, in-8'. 

13. La procédure de la l^% S^Um. Ktiêde sur h droit fi^nk {la fidejussio 

dans la législation franke ; — les Sacebarons; — la glosse malher- 
ffique), travaux ie R. Sohm, pro&ss^ur k TUoiversit^ de Stras- 
bourg, traduits par M. Thëvenin. 1878, iii-8°. 

1^. Itinéraire des Dix Mille, Etude topographique, par F. Robiou. Avec 
3 cartes. 1878, iD-8'. 

15. Étude sur Pline le Jeune, par Th. Mommsen, traduit par C. Morel 

1873, in-8'. 

16. Du c dans les langues romanes, par Ch. Joret. 187^, in-8". 

17. Cicéron. Epistolœ ad Familiares. Notice sur un manuscrit du xii* siècle , 

par Gh. Thurot, membre de l*Institat. 187/i, in-8", 

18. Études sur les Comtes et Vicomtes de Limoges antérieurs à l'an 1000 , 

pai' R. de J^asteyrie. 1876, in-8% 

19. De la formation des mots composés en français, par A. Darmesteter. 

1874, in-8'. 

20. Quintilien, Institution oratoire, colla tiou d'un manuscrit du 3^* siècle, 

par E. Châtelain et J. Le Goultre. 1876, in-8°. 

21. Hymne à Ammon-Ra des papyrus égyptiens du tnusée de Boulaq, 

traduit et commenté par E. Grëbaut. 1 87 4 , in-8°. 

22. Pleurs de Philippe le Solitaire, poème en vers poh'tiques publie dans 

le texte pour la première fois d'après six manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale, par Vahhé E. Auvray. 1878, in-8". 

23. Haurvatât et Ameretât, Essai sur la mythologie de TAvesta, par 

J. Darmesteter. 1876, in-8". 

24. Précis de la déclinaison latine, par F. Bûcheler, traduit de Tallemand 

par L. Havet, enrichi d'additions communiquées par l'auteur, 
avec une préface du traducteur. 1875, in-8". 

25. Anis-el-'Ochchâq, traité des termes figurés relatifs à la description 

de la beauté, par Cheref-eddin-Râmi, traduit du persan et 
annoté par G. Huart. 1876, in-8*. 

26. Les Tables Eugubines, Texte, traduction et commentaire, avec une 

grammaire et une introduction historique, par M. Bréal. 1876, 
in-8°. Accompagné d'un album in-fol. de 1 3 planches en hélio- 
gravure. 
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27. Questions homériques, par F. Robiout Avec 3 cartes. 1876, iq^^S", 

28. Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 

P. Regnaud, 1" partie. 1876, in-8*, 

29. Ormazdet Ahriman, leurs origines et leur histoire, par J. Darmes- 

teler. 1877, in-8". 

30. Les métaux dans les inscriptions égyptiennes, par C. R. Lepsius, tra-^ 

duit par W. Berend; avec des additions de l'auteur et accompagne 
de 3 planches, 1877, in-A". 

31. Histoire de la ville de Saint-Omer et de ses institutions jusqu'au 

iiv" siècle, par A. Giry. 1877, in-8". 

32. Essai sur le règne de Trajan, par G. de la Barge. 1877, in-8°. 

33. Études sur l'industrie et la classe industrielle à Paris au un' et au 

iiv' siècle, par G. Fagniez. 1877, in-8''. 

34. Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 

P. Regnaud, 9* partie. 1878, in-8'. 

35. Mélanges publiés par la section historique et philologique de l'Ecole des 

hautes études pour le dixième anniversaire de sa fondation. Avec 
10 planches gravées. 1878, in-8°. 

36. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Veda, par A. Bej- 

gaigne, tome I". 1878, in-8*. 

37. Histoire critique des règnes de Childerich et de Chlodoveeh, par 

M. Junghans, traduit par G. Monod, et augmente d'une intro- 
duction et de notes nouvelles. 1879, in-8°. 

38. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale (cabinet des mé- 

dailles et antiques), par E. Ledrain, 1" livraison. 1879, in-i". 

39. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philo- 

logique, avec trois appendice» et un glossaire, par H. Pognon, 
Impartie. 1879, in-8°. 

liO, Patois de la commune de Vionnaz (Bas*Valais)^ par J, Giiliéron, Avec 
une carte. 1880, in-8". 

M. Le Querolus, come'die latine anonyme, par L. Havet. 1880, in-8°. 

42. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philo- 
logique, avec trois appendices et un glossaire, par H. Pognon, 
a' partie. 1880, in-8". 
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A3. De Satumio Lalinorum versu. laesl reli(fuiarutn quoiquot supersunl 
syiloge, scripsitL Havet. 1880, in-8^ 

ai. Etudes d'archéologie orientale, par Ch. Clermont-Ganneau , L i*', 
1" partie. Avec nombreuses gravures dans le texte. 1880. — 
a* partie. Avec trois planches. 1896. — 3' partie. 1896, in-^°. 

A5. Histoire des institutions municipales de Senlis, par J. Fiammermont. 
l88l,in-8^ 

à6. Essai sur les origines du fonds grec de l'Escurial, par Gh, Graux. 
1880, in-8% 

A7. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale, par E. Ledrain , 
a* et 3" livraisons. 1881, in-4°. 

â8. Etude critique sur le texte de la vie latine de sainte Geneviève de Paris , 
parCh. Kohler. 1881, in-8\ 

A9. Deux versions hébraïques du Livre de Kalilàh et Dimnâh, par J. De- 
renboiirg. 1881, in-8*. 

50. Recherches critiques sur les relations politiques de la France avec 

l'Allemagne, de laga à iSjS, par A. Leroux. 188a, in-8". 

51. Les principaux monuments du Musée égyptien de Florence, par W. B. 

Berend, 1" partie. Stèles, bas-reliefs et fresques. Avec 10 plan- 
ches photogravëes. 1882, in-4°. 

52. Les lapidaires français du moyen âge des xu', xm' et xiv' siècles, par 

L. Pannier. Avec une notice prëliniinaire par G. Paris. 188a, 
in-8^ 

53 et 5/1. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Veda, par A. Ber- 
gaigne. Vol. II et III. i883, in-8°. 

55. Les Établissements de Rouen, par A. Giry. Vol. I. i883, in-8". 

56. La métrique naturelle du langage, par P. Pierson. i883, in-8°. 

57.' Vocabulaire vieux-breton avec commentaire contenant toutes les gloses 
en vieux-breton, gallois, comique, armoricain, connues, précédé 
d'une introduction sur la phonétique du vieux-breton et sur l'âge et 
la provenance des gloses, par J. Loth. i883, in-S". 

58. Hincmari de ordine palatii epistola. Texte latin traduit et annote par 

M. Prou. i885,in-8\ 

59. Les Etablissements de Rouen, par A. Giry. Vol. II. i885, in-S". 
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60. Essai sur (es formes et les effets de l'affranchissement dans le droit 
gallo-franc, par Marcel Fournier. i885, in-8°. 

61 et 62. Li Romans de Carité et le Miserere du Rendus de Moiliens. Poème 
de la fin du xii* siècle. Édition critique accompagnée d'une intro- 
duction, de notes, d'un glossaire et d'une liste des rimes, par 
A.-G. van Hamel. i885, a voL in-8'. 

63. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne, ù* partie. 
Compilation dite de Frëdégaire, par G. Monod. i885, in-8". 

6^. Etudes sur le règne de Robert le Pieux, gg6-io3î, par G. Pfister. 
i885,in-8". 

G5. Nonius Marcellus, Collation de plusieurs manuscrits de Paris, de 
Gonève et de Berne, par H. Meylan; suivi d'une notice sur les 
principaux manuscrits de Nonius pour les livres 1 , Il et III , par 
L. Havct. i886,in-8". 

06. Le livre des parterres fleuris. Grammaire hébraïque en arabe d'Abou'l- 
Walid Merwan Ibn Djanah de Cordoue, publiée par J. Deren- 
bourg. i886,in-8°. 

67. Du parfait en grec et en latin, par E. Emanlt. i886, in-8*. 

68. Stèles de la XII' dynastie au Musée égyptien du Louvre , publiées [)ar 

A,-J. Gayet. Avec 6o planches. i886, in-4°. 

69. Gujastak Abalish. Relation d'une conférence théologique présidée 

par le Calife Mâmoun. Texte pehlvi publié pour la première fois 
avec li'aduction, commentaire et lexique, par A. Barthélémy. 

1887, in-8\ 

70. Etudes sur le papyrus Prisse, — Le livre de Kaqimna et les leçons de 

Path'Hotep, par Philippe Virey. 1887, in-8°. 

71. Les inscriptions babyloniennes du WadiBrissa,. par H. Pognon. Ou- 

vrage accompagné de i4 planches. 1887, in-8°. 

72. Johannis de Capua Directorium vitœ humanœ, alias parabola antiquorum 

sapientium. Version latine du livre de Kalilàh et Dimnâh, publiée 
et annotée par J. Derenbourg. 1887-1889, 2 fascicules in-8^ 

73. Mélanges Renier. Recueil de travaux publiés par l'Ecole (section des 

sciences historiques et philologiques) en mémoire de son prési- 
dent Léon Renier. Avec portrait. 1887, in-8°. 

■ Annuaire. — i^99« ^ 
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Ih, La bibtiolhiquê de Fulvio Orêini, Contributions h Thi^toire des collec- 
tions d'Italie et k Tëtude de la Renaissance , par P. de Noihac. 
1887, in-8% 

75. flistoire de la ville de Noyon et de ses inetitutiotui jutqu'à la fin du 

fin' eiècle, pçr A. I^frauc. 1888, in-8'. 

76. Etude sur les relations politiques du pape Urbain V avec les rois de 

France Jean II et Charles V, d'après les registres de la chancel- 
lerie d'Urbain V, conservés aux archives du Vatican, par M. Prou. 
i888,in-8°. 

77. Lettres de Servat Loup, abbé de Ferrières. Texte, notes et intro- 

duction, par G. Desdevises du Dezerl. 1888, in-8". 

78. Gramvnatica linguœ grœcœ vulgaris, auctore S. Portio. Reproduction 

de l'édition de 16 «^8, suivie d'un commentaii^e grammatical el 
historique, par W. Meyer, avec uue introduction de J. Psichari. 

1889, in-8". 

79. L(i légende syriaque de saint Alexis, l'homme de DieUf par A. Amiaud. 

1889, in-8*. 

80. Les inscriptions antiques de la Côte-d'Or, par P. Lejay. 1889, in-8°. 

81. Le livre des parterres fleuris d'Abou'l-Walid Merwan Ibn Djanah, 

Traduit en français sur les manuscrits arabes, par M. Melzger. 

l889,in-8^ 

82. Le roman en prose de Tristan, le roman de Palamide et la compilation 

de Rusticien de Pise; analyse critique d'après les manuscrits de 
Paris, par E. Ij^setb. 1890, in^8°. 

83. Le Théâtre indien, par Sylvain Lëvi. 1890, in-8°. 

8^. Documents des archives de la Chambre des comptes de Navarre, publiées 
par J.-A. Rrutails. 1890, in-8". 

85. Commentaire sur le Séfer Yesira ou Livre de la création y par le Gaon 

Saadya de Fayyoura , publie et traduit par Mayer Lambert. 1891, 
in-8\ 

86. Étude sur Geoffroide Vendôme, par L. Gompain. 1891, in-8°. 

87. Les derniers Carolingiens, Lothaire, Louis V, Charles de Lorraine, 

gS^-ggi, par Ferdinand Lot. 1891, in-8°. 

88. La politique extérieure de Louise de Savoie, par G. Jacqueton. 1899, 

in-8^ 
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89. Artslote, Constitution d'Athènes, traduite par B. Haassoaliier avec 

la collaboration de E. Bourguet, J. Brunhee et L. Eisenmann. 
l892,in-8^ 

90. litude sur le poème dé Gudrun, par Albert Fëcarap. 1894, in-8". 

91. Pétrarque et rhuntanûme , d'après un essai de restitution de sa bi- 

bliothèque, par P, de Nolhac. 1892, in-8°. 

» 

92. titudes de philologie néo^grecque. Recherches sur le développement 

historique du grec, publiées par Jean Psichari. 189a, in-8''. 

93. Chroniques de Zara Tâeqâb et de Baeda Mdryâm. Texte éthiopien et 

traduction française, par Jules Perruchon. 1892, in-8". 

94. La prose métrique de Symmaque et les origines du Cursus, par Louis 

Havet. 1892, in-8*. 

95. Les lamentations de Matheolus et le livre de leesce de Jehan le Fèvre, 

de Resson, Texte latin et anciennes versions en vers français, 
pubL par van Hamel. T. I, 1892, in-8°. 

96. Idem. T. IL 1" livraison, 1894, m-S\ 

97. Le Livre de savoir ce qu'il y a dans l'Hadès, Étude sur un papyrus 

égyptien du Musée de Berlin, par Gustave Jéquier. 1 898 , in-8". 

98. Les Fabliaux, Étude de littérature comparée et d'histoire Httéraire 

du moyen ôge, par Joseph Bédier. 1898, in-8°. 

99. Eudes, comte de Paris et roi de France {88st-8g8) , par Edouard 

Favre. 1898, in-8\ 

100. L'Ecole pratique des hautes éludes {i868'i8g3). Documents pour 

l'histoire de la Section des sciences historiques et philologiques 
pendant les vingt -cinq premières années de son existence. 
i"livr. i893,in-8°. 

101. Etude sur la vie et le règne de Louis VIII, par Gh. Petit-Dutaillis. 

1894, in-8^ 

102. Plauti AmphitnCo, Edidit L. Havet cum discipulis Belleville, Biais, 

Fourel, Gohin, Philipot, Ramain, Rey, Roersch, Segrestaa, 
Tailliart, Vitry. i895,in-8°. 

103. Saint Césaire, évêque d'Arles, 5o3-5ù3, par A. Malnory. 1894, 

in-8^ 

8. 
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10^. Chronique de GaUwiéwos {CJaudius ) , roi d'h UUopte. Texte éthiopien , 
traduit, annote et prëct^ë d'une introduction historique, par 
William-Ëi. Conzehnan. 1896, in-8*. 

103. Al-Fakhrl, Histoire du Khah'fatet du Vizirat depnis leurs origines 
jusqu'à la chute du khalifat abbasside de Bagdâdh, par Ibn 
at>fiktakâ. Nouvelle édition du texte arabe, par Hartwig De- 
renboui*g. iSgS, in-8". 

106. Jean Balue, cardinal d' Angers, par Henri Forgeot. 1896, in-8*. 

107. Matériaux pour servir à l'histoire de la déesse bouddhique Tara, par 

Godefroy de Bionay. 1 898 , in-8". 

108. Essai sur PAugustalité dans l* empire romain, par Fëlix Mourlot. 

1 895 . in-8'. 

109. Tiie Live. Etude et collation du manuscrit 8736 de la Bibliothèque 

nationale, par Jean Dianu. 1896, in-8^ 

110. Philippe de Mézières (1 837-1 hoS) et la croisade au iir" siècle, par 

M. Jorga. 1896, in-8'. 

111. Les lapidaires indiens, par Louis Finol. 1896, in-8\ 

112. Chronique de Denys de Tell-Mahré (4' partie). Texte syriaque publié 

d'après le manuscrit 163 de la Bibliothèque vaticane, avec 
une traduction fi*ançaise, une introduction et des notes his- 
toriques et philologiques, par J.-B. Chabot. 1898, in-8". 

113. Etudes d'archéologie orientale , par Ch. Glermont-Ganneau, in-4". 

Tome II, Livr. i-5 (1895), 6-11 (1896), 13-31 (1897), 
23-36 (1898). 

114. Étude grammaticale sur le texte grec du Nouveau Testament, Rap- 

ports du verbe avec le sujet et le complément, par i'abbé J. Viteau. 

1896, in-8*. 

115. Recherches sur l'emploi du génitif- accusatif en vieux slave, par 

A. Meillet. 1897, in-8'. 

116. U Alsace au dix-septième siec/e,parRod. Reuss.Tome I. 1 897, in-8". 

117. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Véda, par A. Ber- 

gaigne. Vol. IV. Index, par M. Bloomfieid. 1897, in-8". 

118. Etude sur l'alliance de la France et de la Castille au xiv' et au 

XV' siècles , par Georges Daumet. 1898, in-8°. 

Bar Hehraeus, Le Livre des Elévations, publit^ par l'abbé Nau. [Sous 
presse. ) 
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ANNUAIRES. 

1893. G. Paris, U altération romane du c latin. 
189^. Ed. TooRNiER, Notes sur Démosthène, 

1895. 6. BoissiER, Satura tota nostra est, — M. Br^al, Janies Dar- 

mesteter, 

1 896. G. MoNOD, Du rôle de l'opposition des races et des nationalités dans 

la dissolution de l'empire carolingien, 

1897. Maspero, Comment Alexandre devint Dieu en Egypte, — A. Car- 

Rii^RE , Joseph Derenbourg. 

1898. A. Carrière, Sur un chapitre de Grégoire de Tours relatif à l'his- 

toire d'Orient. 

La Bibliothèque de V École des hautes études, publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,ooo fiancs alloue'e par le Minis- 
tère de finstruction publique, ne contient nalurellement qu une 
partie des travaux de la Section. Sans parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner les thèses d'élèves diplômés 
publiées en dehors de la collection ^^^ : 

Eiihart d'Oberg et sa source française , par Ernest Muret. 1887. (Extrait 
de la Romania, i. XVI.) 

Etude sur le Papyrus d'Orbiney, par William N. Groff. 1888, in-/i' 
(autographié). 

Oton de Granson et ses poésies, par A. Piaget. 1890. (Extrait de la Ro- 
mania, t. XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
bliés dans la Bibliothèque trouvent un asile dans les revues 
savantes, telles que la Romania y la Revue de philologie , de littérature 
et d^ histoire anciennes, les Mémoires de la Société de linguistique, la 

(^) Les élèves presses de publier leur tbèse peuvent la faire imprimer en 
dehors de la Bibliothèque, à la condition d^en remettre quinze exemplaires à la 
Section. 
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Revue archéologique , la Revue des étudee grecques , la Remie histo- 
rique y la Revue celtique, le Moyen âge y MilusinCy le Journal asiatique y 
les Annales du Musée Guimety la Revue sémitique, la Revue de This- 
toire des Religions , le Recueil de travaux relatifs à la philologie et à 
l'archéologie égyptiennes et assyriennes y les Annales du Midi y etc. Un 
certain nombre d'articles du Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines y dirigé par MM. Daremberg et Saglio, et de la Grande 
Encyclopédie sont dus à d'anciens élèves de TÉcole. 
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CHRONIQUE 

DE L'ANNÉE 1897-1898- 



SÉANCES DU CONSEIL DE LA SECTION. 

(Extraits du Registre des procès-verbaux.) 



8 NOVEMBRE 1897. 

Rapport favorable de MM. Biîmont et Lot sur lo IIh^w» <l<» M. \..\\m\ 
(Louis IV d'Outremer), 

Rapport favorable de MM. CarriIsrb etHALiîvy 8ur la IIkWhIo M. Hhovih 
(Les réflexions sur l'âme, par Bahya ben Joseph Ihn Pnkmtflti , Iriidnili" 
de l'arabe en hébreu.) 

Rapport favorable de MM. Jaqob et Dbsrouhsraiix nur In Llicttir <!• 
M. Couvreur {Hermiœ scholia in Phœdrum PlatoniM). 

M. H. Derbnbodrg dépose une thèse présentée pur M. Huuuàmmn, hl. 
lion du poète Tara/a. Sont élus commissaires r6H|)oiifMibl«*M MM. (^411111 m : 
et Halévy. 

Sur la demande de M. Ror, M. Jean Lbmoimk mm udiuïn « ^utamiu*' 
comme thèse un travail qu'il imprime en df^borM diï tu ISiUuUUtf**'. 
l'École sur la Révolte du papier timbré en Brelugm, 

9 JANVIER 1898. 

MM. Hatst, Lo7i6!fO!f, Maspbro sont nifluii iMOiiAinminJi 
des boorseB poar 1 898. 

MM. CàBiiiiB, Hatet, (jiry sont réélu» iMiiiui«ni> in. 9 
de paUieation pour la même année. 

M. Qojuimvs dépose une thèse yitémsuJu^ ^^ k^^^^. 

d des groupes imtmut^ fl^,kijû^^ 
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tement du Calvados). — Sont ëlus commissaires responsables , MM. G.Paris 
et A. Thomas. 

Rapport favorable de MM. Thomas et Longnon sur la thèse de M. Den- 
susiANO {La prise de Cordres et de Sébiile), 

27 MARS 1898. 

Les propositions de la Commission des bourses sont adoptées. 
Rapport favorablo de MM. Paris et Thomas sur la thèse d(^ M. Guerlift 

DE GUER. 

29 MAI 1898. 

Le Prt^sident informe la réunion que le Ministre de Finstruction publique 
propose la création d'une conférence dliistoire et archéologie byzantines, 
pour laquelle on ajouterait a,5oo irancs au budget de la Section. 

MM. Carrière, Haussoollibr, Psichari sont élus membres d'une 
Commission chargée d'examiner la question et de faire un rapport à la 
séance suivante. 

26 JUIN 1898. 

Par i6 voix contre 1 1 , la Section repousse la création immédiate d'une 
conférence d'histoire et archéologie byzantines. 

MM. Delaruelle et Victor Chapot sont désignés comme candidats de 
la Section h l'Ecole française de Rome. 

M. G. Paris dépose une thèse présentée par M. Brandin ( Gloses fran- 
çaises du Rabhi Gcrschom, de Metz), — Sont élus commissaires respon- 
sables MM. Thomas et Halévy. 

M. Bréal dépose une thèse présentée par M. Mohl, ancien élève de 
l'Ecole [Introduction à la chronologie du latin vulgaire). — Sont élus 
commissaires responsables MM. Thomas et Ddvau. 

Rapport favorable de MM. Bémont et Thomas sur la thèse de M. Villk- 
pelet (Histoire de la ville de Pèrigueux), Celte thèse sera imprimée en 
dehors de la Bibliothèque de l'Ecole. 
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RECOMPENSES 
DÉCERNÉES PAR L'INSTITUT EN 1898 



Prix Volney, — La Commission de ce prix a décerne une médaille de 
i,5oo francs à M. Antoine Meillet, directeur adjoint h TEcole, pour ses 
Recherches sur le génitif-accusatif en vieux slave (fascicule ii5 de la 
Bibl.del'Éc.d.h.-é.). 



ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS. 



Le prix Berger, destiné à récompenser un ouvrage sur l'histoire de 
Paris, a été décerné au Chartularium Universilatis Parisiensis (Paris, 
Deialain, 1889-1897, 6 vol. in-4*), publié par le R. P. Denifle et 
M. Emile ChatIslain. 

Prix Delalande-Guérineau : M. Antoine Thomas pour ses Essais de 
philologie française (Paris, Bouillon, 1897). 

La Commission a, en outre, obtenu de l'Académie qu'un prix excep- 
tionnel de 5oo francs fût accordé, sur les ressources ordinaires de l'Aca- 
démie, au Lexique Saint-Polois de M. Edmond Edhont, élève des confé- 
rences de dialectologie. 

Second prix Gobert : M. Léon-G. Pélissier, professeur à l'Université 
de Montpellier, ancien élève de l'École, pour son ouvrage sur Louis XII 
et Ludovic Sforza (2 vol. in-8°). 

PrixLagrange : M. Ferdinand Lot, sous-bibliothécaire de l'Université 
de Paris, élève diplômé de l'Ecole, pour ses travaux sur l'histoire de 
l'ancienne poésie épique française. 

Prix Duchalais : partagé entre M. Léon Maxe-Verly , ancien élève des 
conférences de géographie historique , pour son Histoire numismatique du 
Barrois, et M. Maurice Prod, élève diplômé de l'Ecole, pour son Cata- 
logue des monnaies carolingiennes de la Bibliothèque nationale. 
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Prix Fotdd : la moitié^ de ce prix attribuée à M. George Fougart, élève 
des conféreaces d'ëgyptologie , pour son livre sur VOrdre loti/orme. 

Antiquités nationales : 6* mention h M. L. Lex, archiviste de Saône-^t- 
\joire, ancien élève de TEcole, pour son ouvrage sur les fiefs du Maçon- 
nais, 



NÉCROLOGIE. 



M. Paul Couvreur, maître de conférences à la faculté des lettres de 
Lille, dont la thèse présentée à i*Ecole est sous presse, est décédé à Lille 
le âS janvier 1898, après une courte maladie. Les articles qu'il a publiés 
dans la Revue de ^philologie annonçaient un philologue et un helléniste 
de premier ordre, que la mort a enlevé à Tftge de vingt-cinq ans. (Cf. 
Bulletin de t Université de Lille, février 1898, p. 4/i-A8.) 

M. Jean Passy, ancien élève de TÉcole , chargé jadis d'une mission 
pour étudier les patois du Midi , est décédé à Lausanne le 1 9 avril , dans 
sa trente-deuxième année. Une longue maladie ne lui a pas permis de 
publier tous les travaux qu'il avait projetés. (Cf. Romania, 1898, p. Say.) 

M. Charles Roussey est décédé à Paris au mois de juin. Depuis de 
longues années il s'était consacré à l'étude des patois avec toute l'ardeur 
compatible avec ses modestes fonctions d'instituteur. Il avait dressé des 
cartes linguistiques du département du Doubs qui ont été communiquées 
à la dernière séance de la Société des parlers de France, 
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LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGULIERS 

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE 1897-1898. 



Le registre de TÉcole constate 896 ÎDScriptions prises poar les deux semestres. On 
ne mentionne ici qae les auditeurs reconnus par les directeurs d*étades dans leurs 
rapports. — Les noms imprimés en petites capitales sont ceux des élèveê titulaires 
nommés par M. le Ministre de Tinstruction publique , sur la présentation du Conseil 
de la Section, soit par Tarrèté du 5 août 1898, soit par des arrêtés antérieurs. 



MM. 

Abraham (Léon- Joseph), né à Ëtretat le ik cet. 1869, lie. 1. [Bérard.] 

Adjarian (Hratchia), né à Gonstantinople le ao mars 187^1, 61. L. 0., Armé- 
nien. Rue Malus, 1. [Meillet, Blochet, Scheil.] 

Agméli (Ivan- Gustave), né à Sala le 2U mai 1869, Suédoii, Rue de Seine, 53. 
[Halévy.] 

Andreev (Vacil), né à Kalafer le 16 février 1861, Bulgare, Boul. Saint-Michel, 3. 
[Soury.] 

Auitchkof (Eugène), né à Borovilchy le 17 janv. 1868, Rutie. Avenue Camot, 1 6. 
[Paris.] 

Aubriot (Louis), né à Richebour^^ le 35 août i833. Riie Saint-Dominique, 49. 
[Longnon.] 

Auffroy (Henri), né à Reims le 1" mai 1873, lie. dr. Rue de Médicis, 7. 
[Thévenin.] 

Bara (Robert), né à Paris le 8 juin 1873. Rue du Gardinal-Lemoine, i/i. 

[Soury.] 
Barbier (Gaston), né à la Ferté-Gaucher le 39 nov. 1866, lie. dr. Rue Bour- 

sault, 39. [Guieysse.] 
Barla-Szabo (Titus), né à Gsurgo, le i3 juil. 1876. Hongroiê. Rue de la Sor- 

bonne, 10. [Thomas, Finot.] 
Babrau-Dkhigo (Louis), né à Bordeaux le a8 avril 1876. Rue de Savoie, 7. 

[Giry.] 
Basmadjian (Karapet), né à Gonstantinople le 1" janvier 186a. Arménien, 

Rue Gadet, 90. [Scheil, Halévy.] 
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Baylac (Lucien), né â Paris le 3 mars 1875, lie. 1. Rue du Faubourg-Saint- 
Denis, tho, [Havet, Châtelain.] 
Reasley (Thomas), né à San-Francisco le 19 sept 187a, Américain, Rue 

Roitin, 5. [Haussoutiier.] 
Biai;liidx (Charles), né à Vic-snr-Nahon le 10 avril 187Q, lie. I. Rue Vavio, 

37. [Duvau, Châtelain.] 
Beguin-Billecoq (Jean), né â Pans le 8 févr. 1876, él. L. 0. Rue de Boulain- 

vitiiers, 63. [ Derenbourg. ] 
Bernard (Joseph-Louis-ÂntoiDe), né à Marseille le 99 juillet 1871, agr.de 

rUnîv. prof, à Sainte-Barbe. Rue de Fleurus, 9-i. [Haussouliier.] 
Berlhoud (Philippe- Antoine), né à Vitteaux (Côle-d'Or), le aà févr. 1860, 

lie. se. Hospice de Bicèlre (Seine). [Longnon.] 
Besnibr (Georges), né à Saint-Servan le 6 septembre 1879, ^^ '** ^'' ^^* ^^- 

Rue de Toumon, 9. [Roy.] 
Bcsson (Gabriel-Etienne- Auguste), né à Saint-Didier-la-Seauve (Haute-Loire) 

le 90 sept. 1868. Rue du Cherche-Midi, 98. [Desrousseaux, Lebègue.] 
Blanc (Lucien-René), né à Paris le 93 juin 1877, él. L. 0. Rue de Four- 

croy, 19. [Derenbourg.] 
BoDiif (Louis-Marie-Jean), né à Btois le 10 juin 1869, prof, au Collège Sta- 
nislas. Rue d*Assas, 7. [Desrousseaux.] 
BoNXAT (René-Maxirailien), né à Limoges le 90 avril 1878, éL Éc. Ch. Rue 

de TAncienne-Comédie, /i. [Roy.] 
Bonsignorio (Etienne), né à Toulon le 3 septembre i8âi, ancien officier de 

marine. Boul. Saint-Germain, 61. [Soury.] 
Boulât (Hippolyte), né à Piacé (Sarthe) le 98 juillet i858. Rue Villeneuve, 

1, à Clichy-ia-Garenne [Soury.] 
BouLENGER (Jacques), né à Paris le 97 septembre 1879, él. Éc. Ch. Rue Cam- 

bacérès, 96. [Roy.] 
Boussuge (Louis-Victor), né à Lyon le 19 déc. i8/i5, lie. dr. Rue Monge, 86. 

[ Clermont-Ganneau. ] 
BoDTBROif (Marcel-Joseph), né au Mans le 3 août 1877, él. fac. dr. Rue de 

Vaugirard, 66. [Roy.] 
BocvAT (Lucien), né à Grenoble le 9 juillet 1879, él. L. 0. Boulevard Saint- 
Germain, 908. [Bérard, Derenbourg, Blocbet, Carrière.] 
Brachet (Claude-Horace), né à Lyon le 9/1 juillet 1896, lie. dr. Boulevard des 

Baiignolles, 58. [Soury.] 
BnANDiN (Louis -Maurice), né à Paris le 18 mars 187^, lie. 1., él. Éc. Ch. 

Boulevard Henri-IV, 6. [Paris, Morel-Falio. ] 
Brizemur (Daniel-Louis), né à Amboise (Indre-et-Loire) le 6 octobre 1869, 

lie. 1. Rue Victor-Cousin, 6. [Nolhac] 
Brun (Charles- Pierre- Jean), né à Montpellier le 99 décembre 1870, agr. 1. 

Rue Blainville, 9. [Paris.] 
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Gabaton (Antoine), né à Nérondes (Cher) le ii décembre 1 865, attaché à la 
Bibl. nationale. Rue d^Âmsterdam , lig, [Finot.] 

Gahen (Gaston), né à Versailles le a févr. 1877, lie. i. Boulevard de Port- 
Royal, 8a. [Lebègue.] 

Galmette (Joseph), né à Perpignan le 1" septembre 1878, lie. 1. Avrnue Du- 
quesne. 37. [Giry, Roy, Morel-Fatio.] 

Gamenen (François), né à Plouharnel (Morbihan), le 6 févr. 1866. Rue Lho- 
mond, a6. [Gaidoz.] 

Gart (Théophile), né à Saint- Antoine (Dordogne) le 3i mars i855, prof, 
au lyc. Henri -IV. Rue SouQlot, la. [Duvau.] 

Gastelot (Élie-Paulin), né à Anvers le a6 mars i8â^, membre de la Soc. d'éco- 
nomie politique, Belge. Place Saint-François-Xavier, 3. [Bémont.] 

Cazeneuve (Barthélémy-Eugène), né à Cambrai le 16 juillet 1878, él. fac. dr. 
et i. Rue des Fossés-Saint-Jacques, 10. [Noihac, Sonry.] 

Chabot (Jean-Baptiste), né à Vouvray le 16 février 1860, él. diplômé. Rue 
Claude- Bernard, ^7. [Clermont-Ganneau.] 

Chabribz (Jean-Baptiste-Emile), né à la Porcherie (Haute-Vienne) le 1" juillet 
1876, éL Fac. i. Rue Cujas, a. [Châtelain.] 

Champagne de LabrioUe (Pierre), né à Asnières le a8 juin i87A,agr. 1. Rond- 
point Biigeaud, 5. [Châtelain.] 

Chahpeaux (Ernest), né à Avesnes-sur-Heipe le a8 février 1870, lie. dr. Boni. 
Saint-Michel, 187. [Thévenin.] 

Chapot (Victor), né à Grenoble le ao novembre 1878, lie. 1. et doct. droit. 
Rue Vauquelin, i5. [Villefosse, Haussoullier. ] 

Charles (Jean-Joseph), né à Leigneux (Loire) le a A août 1878, bach. 1. Quai 
desCéleslins, 8. [Gilliéron, Thomas.] 

Charles (Paul), né à la Ferté- Bernard le 17 juillet 186/i, lie. dr., sous- 
biblioth. à la Bibl. Sainte-Geneviève. Rue Richelieu, a 8. [Guieysse.] 

CHAsséfiiAUD (Jacques -Henri), né à Royan (Charente-Inférieure) le a3 dé- 
cembre 1878, él. Ec. des ch. Rue de Médicis, 18. [Roy.] 

Chassigneux ( Edmond -Heuri), né à Saint-Etienne le i3 mai 1875, lie. 1. Rue 
Racine, a. [Thévenin.] 

Chauvin (Jules), né à Toui le 7 juin i8Aa, lie. l. Rue dTlm, 11. [Havet, 
Châtelain.] 

Chayanue (Paul-Marie-Philippe), né à Lignières (Cher) le ao oct. 1878, él. 
Ée. Norm. [Héron de Villefosse.] 

Chavanon (Camille-Albert), né à Paris le i/i novembre i8Ga, lie. 1. Rue de 
Charenton, aà [Jacob, Haussoullier.] 

ClIdat (Jean), né à Pcrigueux le 7 mai 1871. Rue Royer-Collard, 6. 
[ Clermont- Ganneau.] 

Clotet (Louis-Joseph), né à Paris le la août i85i, agr. d^iist., doct. dr. Rue 
de Vaugirard, a 8. [Bémont.] 

Clunet (Pierre-Edouard- Jean), né à Paris le 26 janv. 1878. Rue Montalivet, 1 1 . 
[Soury.] 
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Cochin (Auguflin-Denys-Marie), né k Pans le •• déc. 1876, éL Éc Ch. Rue 

de Babyione , 53. [Roy.] 
Colardeau (Théodore), né à la Neuvillo-lès-Wasigny (Ardennes) le 3 sept. 

1866, agr. ]., prof. lyc. Lakaoat. Place Jussieu, 3. [Longnon.] 
Gollhurst (Emilie), née à Londres le k avril iSbS , Anglaiêe, Rue Beaujon, ho, 

[Maspero.] 
Gosier (Adolphe-François-Joseph), né à Paris le 96 mars 1868, agr. gr., prof. 

au lyc. de Chartres. Rue du Cherche-Midi, 57. [Morel-Fatio.] 
CouBTiAULT (Henri), né à Pau le a6 août 1869, archiviste aux Arch. nat. 

Boulevard Saint-Germain, â3. [Giry.] 
.CoDBTiLUBa (Gaston-Ferdinand-Octave), né à Bouy (Luxembourg) le 90 avril 

1877, él. Fac. 1. Rue Louis-Thuillier, 6. [Finot.] 
CoLRTT (Victor-Alfred), né à Paris le sa mai 187a, anc. él. Ée. L. 0. Rue Paul- 

Bert, G, à Sainl-Mandé (Seine). [Derenbonrg, BloclieL] 
GouTUBB (Hyacinthe), né à Vitré le 19 août j 860, prof, au collège de Juilly 

[Villefosse.] 
Gremer (Emmy), née à Annen ( Westphaiie) le 10 mai 187a, Allemande, Rue 

Honoré-Chevalier, 5. [Reuss.] 



Dacmet (Georges), né à Paris le ii octobre 1870, archiviste paléogr. Boul. 

SainUGermain, i35. [Morel-Fatio.] 
Daczat (Henrj-Alberl-Lonis-Antoine), né à G uéret (Creuse) le A juillet 1877, 

lie. 1. et dr. Rue Corneille, 5. [Gilliéron, Thomas.] 
Davillé (Louis-Félix), né à Nancy le 93 janv. 1871, lie. I. Rue Sainte Jacques, 

3ia. [Longnon.] 
Debains (Paul-René), né à Belgrade (Serbie) le i5 oct. 1876, él. Éc. Ch. Rue 

de Monceau, 56. [Roy.] 
Degen (Wilhelm), né à Obervil (Bâle-campagne) le 8 févr. 1868, doct. ph. 

Rue de la Sorbonne, 20. [Gilliéron, Morel-Fatio, Paris.] 
Deiber (Albert-François), né à Nancy le 17 nov. i865. Rue Saint-Didier, 35. 

[Guieysse.] 
Démanche (André-Maurice-Robert), né à Paris le 13 déc. 1877, lie. 1. Rue du 

Bac, 108. [Soury.] 
Demoulin (Hubert-Léopold), né a Verviers le ao août 1876, docl. ph., Belge, 

Rue des Carmes, 5. [ Haussoullier, Lebègue, Héron de Villefosse.] 
Déprbz (Eugène), né à Caen le 29 mai 187/i, lie. 1., él. Éc. Ch. Avenue de la 

République, 101. [Bémont, Longnon.] 
Doizé (Jules-Gabriel -Joseph), né à Nantes le 19 mars i863, lie. 1. Rue Mon- 
sieur, 1 5. [Giry, Monod.] 
Doreau (Gharles-Eugène-André), né à Dun (Creuse) le 1" janv. 1869, lie. 1. 

etdr. Rue Vaneau, 45. [Bérard.] 
Dozon (Philippe-Émile-Maurice), né à Larnaca (He de Chypre) le i"mai 1879, 

él. Éc. L. 0. Boulevard du Roi, 8, à Versailles. [Derenbonrg.] 
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Dow (Earle-Wilbur), né à Bellefontaine (Ohio) ie a8 avrii 1868, Américain. 

Avenue de Moutsouris, 2I1. [Giry, Roy.] 
DuGHBSSR (Edmond), né à Gœuvresle 9 a septembre 1861, agrégé de TUniv. , 

prof, au lycée de Saint-Quentin. [ Haussouliier. ] 
DuGAST (Louis), né à Aigi:0reuille le 95 mars 1878, él. Ée. Cb., Rue de 

r Ancienne-Comédie, 11. [Longnon, Roy,] 
pumon (Raoul), né à Douai le sâ mars 1867, lie. dr. Rue de la Gbaise, lo. 

[Scbeil.] 
Duperret (Madeleine), née à Paris le 5 mars 1870. Rue Claude-Bernard, 76. 

[Soury.] 
Dureng (Jean), né â Toulouse le a5 nov. 1878, agr. bist. et géogr., éi. Ec. 

Norm. [Nolbac] 
DusART (Joseph), né à Arras le 8 mars 1879, lie. 1. Avenue d'Orléans, 19. 

[Cbatelain, Havet.] 
DussAUD (René), né à Neuilly-sur-Seine le aA décembre 1868, él. Ec. L. (). 

Rue d'Anjou, 78. [Carrière, Clermont-Ganneau, Derenbourg, Bérard, 

Scheil.] 

Edward (Emst), né à Londres ie 16 juin iS'ji, Anglais. Rue Léopold-Robert, 1. 

[Passy.] 
Enoch (Henri-Paul-Maurice), né à Vesoui (Haute-Saône), le 37 sept. 187a, 

agr. 1. Rond-point Bugeaud, 5. [Havet.] 
Ënnoni (l'abbé Vincent), né à Omessa (Corse) le ao févr. i858. [Guieysse.] 
EsGOFFiER (Henri), né à Fontenay-sous-Bois le a3 janvier 1876, lie. dr., él. Ec. 

Ch. Rue Littré, 16. [ Roy.] 

Ferté (Henri), né à Paris, premier drogman. [Halévy, Blochet.] 

Flânent (Jean-Charles-Pierre), né à Paris le 3 juin 1878, él. Ec. Cb. Rue 

Burq, 9. [Roy.] 
Ford (Jérémie-Denis-Matlhie), né à Cambridge (Etals-Unis) le a juillet 1878. 

A. B., A. M., Ph. D, , Améncain. Rue Valette, ai. [Gaidoz, Gilliéron, Morel- 

Fatio, Paris.] 
Fossey (Charles), né à Cambrai ie ag juillet 1869, agr. 1. Rue des Chartreux, 

6. [Clermont-Ganneau.] 
FouGART (George), né à Paris le 1 1 décembre i8ô5, docteur 1., ancien conser- 
vateur des musées d'Egypte. Rue Jacob, 19. [Guieysse, Maspero.] 
FouRÈs (René), né à Gourdon ie ao août 1860. Boulevard Saint-Marcel, 7a. 

[Paris, Thomas, Gilliéron, Passy.] 
Fonri^el (Camille), né à Reims le 37 mai 187 A. Rue de Vaugirard, 7/1. 

[Soury.] 

Garort (Emile), né à Vallet (Loire-Inférieure) le 17 déc. 187a , él. Ec. Ch. Rue 

Dauphine, ao, [Roy.] 
Gaiiment (Henri), né à Paris, i865. Rue de Sèvres, a 3. [Maspero.] 
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Gallois (Auguste), né au Caire le la septembre 1878. é1. Ec. L. 0. Rue Cor- 
neille, 5. [Derenbourg, Halëvy.] 
GaUier (Jean-Emile), né à Millau le 9.3 août 186/1, agr. gr. Rue de Vangirard, 

96. [Maspero, Meillet, Paris, Thomas.] 
Gandilhon (Alfred- Antoine), ne à Aubigny-siir-Nère, le 3o août 1877, cl. Éc 

Ch. Rue Sa int-Se vérin , ho, [Roy.] 
Gaddir (Jean-Ernest), né à Clermont-Ferrand le 90 novembre 1879, éi. Éc. 

Ch. Rue de la Grande-Chaumière, 6. [Roy.] 
Gauthibb (Charles-Léon), né à Besançon le 18 décembre 1876, él. K<*. Ch. 

Rue du Vieux-Colombier, 6. [Roy.] 
GATBiLOfiTcu (Michel), né à Aloxlnatz le 17 mars 1869, lie. I., Serbe. Rue 

Monge, 99 ln$, [Bémont.] 
Genestal du Chaumeil (Robert), né au HavVo le 96 mars 1879, lie. 1. et dr. 

Boulevard Saint-Marcel, 90. [Thévenin.] 
GiABD (René), né à Valenciennes le 95 janv. 1880, él. Éc. Ch. RueLe Verrier, 

9. [Roy.] 
Giflard (André), né a Rennes le 6 fé^r. 1876, lie. 1. et dr. Rue Saintc-Croix- 

de-la-Bretonnerie. [Thévenin.] 
GoDBDBT (Georges-Emile), né à Blois le 7 novembre 1869, él. Fac. I. Rue Ber- 

thollet, ih, [Psicbari.] 
Gbbcte (Georges), né à Percy (Manche) le 5 mai 1879, lie. I. Rue de Vangi- 
rard, 74. [Nolhac] 
Grumazescu (Hélène), née à Jassyle i3 janv. 1878, Roumaine, Rue Monge, 5ii. 

[Soury.] 
Gubler (Théophile), né à Bàlc le 8 avril 1878, Suisse, Rue de la Sorbonne, 1. 

[Haussoullier. ] 
GfJÉRiN (Henri), né à Dol le 91 avril 1866, lie. 1. Rue Mayet. 5. [Guieysse.] 
GuKRLiN DB GuER(ChaHes), né à Cacn le 96 juin 1871, lie. 1. Rue Touiller, 9. 

[Gilliéron, I^ngnon.] 

Haie (Ernest), né à Perlh, Western Ausiralia, le 11 juil. 1871, Anglais, Rue 

des Fossés-S'- Jacques, 19. [Passy.] 
Halter (Charlotte-Elisabeth), née à Paris le 91 juin 1879, brevetée. Rue des 

Parisiens, /i, à Asnières. [Passy.] 
Halter (Anna), née à Paris le i3 janvier 1878, brevetée. Rue des Parisiens, h , 

à Asnières. [Passy.] 
Hrmbert (Alphonse), né à Paris le 1" mars 1878, lie. L Rue d'Ulm, ho, [Tour- 

nier.] 
Henriet (Albert), né à Besançon le 1" avril 1878, él. L. 0. Place du Pan- 
théon , 1 1 . [ Derenbourg. ] 
Hermitte (Marcel), né à Bordeaux le 29 avril i854. Rue Gabriel, 96. 

[Gaidoz.] 
Hilgert (Hermann), né à Laago le 99 uov. 1869, Allemand, Rue Racine, 2. 

[Passy.] 
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Hofer (Fridolin), né à Meggen le a 6 oct. 1861, Suisse. Rue Pauquet, 17. 

[Passy.] 
fluARD (Robert), né à Paris le s8 janv. 1878, éL Éc. Gb. Rue Meissonier, 6. 

[Roy.] 
HuBEB (Edouard), né à Grosswangen le la août 1879, Suisse. Boul. Peireire, 

ia8. [Carrière, Derenbourg, Halévy, Finot. ] 
Hubert (Henri), né à Paris le aS juin 187a, agr. hist. Rue Claude-Bernard, 

7Û. [Bérard, Scheii, Carrière, Halévy.] 

Issa (Stepben ), né à Mossui le a6 janv. i865, doct. tbéoL, Chaldéen. Rue du 
Chercbe-Midi, a8. [Derenbourg, Finot, Schçil, Guieysse.] 

Jacobsohn (David), né à Jagory le 19 juil. 1877, ^^'^* Rue Monge, ^8. 
[Soury.] 

KiRKALDT (Adam-Willis), né à Londres le 1" déc. 1867, bacb. de l'Univ. d'Ox- 
ford, Anglais. Rue Lbomond, h. [Giry, Longnon.] 

Kling^T (Oskar), ué à Saint-Gall le 8 mars 1878, Suisse. Rue de Verneuil, 6. 
[Paris , Giiliéron.] 

Knight (Jean), né à Paris le 5 sept. 1880, cl. Éc. Cb. BouL Flandrin, 9/1. 
[Roy.] \ 

Krebs (Marie), née à Osnowo-Mueblen le là août 1870, Allemande. Rue 
d'Assas, 116. [Passy.] 

KuGBNER (Marc-Antoine), né à Arlon le i5 juin 1878, doct. 1., Belge. Rue des 
Carmes, 5. [Carrière, Duvau, Lebègue.] 

Lacau (Pierre-Lucien), né à Brie-Comte-Robert le a5 nov. 1878, lie. I. Rue 

Etienne- Marcel, 5o. [Maspero, Scbeil.] 
Lacôtc (Félix), né à Moulins le 3 sept. 1878, agr. gr. Rue des Arènes, 7. 
. [Meillet.] 
lafonlaine (Pierre), né à Champiecrel (Orne) le ag juin 1871, lie. I. Rue de 

Rennes, 108. [Soury.] 
Lanore (Maurice), né à Libourne le 11 octobre 1871, lie. 1., él. Éc. Ch. Rue 

de la Sorbonne, 18. [Longnon, Monod.] 
Lasartigues (Henri), né à Mézin le 18 avril 1877. Rue des Carmes, 5. [Thé- 
venin, Châtelain.] 
Laurent (Jacques), né aux Poireys (Aube) le 16 mars 1876, él.fcc. Ch. [Roy.] 
Laurent (Marcel), né à Mussy-la-Ville le 35 décembre 1872, doct. phil., Belge. 

Rue des Carmes, 5. [Haussoullier.] 
LAfOLLés (Robert), né à Paris le aG janv. 1876, él. Éc. Cb. Boul. Haussmaiin, 

169. [Roy.] 
Lecomte (Georges-Eugène), né à Paris le 7 août 1871, él. Fac. 1. Rue de 

Lancry, 17. [Longnon, Finot.] 
Leigh (Junius-Edgard), né à Virginia le 37 juin 18/17, Améiicain. Rue Louis- 

le-Grand, a a. [Havet.] 

Annuaihe. — 1899. 9 
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LitLoiie (Eugène-Philippe), né è Angers le lo juillet 18^7, archmste aux Ârch. 

net. Rue Monge, 69. [Paris, Longnon.] 
Lbhoisni (Paul-Audic), né à Paris le 7 févr. 1875, él. Éc. Gh. Boul. Beau- 
marchais, bU. [Roy.] 
Li Nbstoui (Paul), né à Perpignan le 99 décembre 1869, lie 1. Rue Flatters, à. 

[Duvau, Gaidoz.] 
Lericbe (Jule»-Acbille), né à Frineuse le 18 avril 1899, agr. 1. riv. Villa de la 

Reine, à Versailles. [Thomas, Longnon.] 
Lesne (Emile), né à Cambrai le i3 octobre 1870, lie. I. Quai des Gélestins, 8. 

[Monod, Giry.] 
Lbsobt (André), né à Rouen le h janvier 1876, él. Éc. Ch. Rue Lecourbe 10. 

[Giry, Thomas, Monod.] 
Le Vater (Paul-Marie- Victor), né à Vaugirard \e là janvier i8/i5, conservateur 

du musée Carnavalet. Rue Bargue, 95. [Longnon.] 
LéfT (Isidore), né a Rixheim le 10 juillet 1871, agr. d'hist. Rond-point Bu- 

geaud, 5. [Maspero, Derenbourg, Carrière, Halévy.] 
Lévy (Maurice), né à Rayonne le lA juin 1898. Rue Rataud, 9. [Carrière.] 
Lévy (Thécla), née à Dûsseidorf le 28 avril 187a, institutrice, Allemande. Roui. 

Raspàil , 1 & 3 . [ Reuss. ) 
Lobjeois (René), né à Paris le 96 avril 1879. ^^^ ^^ Paris, 18, à Pierrefitte. 

[Reuss.] 
Loisne (Auguste Menche de), né à Poitiers le 98 juil. i853, doct. dr. Ru<! de 

Varennes, 5i. [Longnon.] 
LoTE (Georges), né à Lorient le 19 mai 1880. Rue Cujas, s. [Châtelain.] 
Lund (Sophie), née à Frederikshavn le 5 décembre 1868, Danoûe. Grande 

rue, 91, à Bourg-la-Reine. [Passy.] 



Malzac (André), né à Alais le 8 juillet 1878. Rue N.-D.-des-Champs, 119. 

[ Derenbourg. ] 
Marchand (Georges-Félix), né à Paris le 3 novembre 1876 , él. L. 0. Rue Tay- 

lor, là, [Derenbourg.] 
Marçais (William-Ambroise), né à Rennes le 6 novembre 1879, lie. dr., él. 

L. 0. Rond-point Bugeaud, 5. [Derenbourg.] 
Marignan (Louis), né à Étoile (Drôme) le 31 fév. 1871, doct. dr. Rue Gay- 

Lussac, 99. [Thévenin.] 
Marthe (Marie), née à Villecroze le 10 sept. i838, institutrice. Rue Lamarck, 

6. [Soury.] 
Martin (François), né à Monlsaby (Ganta!) le 16 septembre 1867. Rue Ré- 

mon, 6, à Gbarenton. [Scheil, Clermoiit-Ganneau. ] 
Martine (Raoul), né à Saint-Péterbourg le 98 octobre 1879, él. L. 0., Fac. l. 

RuePisaneto, 1, à Asnières. [Derenbourg.] 
Mass (Théodor), né à Neuôtting le 98 septembre 1876, Bavarois, Rue Souf- 
flet, 3. [Passy.] 
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Malher ( Frank- Jewett). né à Deep River ie 6 juiL iSQS, Américain, Rue des 

Beaux-Arts» i3. [Paris.] 
Mathibd (Paul-Albert), né à Auligny-la-Tour le 8 novembre 1876, él. L. 0. 

Rue d'Assas, 60. [ Dereubour^. ] 
Matisse (Georges), né à Nevers le 95 janvier 187a. Boulevard de Port-Royal, 3. 

[Soury.] 
Matruchot (Louis), né à Verrey le lâ janvier i863, doct. se. Rue du Somme- 

rard, ai [Longnon.] 
Matthey (Edouard), né à Ingouville (Seine-Inférieure) le 4 avril 18/16, lie. dr. 

Rue Saint-Georges, 58. [Longnon.] 
Matzke (John-E.), né à Breslau le ao ocL i8Ga, Américain, ^ue Le Goff, 6. 

[Paris, Gilliéron.] 
Mauduit (Ismael-Robert), né à S*-Mars-d*Egrenne le 95 janv. 1867, lie. I. Rue 

de Madrid, 7. [Soury.] 
Maurt (Lueien), né à Paris le a6 novembre 1873, lie. 1. Rue d^Assas, 118. 

[Monod, Bémont.] 
Mauss (Marcel), né à Épinal le 1 mai 1 87a , agr. pliilos. Avenue des Gobelins, 

99. [Finot.] 
Mayer (André), né à Paris le 9 nov. 1875. Rue du Faubourg-Poissonnière, 33. 

[Soury.] 
Mazières (Henri de), né à Buzançais le a février 1879. Avenue de Villiers, 71. 

[Roy.] 
Mengin (Urbain), né à Rogny le 1" septembre 1866, lie. 1., prof, au coll. de 

Coulommiers. [ Haussoullier. ] 
Mercier de Sainte-Croix (Lucien), oé à Saint-Beauzel le 16 oct. 1861, doct. 

dr. Rue des Saints-Pères , 11 . [ Carrière. ] 
Merlin (Maurice), né à Orléans le i3 mars 1876, éi. Ëc. N. Rue d'Ulm, 65. 

[Villefosse.] 
Messieux (Harriet), né à S^-Andrews le 5 fév. i8/i5, Ecoêsais, Rue Bara, 11. 

[Thomas.] 
MiLwiTZKT (William), néà Janishki le ah décembre 1873, Rutie, Rued^Assas, 

118. [Paris, Thomas, Morel-Falio, Gilliéron.] 
MiROT (Léon), né à Clamecy le 6 juin 1870, anc. membre de TËc. de Rome. 

Rue Denfert-Rochereau , a 3. [Longnon, Bémont.] 
Misibr( Aristide-Auguste), né à Charbuy le 10 mars 1873, agr. gr., Rond-point 

B\igeaud, 5. [Tournier, Jacob, Desrousseaux , Havet.] 
Monet (Pascal), né à Luné ville le 11 septembre i865, agr. Un., prof, au lycée 

d'Orléans. [Havet.] 
Moreaù (Henri), né à Blois le 19 mai 1877, él. L. 0. Rue Monge, 55. 

[Specht.] 
Morizet (Léon-Georges), né à Reims le 9 a août 1873, lie. 1. Rue Monge, 37. 

[Béràrd.] 
MoRUGCi (Paul-Michel), né à Castineta le 5 mai 1871. Rue des Petits-Champs, 

10. [Soury.] 

9- 
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MooiiAu (Henri), né à Oran le i*' octobre 18&9, él. L. 0. Rue Saint-Louis-en- 

rile, 67. [Derenbourg, Finot, BlocheL] 
Mullcr (Félix), né è Avignon le 9 sept 1871, lie. L [Bérard.] 

Nabholx ( Hans), né i Zurich le 19 juin 187&, doct phil. , Suisse, Bue Saint- 
Jacques, i5i bis, [Roy.] 

Naer( Henri), né à Zurich le la mai 187), Suisse, Rue de la Sorbonne, 10. 
[Gilliéron.] 

Nad (François-Nicolas), né i Thil le i3 mai 1 864, lie se. Rue de Vaugirard, 7/1. 
[Carrière.] 

Neodlbsoo (Paul), né à Bucarest le 19 janvier 1878, lie. L, Roumain. Rue des 
Écoles, fi, [Villefosse.] 

Njcolle (Paul), né à Gliaumont le 5 décembre 1878, él. Éc. Gh. Place du Pan- 
théon, 9. [Roy.] 

NiBDBRMAifii (Max), né à Winterthiir le 19 mai 1876, doct. phil., Suisse, Rue 
de la Sorbonne, ao. [Haossoullicr, Duvau, Meillet.] 

Oliver (Thomas- Edward), né à Salem, Massachusetts , le 16 déc. 1891, Améri- 
cain, Rue Rollin, 5. [Thomas, Morel-Fatio. ] 

OuRSBL (Charies), né h Saint-Philbert-sur-Risle le 9 mars 1876, él. Éc. Gb. 
Rue Baussel, 7. [Roy.] 

Pajon (Stéphanie de), née à Twer le 16 mars 1869, Allemande, Av. Philippe- 

Ic-Boucher. 11 his, à Neuilly. [Passy.] 
Paquier (Jules), né à Vieilleorgne le 1 1 janv. 186/i, lie. 1. Quai des Célestins, 8. 

[Nolhac] 
Parks (William-Henri), né à Clinton le 6 novembre i863, Américain, Rue de 

Vernenil, 5o. [Psichari.j 
Pascal (Louise), née à Saint-Bonnet le i3 février 1867, prof, au coll. Sévigné. 

Rue Saint- Sulpice, 36. [Soury.] 
Paschal (Léon), né à Matines le h mai 1873, doct. phil., Belge. Rue Saint- 

Honoré, i/ii. [Thomas.] 
Patry (Henry-Édouard), né à Royan le 39 mai 1877, ^^' ^^* ^^^* ^^® ^^ ^^'*" 

dinal-Lemoinc , 69. [Roy.] 
Paul (Georgine), née à Versailles le 11 juin 1876, brevetée. Rue du Marché, 

17, à Neuilly. [Passy.] 
Pelletier (Madeleine), née à Paris le i3 mai 187^, et. en méd. Rue Jean-de- 

Beauvais , 1 1 . [ Soury. ] 
Pelliot (Paul-Eugène), né à Paris le 28 mai 1878, él. dipl. L. 0. Grande rue, 

69, à Saint-Mandé. [Finot.] 
PÉRiER (Jean- Baptiste), né à Trélans (Lozère) le a 6 juillet 1870, prof. éc. 

Massillon. Quai des Célestins, 2. [Carrière, Derenbourg.] 
Pferles (Félix), né à Munich le 18 mars 187/i, doct ph., Allemand. Rue Ber- 

Ihollet, 10. [Derenbourg.] 
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pERifOT (Hubert), né à Froîdeconche-ie«-Luxeuii le 7 août 1870, lie. 1. répéti- 
teur à rÉc. L. 0. Rue Saint-Jacques, ]5i 6û. [Psichari.] 

Perrucbot (Joseph-Antoine-Louis), né à Montpellier le 3o j.nnv. 1876, lie. I. 
Hue de Sèvres, /i5. [Noihac, Thévenin.] 

Petit (Joseph), né à Abbeville le 10 juin 1871^, lie. I., él. Ec. Gh. Rue Saint- 
Ferdinand, 65. [Roy, Longnon, Monod.] 

Pelresco (Jean), né à Bucarest le 36 sept. 1876, Roumain, Rue Mongo, 55. 
[Reuss, Thévenin.] 

Pelrof (Dimitry), né à Saint-Pétersbourg le i3 août 187a, Ruste. Rue Gay- 
Lussar, la. [ Morel-Fatio. ] ^ 

PiGARDÀ (Emile), né à Paris le 90 mai 1873, lie. dr. Rue du Gardinal-Lcmoine, 
48. [Thévenin.] 

PiDOux (Pierre-André), né à Dôle le a6 août 1878, él. Ec. Ch. Rue de Gre- 
nelle, 10. [Roy.] 

Pillet (Alfred), né à Breslau le a5 janv. 1875, doct. ph.. Allemand. Rue 
Jacub, 39. [Paris, Thomas.] 

PiREH (Antoine), né à Glermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) le 96 mai 1871, lie. 
L, éL Fac. I. Rue du Sommerard, 5. [Noihae, Ghatelain.] 

Piskorski (Wladimir), né à Odessa le a 9 juillet 1867, agr. de TUniv. de Kiel, 
Rusêe, Rue des Boulangers, a 5. [Monod.] 

Plantiveau (Gharles-Raphaël), né à Niort le j3 août 1870. Rue du Cardinal- 
Lemoine, 65. [SpechL] 

PxoENNiEs (Amedy de), née à Worms le 16 mai i858, BadoUe, Rue Corneille, 5. 
[Soury.] 

PoiNSOTTE (Paul), né à Pompey le 16 janvier 1877, ^^' ^e. Ch. Rue du Vieux- 
Colombier, 4. [Roy.] 

PoiNSsoT (Louis-François-Albert), né à Paris le 11 juillet 1879, él. Ec. dr. 
Rue Nicole, 7. [ Haussoullier, Héron de Villefosse. ] 

Poisson (Emile), né à Oriéans le 3i juillet 187 A. Rue Chevreusc, 1 6t«. 
[ HaussouUier. ] 

Pommier ( Alphonse-Marie- Amédée), né à Paris le i5 juin 1875. él. Fac. 1. 
Rue de Madrid, i5. [Finot.] 

PouPARDiN (René), né au Havre le 37 février 187/1, ^^^* ^'^ ^^' ^^* ^^* ^**® 
Legoff, 1. [Giry, Monod.] 

Priket (Maxime), né àLangres le 1 a janvier 1867, arch. paL Rue Maurepas, ai, 
à Versailles. [Longnon.] 

Quellette (Jean-B.), né à Vercker (Canada) le 8 févr. 1871, Canadien. Rue 
de Vaugirard, kg-ïn. [Scheii.] 

Raulet (Lucien-Michel), né à Paris le 11 octobre i863. Rue des Dames, 9. 

[ Longnon. ] 
Ravead (Henri- Alphonse-Camille), né à Paris le 1 1 janv. 1867, lie. se. math. 

et ph., préparateur à la Fac. des se. Rue des Écoles, 5. [Duvau.] 
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RiusiB (Edmond), nëi Liepvre le lo octobre 1879. Boalevard Saint-Marcel, 

/i. [Villefosse.] 
RiAT (Georges-Henri-Marie), né à Saint-Hippolyte-sor-le-Doubs le 18 mai 

1869, él. Ec. Ch. Rue Colbert, 5, à Versailles. [Roy.] 
Ricci (Seymour de), né à Meedoivbank le 17 mai i88i,i4i)^/atf. Avoiue Henri> 

Martin, 3o. [Longnon, Villefosse. ] 
RicflABDOT (Étienne-P.-M.-Josoph^, né à Châlons-aar-Marne le 9 janvier 1877, 

lie. 1. Rue Saint- Placide, Uh. [Desrousscaux, Lcbègue.] 
Rochelte (Auguste), né à Saint-Etienne le 16 avril 1868, lie. 1. Rue de Vau- 

girard , 7^. [Thomas.] 
RoLLUi (Nicolas- Ad rien), né à Harréville (H''-Mame) le 18 nov. 1867, ag. 

gr., prof. lyc. de Douai. Rue Labisse, jo, à Douai. [Finot.] 
Roman (Jules), né à Brignoles (Var) le 18 octobre 1873, lie. dr., bach. se. 

Boulevard de Port-Royal, 100. [Thévenin, Monod.] 
RoQDEs (Mark)), né à Gallao (Pérou) le 1" juillet 1876, agr. de PUniv., él. Éc. 

normale. [Paris, Thomas.] 
RosanoiT (Matthias), né à Moscou le a 6 nov. i858, prof, lyc de Moscou, Rus$ê, 

Rue Corlambert, i3. [Thomas.] 
Rouait (Henri-Louis), né au Mec (Seine-et-Marne) le 5 oct. 1876, él. É. 

L. 0. Rue de Lisbonne, 3 h. [Biochet, Derenbourg.] 
R0DS8IY (Charles), né à Boumois le 11 juin i858, instituteur. Rue Méchain, 

10. [Gilliéron, Thomas.] 
Rumpf (Frédéric- A ugust), né à Livingston (New-Jersey) le lÂ liov. tSôa, 

Américain, Rue Pergolèse, 5. [Reuss, Soury.] 

Salmon (Georges-Hector), né à Paris le a 2 mars 1876, él. L. 0. Avenue de 

Laumière, ao. [Derenbourg.] 
Samaran (Charles-Maxime), né à Cravenières-rHApital le â8 oct. 1879, él. 

Éc. Ch. Rue de Bellefond, 39. [Roy.] 
Saroïhandt (Jean -Joseph), né à Sainl-Maurice-sur-Moselle le i3 septembre 1867, 

chargé du cours d^espagnol au lycée BufTon. Rue Montbrun, ai. [Morel- 

Fatio, Gilliéron, Thomas.] 
Schéele (Frans-Alexandre von), né à Fernabo (Suède), le 3i juillet i853, 

doci. ph., Suédois. Boulevard Saint-Michel, 95. [Soury.] 
Scherer (Jean), né à Zurich le 3 août i855, Suitse. Rue Richelieu, a 8 bis, 

[Soury.] 
ScHWARTz (Louis-Ernest), né au Havre le 2 a décembre 1877, lie. 1. Rue des Dames , 

69. [Nolhac] 
Seligsohn (Max), né à Minsk (Russie) le 3 avril 1866, él. Éc. L. 0., Améri- 
cain. Rue S'-Louis-en-l'lle, 5i. [Derenbourg, Halévy, Carrière, Scheil.] 
Skrruys (Daniel), né à Menin le h mars 1876 , docl. ph., Belge. Rue Corneille, 5 , 

[Toumier, Jacob, Desrousseaux , Havet.] 
Simonnel (Henri), né à Bar-le-Duc le 3 déc. 1873, lie. dr. Rue Duguay-Trouin , 

3. [Thévenin, Giry, Boy.] 
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Sinéty (Robert de), né tu Puy le 19 mai 1873, lie. se. Rue de Sèvres, 35. 

[Sonry.] 
SoDBBBLOM (Nalhau), né à Tronô le 1 5 janvier 1866, Suédois, Rue Malleville , s . 

[MeilleL] 
SooRDiLLE (Garaitle), né à Basse-Indre le si janvier 1869, anc. él. Éc. Norm. 

Rue Berthotlet, 10. [Maspero, Guieysse.] 
Stigkhbt (Joseph), né à Genève le ao juin 187^, Américain. Avenue d'Iéna, 

60. [Finot.] 
SucHiR (L*abbé Charles), né à Colligis le 97 novembre 1868. Rue Stanislas, lA. 

[Jacob, Desrousseaux. ] 
SusTRAC (Gharies), né à Gbatou le aS août 187A, él. Éc. Gb., Rue de la 

Station, 3o, au Vésinet. [Roy.] 
Suxmédjian (Hovhannès-Ghavarch), né à Tokat le 5 avril i87<S, Artnéniên. Rue 

Pestalozzi , 1 1 . [ Soury. ] 

TcHERNiTSKY (Antoinette db), née à Swiridowka (gouvem. de Poltava) le 7 juin 
i855, prof, de langue russe à TAssoc. polytechn., Russe. Rue Le Goff\ 9. 
[Lévi, Meillet, Duvau.] 

Teodoro (Demètre), ne à Houcby le ao octobre 1866, lie. 1., Roumain. Rue 
du Val-de-Gréce, ai. [Bémont] 

Tbrver (Georges), né à Sarroguemines le 16 mars 1877, él. L. 0. Avenue 
d'Oriéans, 36. [Derenbourg.] 

Thbillbt (Paul-Théophile), né à Pérignac le 1" août 1875, éi. L. 0. Rue Ser- 
pente, 2 à. [Carrière, Derenbourg.] 

Thibault (Marie -Louis -Marcel), né à Pari* le 16 novembre 187 4, lie. L, 
él. Ec. Gb. Rue Saint-Placide, 3i. [Roy.] 

Thibault (Pierre -Arsène), né au Havre le 19 janvier i856, doet. dr. Rue 
Monge , 9 . [ Thévenin . 

Thillier (Joseph), né à Vendôme le 17 juillet i836, lie. dr., notaire honoraire. 
Avenue Bosquet, ao. [Longnon.] 

Thomas (Albert), né à Nantes le i5 févr. 1871, él. L. 0. Rue de l'Ancienne- 

Comédie, a. [Specht.] 
Thomas (Paul), né au Puy le 18 avril 187/i, lie. 1. Doul. Saint-Michel, laS. 

[Bf'îrard, Giry.] 
Torgue (Fleurine). né à Saint-Etienne le 39 févr. 1835. [Soury.] 
Tweedie (Andrew), né à Swinton le 90 nov. 1873, Ecossais. Hôtel RoUin. 

[Scheil.] 

Uhlemann-Ular (Alexandre), né à Brème le 9 juin 1876, Allemand. Rue du 
Vieux-Golombier, 19. [Halévy.] 

Valière (Laurent), né à Rodez le 1" ocl. 187/i. Rue Descartes, ai. [Souq.] 
Vascbide (Nicolas), né à Buzeu le 7 décembre 1873 , lie. 1. , Roumain. Rue Vavin, 
9. [Soury.] 
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Valtibi (Adolphe), né à Saiiil-Lô le >j3 mars i865, arch. pal. Impasse Nicole, 

3. [Carrière, Noihac, Chatolain.] 
ViNDiTi8(Josepb-Jean-Baplistp), né â Paris le 1 3 janvier 1876, agr.gr. Rue de 

Vaugirard, 90. [Meiilet, Duvau, Gaidoz.] 
ViiRBT (Charles-Eugène-Gustave), né à Colmar le 3 mars 1868, lie. dr. Rue 

Boschet, a 8, à Fontenay-sous-Bois. [Villefosse.] 
Veroudart (Paul), né à Crcil le 3 déc. 1876, él. L. 0. Carrefour dePOdéou, 

i5. [Spechl.] 
Verwey (Anna-Jacoba), née à Sneek (Frise), le 8 septembre 18/18, HollandaUe. 

Rue Michelet, i3. [Bémont, Duvau, Reuss, Thomas.] 
ViDiBR (Alexandre), ué à Paris le 6 janvier 1876, arch. pal. Rue Frochot, 9. 

[Monod, Giry.] 
ViBOLLBAUD (Charies), né à Barbezieux le 9 juillet 1877. Rue Casimir-Delavigne, 

7. [Carrière.] 
ViTRT (Eugène-Paul), né à Paris le 11 novembre 187a, lie. 1., attaehé au mu- 
sée du Louvre. Boulevard Saint-Germain, 7. [Noihac] 
Volenti (Georges), né à Galatz le 8 oct. 1873, Roumain, Rue Toullier, 6. 

[Soury.] 

Wassiiieff (Alexandre), né à Sainl-Pétcrabourg le 10 sep!. 1867, Riisie. [De- 

renbourg. ] 
Weiskopf (Léon), né à Paris le 18 mars i865. R«ie d'Aguesseau, 1. [Soury.] 
VVbllaukii (Albert), né à Nyon le 1 1 avri I1870 , lie. 1., Suùse. Rue des Écoles, 

^9. [ HaiissoulJicr, HaveJ, Jacol), Desrousscaux. ] 
Whitney (Marian P.), née à New-Haven le 6 juin i8/ia. Américaine. Rue 

Vaneau, a 3. [Morel-Fatio.] 

Young (Mary), née à Washington le aa mai 1866, Américaine. Rue Valette, 
91. [Paris, Morel-Fatio.] 

YvoN (Henri), né à Paris le 10 juin 1878, lie. l. , él. Éc. norm. [Paris, 

ZiJjND (Adolphe), né à Altstàtten le 1 1 avril 1870, Suisse. Rue dos Écoles, 9 bis. 
[Paris, Thomas.] 
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PROGRAMME DES CONFERENCES 

POUR L'ANNÉE 1898-1899. 



Les conférences potir Tannée 1898-1899 auront lieu à partir du 3 novembre, 
au 1" él.ngc (le la Nouvelle-Sorbonne (rue Saint- Jacques, à6). 



PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études, M. Tournier : Explication de morceaux tirés des 
auteurs classiques, les lundis, à une heure un quart. 

Directeur adjoint, M. Alfred Jacob : Étude des formes de la déclinaison 
en dialecte attique et dans les autres dialectes littéraires, les mardis et 
les samedis, à 10 heures. — Paléographie grecque : encres, papiers, 
procédés abréviatifs et signes d'abréviation, les jeudis, à 2 heures et demie. 
— Eléments de paléographie grecque, lecture de fac-similés , les jeudis, 
à une heure. (Cette conférence sera faite par M. Lebègue.) 

Directeur adjoint, M. A.-M. Desrousseaux : Les rythmes lyr'>ques grecs : 
constitution des membres et des périodes, les mercredis, à 9 heures et 
demie. — Recherches sur les manuscrits des Lettres de Saint-Basile, les 
jeudis, à 10 heures et demie. — Préparation d'une édition critique et 
explication de Bacchylide, les vendredis, à 10 heures et demie. . 

PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQDE. 

Directeur d'études , M. Jean Psighari : Étude de l'édition de Théophanes 
d? M, C. de Boor, les lundis, à 9 heures et demie. — Etudes de dialec- 
tologie médiévale et moderne, les jeudis, à 3 heures et demie. 

éPIGRAPHIE ET ANTIQUITES GRECQUES. 

Directeur d'études , M. B. Hadssoullier : Institutions grecques : Études 
d'histoire et de droit grecs, les mardis, à 9 heures. — Épigraphie : Expli- 
cation d'un choix d'inscriptions grecques prises dans le Recueil d'inscrip- 
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lions grecques de Ch. Michel (Bruxellos, Lamertin, i8()6-i898), les 
jeudis, à 9 heures. 

PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'ëludes, M. Louis Havbt, membre de Tlnstitut, Académie 
des Inscriptions et Belles - T^ttres : Exercices de critique verbale, les 
mardis, à 5 heures un quart. 

Directeur adjoint, M. Emile Châtelain : Paléographie latine, les jeudis, 
à 10 heures. — Étude des sources manuscrites de la Utte'rature latine, les 
samedis, à 9 heures. 

éPIGRAPHIE LATINE ET ANTIQUITES ROMAINES. 

Directeur d'ëtudes, M. H^.ron de Villefossb, membre de P Institut, 
Acadf^mie des Inscriptions et Belles-Lettres : Épigraphie chrétienne : textes 
de la Gaule, de l'Afrique et de V Italie, les samedis, à 3 heures et demie. 
(Pendant le second semestre, les conférences auront lieu au musée du 
Louvre.) 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur d'études, M. P. de Nolhac : Recherches sur V histoire de 
l'humanisme en Italie, les jeudis, h to heures trois quarts. 

HISTOIRE. 

DirecteuB d'études, M. Monod, membre de Tlnstitut, Académie des 
Sciences morales : Etudes critiques sur les sources historiques et législa- 
tives du II' siècle, les lundis, à 8 heures trois quarts du matin. 

Directeur adjoint, M. Tué venin : Histoire du droit privé, des institutions 
politiques et administratives de la France au moyen âge (d'après le Recueil 
de M. Thévenin), les mercredis, à 10 heures et demie. — Correction de 
travaux et préparation de thèses, les mercredis, à 9 heures. 

Directeur adjoint, M. Rov : Bibliographie des sources de l'histoire de 
France, de François I"^ à Louis XIII , les lundis, à 4 heures et demie. — 
Etudes sur les règles monastiques du xiii' siècle et spécialement sur les 
constitutions dominicaines, les vendredis, h à heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Giry, membre de l'Inslitut, Académie des In- 
scriptions et Belles-Lettres : Étude critique des sources nan^atives et di- 
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ploviatiques de Vkhloire de France pendant la période carolingienne : An- 
nales d'Hincmar les mercredis, à h heures. — Ëtude des Actes des souve- 
rains de la France de 8âo à gS'j, Province ecclésiastique de Tours (suite), 
ies mercredis, à 5 heures. 

Directeur adjoint , M. Bemont : Résumé bibliographique des sources de 
l'histoire d'Angleterre au moyen âge, les mardis, h k heures. — Études 
critiques sur les sources anglaises de la guerre de Cent ans, les mardis, à 
5 heures et demie. 

M. Rod. Redss, maître de conférences : L'Alsace pendant la Révolution 
française, ies vendredis, à 9 heures. — Lecture et étude de documents 
contemporains, actes officiels, brochures et feuilles volantes, relatifs à la 
Révolution en Alsace, les samedis, à 10 heures et demie. 

HISTOIRE DES DOCTRINES CONTEMPORAINES 
DE PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQDE. 

Directeur adjoint, M. Jules Sodry : Théories des sensations, les lundis, 
à à heures et demie. — Structure et fonctions du système nerveux cen- 
tral, les vendredis , à à heures et demie. 



ANTIQUITES CHRETIENNES. 

Directeur dMtudes, M. l'abbé L. Dughesne, membre do l'Institut, 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, directeur de l'Ecole fran- 
çaise de Rome. 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études, M. Longnon, membre de l'Institut, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : Les noms de lieu de la France, leur ori- 
gine, leur signification, leurs transformations (noms de lieu d'origine ger- 
manique, ou gallo-franque, etc.), les jeudis, à U hernies et demie. 
— Etymologie des noms de commune du département d'Indre-et-Loire, les 
samedis , à k heures et demie. 

M. Victor Bérârd, maître de conférences : Géographie ancienne de 
r Asie Mineure, les mercredis, à 8 heures un quart. — La Corinthie et 
rArgolide d'après Pausanias, les jeudis, à 8 heures un quart. 
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GRAMMAIRE COMPARKB. 



Directeur dVtudes, M. Michel Bréal, membre de flnstitut, Acadëmie 
des Inscriptions et Belles-lettres, professeur au (lollège de France. 

Directeur adjoint, M. Louis Duvac : Explication de textes en vieil islan- 
dais, les lundis, à 5 heures. — Grammaire cotnpai^ des langues genna- 
niques, les vendredis, à lo heures et demie. — Grammaire historique 
de la langue latine, les vendredis, à 5 heures. 

Directeur adjoint, M. A. Meillet : Grammaire comparée du vieux slave, 
les mardis, h 3 heures. — Questions de phonétique comparée des langues 
indo-européennes, les mercredis, à i heure et demie. 

PHONETIQUE GjSnÉRALE ET GOMPARés. 

Directeur adjoint, M. Paul Passy : Etude des changements phonétiques 
comhinatifs, les mardis, à une heure et demie. — Exercices pratiques , 
les mardis, à 3 heures. 

LANGUES ET LITTKnATURES CELTIQUES. 

Directeur d'ëtudes, M. Gaidoz : Grammaire historique de la langue ir- 
landaise et explication de textes irlandais, les samedis, a 9 heures. — 
Explication des Mabinogion, les mardis, à 9 heures. 

PHILOLOGIE ROMANE. 

Directeur dVtudes, M. Gaston Paris, membre de l'Institut, Académie 
française et Acadc^mie des Inscriptions et Belles-Lettres : Etudes de lexico- 
graphie romane, les vendredis, à 5 heures im quart. — Etudes criti- 
ques sur la Chanson de geste de Fierabras, les dimanches, à 10 heures 
(chez M. G. Paris, au Collège de France). 

Directeur adjoint, M. A. Morel-Fatio : Etude du latin hispanique dans 
Ins inscriptions et les chartes, les mercredis à h heures trois quarts. 

M. Antoine Thomas, maître de conférences : Phonétique du latin vul- 
gaire, les jeudis, à une heure et demie. 

DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint, M. Jules Gilliéron: Etude phonétique de divers patois 
de la France, les jeudis, à 2 heures. — Lecture de textes patois , les jeudis, 
à 3 heures. 
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LANGUE SANSCRITE. 

Directeur d'ëtuàes, M. Sylvain Lévi : Explication de textes buddhiques , 
les mardis, à A heures trois quarts. — Explication du Râmâyana, les 
jeudis, à A heures trois quarts. — M. Specht, membre.de la conférence, 
expliquera les chapitres du Fo-tsou-tong-ki contenant l'histoire du Boud- 
dhisme en Chine , les lundis , à 3 heures et quart. 

M. Louis FiNOT, charge de conférences : Eléments de grammaire et 
exercices pratiques , les samedis, à à heures trois quarts. 

LANGUES ZENDE ET PEHLVIE. 

* 

Directeur adjoint, M. A. Meillet : Explication de textes tirés de 
rAvesta, les mercredis, h a heures et demie. — M. Blochet, ëlève di- 
plôme, exphquera des textes pehlvis, les jeudis et les samedis, h 
5 heures. 

LANGUES SÉMITIQUES. 

Directeur d'ëtudes, M. A. Carrière : Hébreu, Première année : Expo- 
sition des principes de la langue hébraïque et traduction de textes faciles , les 
mardis et vendredis, à 8 heures et demie. — Deuxième et troisième 
années : Explication du Deutëronome et de TEcclësiaste, les jeudis, à 

8 heures et demie, et les vendredis à g heures et demie. — Syriaque. 
Première année : Exposition de la grammaire et explication de textes 

faciles, les mardis, à 9 heures et demie. Deuxième année : Etude du 
Physiologus syriaque {texte des Anecdota Syriaca de Land), les jeudis, à 

9 heures et demie. 

LANGUE ARABE. 

Directeur d'études, M. Harlwig Derenbodrg : Explication des Séances 
de Hariri, avec le Commentaire de Silvestre deSacy,\es lundis , à 5 heures. 
— Morceaux choisis du Livre des Deux Jardins, par Aboû Schâma, avec 
l'examen critique des sources orientales et occidentales sur l'histoire de Sa- 
ladin, les mercredis , à 5 heures. 

LANAIIE ÉTHIOPIENNE-HIMYARITE ET LANGUES TODRANIENNES. 

Directeur d'études , M. Halévy : Exposé de la grammaire éthiopienne. 
Explication de morceaux choisis dans la Chrestomathie éthiopienne de Dill- 
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mann. Explication des inscriptions himyarites, les mardis, à midi, et les 
samedis, à lo heures. — Grammaire comparée des langues touranietuies , 
\vs samedis, à 1 1 heures. 



PHILOLOGIE BT ANTIQUITES ASSYRIENNES. 

Directeur d'études, M. Jules Offert, membre de l*Io8titat, Acadëniie 
des Inscriptions et Beilefl-I^ttres, professeur au Collège de France. 

I^ R. P. ScHfciL, maître de oonîfërences : ÉUtde des textes historiques 
des Sargonides, les lundis, à 9 heures. — Textes religieux (suite) et 
textes juridiques , les vendredis, à 10 heures et demie. 

ARCHéOLOtilE ORIENTALE. 

Directeur d'ëtudes, M. CLEBMOifT-GANNEAn , membre de l'Institut, Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres : Antiquités orientales : Palestine^ 
Phénicie, Syrie, les mardis, a 3 heures et demie. — (Qudques 
conférences sur les Inscriptions de Palmyre seront faites par M. Chabot, 
élève diplômé.) — Archéologie hébraïque, les samedis, h 3 heures et 
demie. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES l^GTPTIENNES. 

Directeur d'études, M. Maspero, membre de Tlnstilut, Académie des 

Inscriptions et Belles -Lettres : Déchiffrement de stèles hiéroglyphiques 

faciles des ni' et iriif dynasties, les mardis, à "i heures. — btude 

de textes hiératiques faciles : Papyrus de Bologne ou Papyrus du British 

iMuseum, au choix des auditeurs, les samedis, à q heures. 

Directeur adjoint, M. Guieysse : Première année : Eléments de gram- 
maire égyptienne et explication de textes hiéroglyphiques, les mardis, à 
9 heures. — Seconde année • Eléments de lecture hiératique, les mardis, 
à 10 heures. 



SALLE DE TRAVAIL. 1A3 

M. Henri Lebegoe, chef des travaux palcograpîiiques ^*^i se tiendra à 
la disposition des élèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une heure h U heures, et les samedis, de lo heures à ii heures et 
demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de T École, il exercera 
les élèves h la lecture des manuscrits grecs. 



SALLE DE TRAVAIL. 

Excepte les dimanches et les jours de vacances indiqués dans le caleu- 
diier, la salle de travail de la Section est ouverte, pour les élèves, du 
3 novembre au â/i juin, de 9 heures à midi et de 3 heures à 10 hernies 
du soir. 

Après la clôture des conférences , cette salie restera ouverte , du 
96 juin au a6 août 1899, de 9 heures à midi et de 3 heures à 6 heures 
du soir. 

La Bibliothèque de l'Université de Paris est également ouverte pour 
les élèves réguliers de l'Ecole , munis de leur carte d'inscription , tous les 
jours non fériés, de 1 1 heiu'es k 5 heures et de 7 heures h 10 heures 
du soir. 



(^) Extrait du Règlement adopté pour le service des travaux paléographiques 
de VEcole : 

ff Les collations de manuscrils revêtues du timbre de l'École des hautes études 
sont et restent sa propriété. Les savants de tous pays qui désirent obtenir com- 
munication de colialiouî faites ou à faire doivent adresser leur demande au 
secrétaire de la Section d'histoire et de philologie (à la Sorbonne, Paris) pour 
être transmise au président, qui décidera, après information, s'il est possible d'y 
donner satisfaction. 

rLa communication est absolument et rigoureusement gratuite. Les collations 
communiquées devront être renvoyées au secrétaire, au plus tard lors de la 
pid)lication du travail pour lequel elles auront été utilisées, avec un exemplaire 
de ce travail destiné à la bibliothèque de l'Ecole, et un autre pour la personne 
qui aura fait la collation. 7) 



M. G. MONOD, président de la Section, reçoit h TÉcole, les lundis, de 
10 honi*e8 h 1 1 heures et demie du matin. 

M. Kmile CHATELAIN, secrétaire de la Section, reçoit au Secrétariat 
d*^ TKcolo, les samedis, de lo a ii heures du matin. Il se tient, eu 
oulre, tous les jours (sauf le vendredi) h la Bibliothèque de rUniveraité, 
à la disposition des élèves boursiers et de ceux qui préparent une thèse 
pour rÉcole. 
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